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(1) The~ athole Rerru-. pullié à Ee-York . U.

REIS DE L'H1ISTO11RE-LEL SEIGNEURIE, DE LA PAROISSE

ET DT COMTÉ D-BERTHIER, P. Q., (CANADA),

AR M. S. A. MOIEAU, PTRs.

Dédié à la grauide et belle paroisse de Ste Geneviève de Berthier.

O notre histoire, écrin de perles ignorées,
-Je baise avec amour tes pages vénérées 1

. L F.
aux premiers vers de " Notre Histoire.

AVANT-PROPtOS.

L'histoire du Canada est déjà écrite depuis longtemps. Les docu-
ments éfticiels, les relations des Révérenids Pères Jésuites, les papiers
pic~L~uliers des communautés religieuses et des familles canadiennes les
plus illustres ont fourni d'amples et de sûres matières à nos historiens.
Le Père Charlevoix, l'abbé Ferland, du séniinaire (le Québec, l'abbé Fail-

Ion, de celui de Montréal, F. X. Garneau et d'autres encore, ont com-
pris ce qu'il y avait de glorieux et~de beau dans nos annales: ils s'en
sunt emparés, les ont redigées sous la forme de l'histoire, et en ont fait
ces pages intéressantes et parfois édifiantes que tout canadien instruit
devrait avoir et savoir. Les familles nobles conservent leurs parche-
non avec soin: le titre de noblesse des Canadiens se trouve dans l'his-
toire de leurs pères.

Aussi un grand journal catholique, publié dans la métropole de la
grande république, (1) citait-il, il y a quelques·mois à peine, notre foi ca-
tholique, nos traditions et notre histoire, comen des preuves irrécusables
de notre vigueur sociale, et de notre existence religieme et nationale.

En fait d'histoire générale du C'anada, nous disait un érudit de notre
passé, nous 4'atons plus rien à apprendre. Ce qui fous manque en-
core, ce sont les histoires patticulières des familles, des paroisses ou des
villes, et les biographies de nos grands toanes.

Avant cet aveu important nous nous étious senti piqué du désir de
cInaitre l'histoire de nos anciennes familles remarquables, de nos sei-
gueuries concédées jadis avcc tant de Lastre pour leurs concessionnaires,
et dont on ie parle plus guère, et nous nous demandions où trouver,.Ies
les docments qui pourraient combler nos désirs.

B3ientôt on nous suggéra l'idée d'écrire l'histoire de l'une de ces sei-
gneuries et de la atroisse de soi nom, et bientôt aussi nous nous aper-
eûmes que les documents qui pourraient lui servir de bâse étaient fort
pas, et, cependant, nous nous résolûtes à prendre la plume. -

N
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AVANTr-PROPos 5

pendant encore bien des choses à l'état de problème. Ces choses, nous
n'avons pas l'intention de les préjuger ; nous ne voulons donner pour cer-
tain, que ce qui nous l'a paru, documents en main: nous-donnerons
pour probable ce qui nous paraît vraisemblable,.sans être suffisamment
prouve.

Et si, parmi nos leéteurs, il s'en troiu've qui :connaissent des évène..
ments, dont nous n'aurions pas parlé, ou qui aient en leur possessión
des documents capables d'intéresser et de, diriger dans cette étude, et'
que nous n'aurions pas trouvés, nous les prions avec instance de vou-
loir bien nous les communiquer.

Pour rendre 1. d'autres le service, que nous aurions voulu que d'au-
tres pussent nous rendre à nous-même, disons Pour les intéresség que
les soures où nous avons puisé pourront grandemrnt instruire ceux qui
t:r iailh eraient aux histoires des paroisses de Lanoraie, de Lavaltrie, de
St. Thomas, de Ste. Elizabeth, de Joliette, de St. Ambroise-de Kildare,
de-Ste.Mélanie, de St.Félix de Valois, de St.Gabriel de Brandon, de Mas.'
kinongé, de St. Norbert, de St. Cuthbert, de St. Barthélemy, de Sorel, de
St. François-du-Lac et mêème de l'Assomption, qui,-toutes, ont en des
relations avec la parois'se ou les liasteurs de Berthier.

Les bonnes familles aiment parler de leurs ancêtres, quand ils ont
été vertueux et vaillants. Si la modestie chrétienne défend de le faire
à haute v oix, du moins s'anime-t-on ensemble à bien faire en se le redi.
sant au foyer. Sous ce rapport, Berthier peut'être fier de sa lignée. Il
v e ut, chez ses pères, des faits dignes d'être redits à la postérité. Les
juelques nuances sombres qui s'y sont dessinées ne serviront qu'à don-

ner aux héros du tableau plus de lustre et de clarté.

LA SEIG NIEURIE DE uERTHIIEIR.

LA TENUiE SEIGNEURIALE.

Avant de parler de la sVeigneurie de Berthier, il convient de dirun
mot de la tenure seigneuriâle.

Cette institution a été établie pour faliciter la colonisation de la 2 f-
velle France. On comprend, en effet, que de simples particulier ne,
possédant qu'une honnête aisance au sein' de la vieille France, n'étaië»t
pas en état d'aller, à quinze cents lieues de leur mère-patrie, ouvrir etdéfricher des terres encore incultes, abattre une forêt vierge pour y.en-
semencer des champs pour vivre, et où il leur fallait encore se défendre
contre les tribus ennemies. Au début de l'offre qui leur fut faite d'al-
ler au loin donner des terres à la France et à Dieu, nos pères sentirent
aussitôt le besoin de la religion pour les bénir et les encourager, et d'une
organisationi temporelle assez puissante pour les défendre et les aider.

C'est pourquoi ils s'y firent toujours accompagner par de zélés mission-
naires, qui en furent avec eux les premiers pionniers.

Et, pour les protéger au temporel et leur assurer de prudents moyens-



LA SEIGNEURIE, I
d'existence, les roisIde Frande firent établir en la colonie nouvelle le
systèmèle tenure de la mère-patrie.

Dès 1598, dix ans même avant la fondation de Québec, Henri IV
donnait au marquis de la Roche le pouvoir" de faire baux des terres de
"la Nouvelle France aux gentilshommes, en fiefs, Chd(cllewees, comztés
"vicomtés et baronies, à la charge de tuition et défense du pays, et à
" telles redevances amiuelles, dont il jugerait à propos de les charger,
"mais dont les preneurs serêient exempts pour six années." (1).

Plus tard, lorsque, en 1627 le Cardinal. Richelieu, premier ministre
de Louis XIII,. forma la compagnie des cent associés, il lui fit accorder
par le roi toute la Nouvelle France en pleine propritd, se'igneui e et
justice, avec le pouvoir d'attribuer aux terres inféodées tels titres, hon-
newrs, -droits et faultés, qu'elle jugerait convenables, et d'y ériger mê-
me- des duché<, marquisats, comté., ricomités et baronnies, sauf con- e
firmation par le prince.,

Cette compagnie cependant, ne pouvait pas songer à couvrir de du-
chés un pays encore presque sans habitants; mais elle y'concéda des sei-
gneuri>s. "La première seigneurie accordée par la compagnie des cent

associés, dit M. l'abbé Verrea' (2) est celle de Beauport (3), près du
' fort de Québec; la seconde est celle des I. R. P. Jésuites, (4) à Trois-
"ivières, près de l'etdroit choisi pour le fort dont la constructionavait- et
"été décidée dès 1634. (5). v

"]a côté -4e Montréal on voulait aussi élevçr nil fort et commencer
"une ville,: c'estide ce côté que la compagnie accôrda la troisième sei- bc
" gneurie, la Citière (6);, et celJésquon peut désigner dans le numéro

d'ordre des concessions comre Ta quatrième et la cinquième, à savoir
"l'île de Monttéal et l'île Jésus." "Il y eût," dit Garneau (7), "vingt-
"neuf seigneuries accordées à des nrarchands, à des militaires Qu à des
"corporations religieuses, de 1626 à 1663, savoir: dix-sept dans le gou-

ment de Québeè, sixdans celui des Trois-Rivières, et un pareil nom-
" bre dans -celui de Montréal."

Disons de suite que la seigneurie de Berthier ne fut pas de ce nom- lia
bre; bien que ses voisines de La Noraie et Dautray en fissent partie.
Elle-ne fut concédée que sur la fin de l'administration de la compagnie
des Indes occidentales, qui, fondée en 1664 pour succéder à celle des nu
cent associés dissoute l'année précédente, finit elle-même en 1674.

Les gentilshommes, en possession de ces vingt-neuf scigneuries, y fi- roi
rent passer des colons, selon qu'ils s'y étaient d'ailleurs engagés; ils y dée

de
(1) Garneau,-Histoire du Canada, 1er vol. p. 171, Edition de 1882. C'est Chrédition, que nous citerons.à lavenir.
(2) Mémoires de la Société Bovale, section I. 1887 p. 150.
(3) En 1634, à Robert Giffard."
(4) Bn 1634 aussi.
(5) Mercure Français, T, 19, p. 819.
(6) Le 15 janvier 1635. - l'on
(7) Garneau, Histoire du Canada, 1er vol. p. 17. étai



construisirent en plusieurs endroits des moulins, pour Pexploitation du
bois et des grains: puis une église et un presbytère, pour Y loger un
prêtreet y faire célébrer les saints mystères et s'assurer anisi le secours
de laI prière et des sacrements.

Le Canadien a reçu de ses pères son amour du prêtre ét son attache-
ment aux pratiques de la religion.

"Les seigneuries," dit encore ,Garneau (1) "furent généralement
divisées en terres de quatre-vingt-dix arpents. Ces terres se concé-

" daient à raison d'un ou le deux sols de rentc par arpent, plus un
demi iminot de ·blé:pour la concession entière." Le seignear exigeait

quelque fois en plus un chapon par-an, ou quelques journées de cor-
vee etc.

Souvent le seigneur et sa famille donnaient l'exemple du travail et
ennoblissaient les travaux des champs par leur présence. M. Denon-
ville l'érivit au ministre, en .1686, eu lui parlant de M. de St. Ours.
"Ses enfants ne s'épargnent pas, " dit-il," j'ai vu deux de ses grandes
"filles tenir la charruè et couper les blés."

Le censitaire n'avait pas le droit de construire des moklins. Il s'en-
gageait, au contraire, à faire moudre songrain au moulin ban-al du se
gneur, en lui en donnant la quatorzième partie pour droiede mouture,
et à payer. pour droits de lods et ventes, le douzième du prix de la
vente de sa terre. Ces droits de lods et ventes, établis pour forcer je
censitaire et ses descendants à garder leurs terres, imperceptibles d'a-
bord, devinrent par la suite tout à fait exorbitants, bien qu'ils ne fus-
sent point dus pour les héritages en ligne directe. Si, dans l'irpossi-
bilité de vendre sa terre à sa juste valeur, le censitaire la veudait à bas
prix, le seigneur avait encore le droit. de redrait, e' t-à-dire qu'il pou-
vait la reprendre pour lui-même au prix stipulé dans le contrat de
vente (2).

Cet état de choses dura jusqu'en 1854, où Sir Georges Etienne Car-
tier et ses amis, se faisant les défenseurs du faible, firent abolir, moven-
iant compensation aux seigneurs par le gouverieimient et les 'ensi-
taires en petite partie, la tenure seigneuriale et tous ses droit" et pri-
viléges. Cette tenure, très utile d'abord, était devenue dans la suite
nuisible au progrès et aux vrais intérêts dua pays (:3)

Dans ce systèmue de tenure seigneuriale emprunté à la féodalité, le
roi était le seigneur suzerain de qui relevaient toutes les terres decor-
dées à titre de franc-aev, de fief/ou de seepeaoru. Il g'v eut que
deux fiefs accordés en frane-«len, c'est-à-dire ne payant rien au roi ;
Charlesbourg et Trois-Rivières. Tous les autres étaient ·soumi, au
droit deq ge nt 4is-à-vis du roi, qui avait par là droit au cinquième du

(1 ) Hist.'du Canada. 1 vol. 1>. 171.
(2) Garneau, list. du Canada. 1 vol. p. 172.
(3) En 1854, il y avait 220 efssédés par enviro 160 seigneurs, etl'on comptait près de 72,000 cens' superficie du-sol seigneurial

était de 12,822,503 arpents, dont la peu près était occupée.

DE BERTTIER



Y A NEU I
prix de la vente, chaque fois qe'un seigneur vendait son fief ou sa sei
gneune.

Si le fief ou la seigneurie passait aux mains d'un frère, ou d'un autre
héritier en ligne collatérale, cet héritier était soumis au droit de relief,
qui assurait au roi le revenu de cet héritage pendant un an; mais il
n'était rien dû si le fef. ou la seigneurie passait aux descendants du 
seigneur.

On voit que le roi agissait'is-à-vis des seigneurs pour les mainte-
ir sur leurs seigneunes, par le droit de quiat, comme les seigneurseux-meêmes agissaient sur leurs censitaires par les droits (e Iod&ut

ate ps. t
Dans l'origine le seigneur possédait encore le droit de haute, hasse

ut mOenne justice. Il avait-droit, par là, de nommer des juges dans
ses possessions pour y prendre coimaissance de toute espèce de crimes,excepté de ceux de lès-majest.isine-et -humaine,-de fausse monnaie,
le port d'armes, d'assemblée illicite et d'assassinat (1). Mais, les sei-

gneurs, ayant été obligés à payer les frais de leurs cours, n'exercèrent
presque jamais cette autorité. Au reste, ce droit de justice ne fut ac-
cordé que jusqu'en 1714, où le roi défendit de le conférer avec les sei-

utries, conmne étant nuisible atix intérêts de la colonie. Disons aussi,pour rendre justice aux seigneurs, que nd d'entre eux' n'exera jamais
ce droit avec rigueur.

Voici comment fiait la tenure seigneuriale.
L'acte du parlement du Canada, 18 Victoria. passé ea 1854, déclara

les seigneurs propriétaires en, fra c-alleu rdturier de leurs domaineset autres terres non encore concédées, sur leurs seigneuries, et les cen-
sitaires absous, moyennant rémunération aux seigneurs par le gouver-D
nement et eën petite partie par eux-mêmes, de tous les droits de lbds et
ventes, de retrait eté ; propriétaires eny franc-allev rôtwrier et chargés
seulement d'une rente annuelle payable à leur seigneur, et établit unè_
courg dite cour seignearale, pour enteadre les partie intéressées, cal-
culer'les idemnités ù donner aux seigneurs, et faire diesser un nou-
veau cadastre dans chaque fief et seigneurie (2.)

Outre ces fonctions importantes, la cour seigneuriale devait encore
étudier et décider plusieurs points de droit. Elle prononca dans son
rapport, "que, depuis l'arrêt - de 1711, les seigneurs étaient' obligés de
"concéder leurs terres et le devaient faire à titre de simple redevance

"que ni la loi, ni l'usage n'avait fixé le taux des cens et rentes, excepté
dans le cas d'uue concession faite par le gouvetueur et l'intendant

"sur le refus du seigneur ; que les seigneurs n'avaientaucun droit dans Île
"les rvières navigables, à moins qu'ils n'en eussent un titre spécial ;y

que les rivières non navigables formaient partie du domaine privé et
suivient la propriété en quelques mains qu'elle passat ; que sur les

"terres concédées les rivières non navigables appartenaient aux eensi-

I
(1) Garneau, Hist. du Canada, 1er vol. p. 182.
(2) VoirIles StatVts refondus du Ba-anada'promulguées en 1861 p. 406.
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trOùveý en dehors (Je.cette seiie,- p4eî ir-a un ýUwheue au dessous de 1'ýg1îse',-pa'

Rist (:,a -Cah



LA, SEIGNEURIE

'ancien domaine seigneurial, habité, non-seulement par l'ono

rais encore Carudu , aeul u seigneur actuel et ses descendants,surs eorie paid'tlres segnurs pus ànciens, est agréablement situéSur la rive occidentale de la rivière iBayonne, à envirnu il eléglise.iron un mille de

FIE I Ry1IEks.
Cette seigneurie cependaLt 1'vp toujours eu les dimensions ac-tuelles, et, depuis la premaiér conesn qui e a e ieselle ac

sieurs fois changé de propriétaies. elle a pu
Quand au fief ]orvilliers lui-même, nous savons par les P<ce8 etdo-cuments, et'pa, de vieux papiers de se, a(n qu'il n'eut toujourqu'une demie hieue'de fo sur une k e 11 eu cn'euttoujours r

viron vingt-une terres rt ur detv de. profondeur, voest- l'dire 
de concessionaiie omporté (2. p e

JEAN TALOY;fiseille du roy en ses co seils d'état et prv,de la Justice, police et fl4inn de la N e pnve, Iseden
Terre-Neuve, Acadie, et autres pays de la Fra Septe rionale

A tous ceux qui ces présentes lettres verront, salSLlMajesté, ayant de tout temps recherché, avec soi e e znable au juste titre de fils ainé de l'Fglie, e o et le zler onves C
les pays les plus inconnus ar la roas el foy et l pulisser dans q
de 'Evangile, la gloire de Dieu, av ga cenfi publicatin
principale de la colonie francoise en Canada, etn aofin Première et
connottre aux parties de la terre les -t parin essire de faire SE
hommes, la grandeur de son nom elfogn rce d a es
n'ayant pas estiné qu'il y en eût de Plus seures r des, dt
poser cette colonies de gens capables de la bien re s par le eqm-lités de leurs personnes, l'augmenter par leurs travaux et leursition à la culture des terres, et de la soutenir par tne vigoureuse défense
danstr les nsutes et attaques auxquelles elle pourroit être exposée PO
dèles lsues tempsa fait passer en ce pays bon nombre de ses fi-dèles sdnetsofficiers de ses troupes dans le régiment de Carignan etaures t, dont labplupart se cenformant aux grands et pieux desseins deg es, uan t bien se lier au pays en y formant' des terres et sei- Et
portés nous an de proportonnée à leurs forces ; le sieúr Des Com-potsfosayant requis -de lui en départir ; Nous, encni7rtr ebons, -utiles et louables d P,r ;.us en considération des
té en tdiffrents endroits services qu'il a rendus à Sa Majes- Lo
la e deps e 'il tant en 'Iancienne France que 'dans ,tor

q ' est passé, tant en veue de ceux qu'il Mc
(1) Ceux de -M. Antoine Piette act(lCe. dt ltivateur, de la Grande Côte, fièfDor-a
(2) Pièces et do'aeets, P. 66. l'ortor sitaa(s Pu'ies docume nts, tographe y est souvent défectueuseaients que nous citerons plus tard. thie

i

10n



--rend actuellement et de ceux qu'il tino

apres, et en vertu du pouvoir à nous don p r nore rendre y-
cordé, donné et concéde, accordons, donnons ear ans avons ae-
sentes, au dit Sr. de Compré un% donn etconcédons piar-ý ces -pré-senesau it r. e CMPOrte, une demie lieue defront sur une lieue deprofondevr, à prendre sur le fleuve Sit. Laurent, borne sur costé par laconcession du Sr. Dautroy, tirant sur le dit fleuv cri costers
les terres non concédées,.avec l'Isle aFoin et ie scendant vers
terre ferme de son front et la dite Isle au Foet pour seir entela
terre en fief et seigneuriefluy, ses hoirs et ayans causeol a dela foy et hommage que le dit sieur De' C ynr ,cseà chr e ay
cause, seront tenus de porter au chàteau St. Louis de hérs etqayani
relèvera aux droits et redevances accoutum e u dée s Q duquel il
tume de la prévosté et vicomté de Paris , et au désir de à;ard
par provision et en attendant u'il so qui sera suivie à cet et
que les'appellatiohs dujg q Il O it so donnné parý Sa M1ajesté, et.queoû les pp lio dea .. uj«1uge qui Pourra- estre establyl au_ dit lieu ressor-tiront par devant...à la charge qu'il tienda feu lieu ressor-
seigneure dans l'an, et qu'il stipulera dan ra e qu'il er s estenan'iers, qu'ils seront tenus de résider dans l'an, et teuir feu et lieusur les concessions qu'il leur aura accordés e t ftemr de ce aiei
rentrera de plein droit en Possession des, et qu'à faute de ce faire, il
Comporté conservera les bois de chesnes qui serr ont q udtere
qu'il se sera réseryée pour faire ui se troir surila terre
la réserve des dits chesnes dans l'estendu des conco partiuièerafaîtes à ses tenanciers, qui seront propres ela construction des vaisseaux; pareillement qu'il donnera incess mentconsr od va
cQmpagnie!royalle des Indes Occidentales des -es .rou àmi-
néraux si aucuns s'y trouvent dans 'nd e s dit ee ou mi-
d'y laisser les chemins ou pa s néese e ut sef b plaih
sir de Sa Majesté, de laquelle il sera ten sprendr eono enm
sentes dans un an du jour d'icees. cnfi ation des ré-

Entéroi cn de quoy nous avons signé ces présentes, à icelles fait ap-poser le. cachet de nos armnes, et àoesge icpare notre secétare
A Québec: ce dixième jour dctrei ent soi etdouze.

{Signé, T4LON
Et plus bas par Monseigneu

Y ARNI ER,
Nous croyons qu7ensuite il laàsa au sieur, Dorvilliers; puis à MessireLouis Dauh i e e rhrio prêtre et cré de Berthier, à M.Jean-

Moisellt Rébecca utbet et f h acqies Cuthbert et à sa fille, de-
actuel. maemnt a M:E. O. Cuthbert, seigneur

Na r dons au désir da i t dtcitetrlodeicensitaire par Messire, de Xerbé erio. 
tted e

thie Pr s vot le notaire, en la province (le Québec ésidant à Ber
c-apres nomms, fut présent Messire



12 LA sEIGtRIE

Louis Balthazard Marie de Kerbério, prètte, missionnaire du dit Berthier,
seigneur du fief de Dorvilliers ; lequel, surla représentation à lui faite
par le prenneur ey-après nommé, qu'il jouirait.depis longtemps de la
terre cy-dessous désignée, sans qu'il paraisse y avoir eu contrat de èon-
cession, ce pourquoi Paurait requis de vouloir bien lui en accorder un, à

I ces causes et par les présentes baillé et concédé à titre de cens et rentes
seigneuriale et foncière et non rachetable, le dit cens portant lots et
ventes, deffaut, .aisine et amende, quand le cas y écherra, dès mainte-
nant età toujours, avec garantie de ses faits et promesses à Joseph
.Mandeville, habitant de Dorvillié, à ce présent et acceptant, prenneur et
relevant au dit titre pour lui, ses hoirs et aïant cause, une terre de deux
arpentà,de front sur quarante de profondeur, sise et située au dit fief
Dorvillié, tenant d'un côté au sud ouest à Pierre Mandeville, son frère,
t4 d'autre, au nord-est, au domaine du dit fief, et avec aucune exception
ni réserve, que -le dit prenneur a (lit bien iconniître, pour en être depuis
longtemps en possession, mouvant en censive du dit fief de Dorvillié et
envers le domaine d'icelui chargé de la somme de de six livres tour-
Snos en .argent au cours de France pour tous droits ,de cens et rente
seigneuriale païables au jour et fêtes de St Martin, onze novembre de
chaque année, avec tous les autres droits seigneuriaux, suivant:la cou-
tume du païs.

" La dite concession sujette au moulin de la dite seigneurie, lorsqu'il
y en a un d'établi, à peine d'amande, et*, se réservant le dit Sr. Seigneur
le droit (le retrait en cas de vente ou autre aliénation équipollente de
tout ou parti .de la dite terre en remboursant l'acquéréur du prix ppal.
de la dite acquisition, frais, mise et loïaux tn^1ts, pour de la dite terre jouir,
faire et disposer par le dit prenneur, ses heirs et aiaut cause ei toute
propriété, sans cependant par eux Pouvo.ir vendre, céder, doûner ni au-
trement aliéner le tout ou partie d'icelle en aucune communauté ni main
morte, n'y mettre cens sur cens.

"Sera loisible au dit Sr. Seigieur de prendre sur la dite concssiontous
les bois de charpente nécessaires pour la bâtisse d'une-église, presbyf4re,
moulin, manoir et autres ouvrages publics, ensemble toites les pierres de
carrière à chaux, propres à tailler, sable et autres matériaux, sans du
tout rien payer au dit prenneur, ses hoirs et aïant cause, qui seront te-,
nus de souffrir sur la dite terre·tous les chemins utiles et à propos, y

tenir feu et lieu, et la cultiver de manière que les dits- cens et rentes
* -cy-dessus stipulés puissent aisément s'y percevoir...........comme ainsi
('aider à planter tous les ans un may au devant du manoir seigneurial
conjointement avec les autres habitants, à peinede trois livres d'amande
en outre de conserver tous les bois de chêne qui se trouveront dans l'é-
tendue de la dita terre propres pour la construction des vaisseaux, et ne
pourront construire aucun moulin sans le consentement du dit Sr. Sei-
gneur, qui se réserve toutes les pierres de mnilange, qui se trouveront
sur la dite terre.

A tout ce que dessus le dit prenneur s'est soumis et obligé tant-
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pour que ses'hoirs', cialant, catie -.80 r ýbiens, prèseus "et
,te 8 ut' i diQel u pèCÎalémý, de à (fi -une ùhfigatio nema aut44ýèý

'à sgt"sfaire8r.ý 1 ý11 Lssiis,- eû- PoSeigneur rgutrer de- pl'jný'ý, ùm Ie, ffita Iroit en la dite, sans,ýp0ur ce
f ces;, ces -prèsentés néaninoin8, depjýuraü,'tet orce -et r 1elir,.,'ýrertu pou 'l'es arzý ýýz9s des dits' cens ý et, rejates: ýl0-et échus; fournira le dit pren-aeur. à ses fràidît Si. S.'eigiie,tir" ta èOntrat-dès,

)h'
Car ainet ýeÎ, etc,; proinet, etc.;, etcFàit, et pâsiê 14tlidé'du, dit ilôre pan 5centlize, ao ât. -sepenêede

demeu-ra J ultet de'peý-ý .,,e nt a" dit B£àrtiiier, témoffis àe2 reqtùà._-lý,sq 18 a-veparties, ôiit déclaré les., dites,fors les 8ou&qi(ynéseý Re. Savoir eý, -ce.1près quis
ën la Danute s d ip

fitri bfiê %,lit (1ý). > - j être -in efPré., Cous-
Ce. doclânent mentrete .1ellÉs censitaire' les conditions quililposaient jee-Nlessii e.K' ria el fait aflù f re -lioil cePrédécesseur le n( )iai dé qua--

laide (lé re Vait Cýn ýpàr, cStir'la foi-
nord', lit co lis ZIG$ de rest ou, dû(!,es. terres. <aux -cOl0às-ý t - se leni,vingt-cinq 41 $o1!ý moyénna, eutkute-q"Îýnze centins l'acre etques e»Ilditio s quelJe eniet4ý il$ re'cGiveùt9ý 1 qui les'(I" ett -8-pateùtearopýiéta -re'le p à1es

il reste PaèteS tlý-allt fuit" ý,ir l'usade« Messire de que les
.011t fait eýa particulier dUý. dîeoit cle,1 àr de VCilit. 311,.n aurice-Louis Desdevenq de)Our le district de jýjont' Glandon, , ýnota

résidant âo Bertiji,ei-après erx et.furent présentsj nousie 'Urgent de admile, fr. Iffeyne4and",ecca Ctithbert'lit au selgile liresse -Doiviiiimanoir, sèjàiie ,u rs: e Urial de, Berthier, d"une part, et"Al x"-Làuîfl dït,violette, hàbitàiit',cleiiié ura-tit, a')nt dit, sa-voir: le dit si (1';t Dorvilliers d,tu'trc- Parr, ; lesq-uels,etir a«,ent en.-La dit4i qualite,e)id,)-e et -î-et.;_ý - 'quil' a droît.'*er par puissance de fief les il,
is ans létenduede-la dite séigneulie el'P%-Pe, qui- se -vendenten 'rein rfflnt à,rîx »aiý et'jo l'acq itêreur,
si c9àts. -(2),ý poitrcl4oi il aurait dé,j,ý1 es . 1 ré'au, dit 1âmid.' il-ait 1-etenir par. di-oit féo ,'15 dal, perches de t'erre dé, . roilt(111arante arpents de-profolideily) sise'e't situéeù11Vffliers 'fý iýajjt dellxcin. _s

a ur la 9MII& cÔte'de'quièmes coinnillu.r, etjndi
'Irs col, 'ritiers.ell -'in, ai-peut e 's
r de, -a 'frOut'stir la ditý Profýndeiir,,_.'pren&ýt.'ati par derrière aq-X te 'ditrZes t bois

terre appartient
4;_ toine. PietteTrir le droit de --et

et --ýýùt



son
.en

e
corr
Tra.
ver

16e

Pa C"I,'
tIle

i
que

-COU

clair

kdr

con,%,

pubý-

na(lF
plus

(2

(4-

mT

14. 'LASZIGNEURJE

J(YlM,iant d'un côté à Màrgmerite C. -h- àrron -vuve Mantl
vc eýi1le, leur lùëre

et belle-iüère et, d'autre côté, "à 'J' tiste*Boivi ',,dii Èôi
le urs an- n 8verd avec-1

parts afférantes t bâtiments eïes construits-et appartenaut au'
n,-ielle par l'acqýiisition qu'il en. a faite Barque et e pho-"sine à) épous et ChaÉles, Beauýandeville, Ison. Mz nd, dît Qi am pagne, êt,

-:ggogt&ÉÎte Mandev lie' son Ise, par contrat 'l"', notaire
4 -_Isollfflutlé "le quatorze ýde May coura
ý'J ut. Lý.uef fa-nièiië,, recon

boli droit'du dit sie seigneur, -a. par -ses pséseýDte.;) volontairement
quitté,. délaissý. et transporté dès maintenant et Ci tbujoursi, sane auct«Itiai-anties ses faits: et mes agentque d pro ses-seulement, au dit sieurès-nom qu'ii--agit, à ce prélIsent et acceptant ladite"dâ >I)gur iné sei-.Yneu-f .resseise' et av us causes. pour .c>-ànir à la dite
villiers le ditcompot-deterre qui y est et -quq -le* dit. L
acquis, pgr le ý contrat sus-nommé saus- en rien -reLnir ni 'réýerver, a11*Xý
charges y. portées pour en" i 'uir, faire'et disposer par le -dit ý,sieUt - sel",
gueut, ses hoirs et ay'ns catisés.,,comm 1 -e chose à elle #.ippýrtenànr, au-
moyen des présentes à -cet effé,t;-.,cle quoi le dit Laiiîelle 1la iniséï S11I)roý-

sans -autres gugrantic-s'que ý-déàà-us- en bo lieu- ét place, droits-et ae-e xD ditîOtiorts, et1ui a prèsentem'ut iiyTý,uneý e pýîtpîer-(111'dit-, con-
trat Et acquisitioni dA, delaissement ét transport fait pour les clatisea sus-dites et aux charges i-de 'su 'd"elas, e l'ý%es;,et en outn, mqyenitant la à0mme
de deu x* cents quarante livres ou shellins, ancien cours de' là, vince,

.,Pour le prix &acqtiisitibn*, et.'si:ý livres. pareil courý' ro r lep,ý fi-ti'q -ni-,
'-7,ý,. lOyaUX ý CQÛtS dýicelle il a toutqu présentement rêccue', eýî1,e, *p,è'cýý's" et (io'iitl"

-le -di-t-UiiÎell-e est content- en quitte et d 'cha le dit t
e sieur agen et-rge-

tous autre, car etc. etc... Fait et pà's' en l'éfude l'an niiL sept. celit
qiiatre-ýringt-dix-ne,«'Ie trent'e-et-uil dA mav îipresý-inîdi,ý tii prýisi>,iièe
.-des. sieurs Antoine Amable Piet et Jean-Baptiste -Prtct*'týte,' témoin.s,
ont avec-le dit sieur agent., et: nous, nota'i re sé u ssi O-m et a le -dif
Uniellê: déclaré ne savoir écrire. dé ce en4uîs, lecture faita suivant l'or
donnaiùce,., et a fait sa marquc d'une 'croix ainsi qu'il est porté à la Xnî7-ý
nulte d.esý présentes.

ig ne
........... ................... ............ ................

CHRISTOPHE fr. HEY'NENAND

Aiýr.xDLE 1 Tý
EA. -BA PTIS

STE PR.ýLTÉE,.
à plu bas par

nous, notaire, sousssigne,

AURICIE L. D. de GLAN. Ns

Nbus n'avons pasý rintention d'ajouter a Ù -relati

tre cho'se.ý 'N"eme .ùt ait
&f "Dorvilliers. Dis' ns seulement qu'il neý s'y -est janiaîs bittî. dY-(Yli:4e
iii de presbytère,. et que p'r'ob,,iblein.oiàt. le, _n2ur ii y. ajamaîsrésidé.

Jý.



ýDE BERTHM

,e

,U LF, FuF, LUDIX, 'B
La -Êr=îêre,ýpârtie'dê la sei de Beithi c'O e, Cu

an sieur, dé Itàndin; cnseiee de la, coMpaom
à, Sý Pi-taine, au' regiment'de ÛâÏgÙýU (1).. Ce régiment ainsi, -a Vain, , eson colonel., àvaitp isn. , part -poýu1e;s -roý,à1istes à là, U Fidnàe-

en lý65.'ýCdeý.,pùis î.l*,slêWtdistincru4en 1664, en pôrtant ý8,ec-ouýrB â,ý,j%=
Peýtir d'Allewa, -te >*â Cont e les Turesou avec les- antrestrou frà-hit

Jl eut l'ho ui -de là jo arnée, e dý Saint r;ýtJi- 'd, ý ,Viù«_&pàtre-ý-'-,compapies de' ce réogimeût àrrivè eh canàdrent. a; ýeù, 16651.,avec X -de
Tracy', nomme vice-roi de 1 a Non'veU(ý-FÉaùee M.', de,'Cou elle>s,e M. de Taiverneur, on, iutendant. CesVC"ti-llant''s soldats portèrent,tissitôt.la guerre,:chez les cruels Iro ntqiiois,, qu-'ils te à -l'a -, Paix en.'ý1666: paix qui dura pres, dé ý7în&t ans.." rànU àuîvantýë six Sm.-, C - 1 .1paolmes de ce téa* rent-en Fran!ceý à,ýec, -M.. deý. Tracy,,-' maiselles revîrrent *en 1'669, pour. ètre hcènciées a '- e1e,La plupart.de' ý,Officiers. > tries ïl-cistýprob,* 1reçurent des Se*'eel ab e,,.,,ue--se-fixèrent -Idui-e prê tes s6ldats..' '.ÀVtisi là 'î saý1gUe11rieAe S -el. fUtý'-ý,ý

eoncédé.a. à.ýM..de Saurél-'celle de Charùbly,'àif--- dé.;Chambly; cellede
à M.-de Varennes - celle de, îý M.:de> V'rchères

,,ê.Aléidd"Saint Ours, < de Saint. Ou's celle de ContrecSiir à M. de(,4 -- ë(£ii rés-r; to-utes'-p de'la -nvi'jýe Richelieu.; M. de.'B' reçâteurie de Berthier, dans le'ccimté de Bellechasse :'MM.-
-]ý-êâùmontl 'eimt, 'de Viiie3nilesý (te l'a

comté. - Xàis le sieur de Randin recut 1a'sîenne'au-des-'-du-ý,.&f Dorvü'li'ers, dans le'" Beýthîer (3).cointë,aptuel, di-
le' curieux acte_ (le *Concc-ssî0n. ILfera, >voir les motifs 11,0U.Z.

lesqnels les -rois de Fraýce c o-n" Îent ainsi les seirrueuries, R'.15: au:ýqtiellès elle-> étaient aêêèptýes
Jean'Talo', > ;.eeilleÉ di, roi en ses conseils, dëtý.ý,t et priv(.ý, -i- >il-'àut. de l'à justice, police êt finance de la N.- ôuve1le-Franceý Isled, T-erreý-

4,eUVeý _-4cýMfi'ë et a-titres pays -de Ia Fraace 1 0 a
'A tous ceux qui ces 1)réàýentes verront, s'allits
Sa majesté ayant de tous-temps -rech rchez ý',avecsoîn ýét'J-. z'iýeconvenable ail, jy.9ýte'. titre du'Éls., aisné de les-moyens d4e pý)X1s_sai dansles, pa- "les Éliis in'côn^ntis, par laya propagpation de la loy et la-

Publication 'de lagloire de' Dieu avec le- nom Ghrf,,"tien, finPrý prineip4le ILMère l'êtîill),*, de la coknie' franc'aise ennWiae et - par accassoire (le fiâ T).-irties'de* la terr'e -les,1)lus éloie 'êes du (Lý-s liamiues s* ciab1esý&la grandeiir die Son

(2) carn'eau. du Can-ada"l Vol.. p-205.
La Przinée -lux e0lonie--, Ranieau. 9nde pa..-

(4) 1ý i e e t (J 0 û Li me n vs p., 133.,

z>'ýý,- l1k
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L& SEIGNZURI

ayant -Pas
sùlrjs què,d y en eut d

e composer cette, bienrem,pai -les qUalit4sý de leur&,'perlion 'l'au -'t . '. 1 .'. . ý, S'
leûr's ý,ýýVauXeur àpÉlÎýcation à1à Cù_ltUý'ë des -de là1ýeus- défe k--So11týnîr,'Par unevt-,use ý contre le, il su et les ques U"U-Xa d

rroient estr4,ý1 ex Pelles .'elles tiPosées, dans, la'â-uit, 8b - nombre de sLeg dèleà. 1 8 - 's o- e temps, a 'fait 3seren ce,
uit ffloie',!s" dans. le réement, de Car-an et-autres, dont Jaý pi.upà#se.-conformant an.-< etde'Sta 3vlajeýsté, voul , d

lier au pa' pieu'
ant, bien se ys en y forinant des te

Ue Proportionnýâé_à'legr iicle, e e sieurensel e.,de la -mi ' ni' de Saurele nous ayantgn Co pag e reqins de luy,lépartir N US' VU 1. us 00 utiles et louables Ser-Us lfajestý en différrend, à ents' endroits, tant en Pan-Yeienne France que d, -ToiLivelle depuis, qu y est passé - par ordreM jé>tëý et e -ede n'và de,ý qWil. témoigna vnuloir encorerendiýbà LGy-après, en vertu. Au pouvoir par elle à nous donné, avons accordé,rdo'Ùý, doutions etcoilcédôdonné et éonc0é, aceô 48 par ces piýsentes ati.,d t 5i'r. R a n di n ý u n e' àe:my-ý Iîeue.'de, -fi-ont Épr le fleuve St ý Laurent, suriine lieue de- profondeur à prendre' depuis , 1,a concession du s'iezir de deC-101aporté, (4 jusqu'auxterres non' couct-"ýdées* ave l'isleý uýëm' éé Fi-mde Riandin, pour ýenýjouir de la. dite terre,, en fief et, CO'et justice, luy, ses, hoirs et-*i"' a a om-,yans,;-.eaus(,, 

1 '.charge 

le 
la 

- foy 

et

InaCte que le, dit sieur Randin se»s lioirs et.ftvans'eaus'e seront tenus de Quporter ait St.Louis de, Qllébec, duquel il-relèvera .'aux draits MOIet redevances ---îïcwuturaés, 'et au -désir de la, e)titume de lâ,pýëvosté et, deJ", vîeO'iaté de Fîtris, qui sera suiv' ýd provision en atten breà cet écyai par etdàiit ýii'il en ý soit ordoiiii(-,- et que les appe qui pourra fair-tre establ v au dit lie u. rè ssortiront pardevant .............. la chàrgeeqteil,.,continueiu de. te*ir oit faire tenir feu et lieu' tir la d*'" *s 'iomeurie,; !ef:'il 
StiÉ 

ra 
afis 

lescontracts. 

qu'if 

fem

tu ule -d ses tenanciers qu'ils seToný
apr

tenus de rýsîder dans Fan. ettenir feu et lieu -sur les-coneessionsqu!.l-
iiacrIetîr" corderaýou, letir-âtira accoýdé et 'à faute de ce'fai -rentrera

ac 
qu re il rite

en Pos sion (les dites t'
ses erres; que, le d.it sieur Randin.co les bois'de

t, 
- -

- ' ' ' é *eC
éhesiies, propres .-à la construétion cl ës' vais.s'eaux, qui sL'irouv* eront sur Le

rre 1 -tera'faii-e la réserve à s te
la diteý te et qu'il en ï , es nanciet§ ; pareille-'

ou mer.
ruent, qu'il donnera avis'-au roy Pu'ià n s es mines mi-P' 

y 141111 " prêt,
ne MC uXý la cha e de laisser, les- eliemîn-s etpassagé ' néce,'aires. cettEs ýs

nell(
Eif témôîn- 41-e q tio, nous a.vons Siane ces present.es,ý,- icelles faitÎ, 

PreSE
OpÈoser le ce nos armes, et contresi er, jýar de, noÏ.4ëcré -

jacc
tairez.

À QuëbeCýý ce me octobre, Mil, «x' cent -soi-xaii'te-et':do, u z e, (Si 
TALON.

-Et Plus bas par mon dit Seigneur, 
ARMER.(1) .117j ef. Dot. i

-v Iliers. (2N
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DE 8U -17
seigneurie de Bêrthierý il eut,, donia d'abor& qWune -de e 'è desupeýflieie. ':Le sielS-

1 3 àýviim ýbons, et loyaux, ser vîmes, dans t de''lebu propager la fol- et làde et -aýinsik gloire dé et de'faîrè connattre et,ter.le nom fmn. Cais. il, était ten Idu ytenir feu. e.týjjeU et'd y, obligerses censita.res 'M't ý sous: peine, de 'éti-ait Orý laisei.
gneure 11-aYa4t, Pa retirée, 'on peut en 'ConcjU,ýre -q1fflle, litt'habitëedès .1672.on, 1673.

le S r dê,ýreste :týndin ne ",ardapas lon
Il la revendit 1,ann If 'ivan, gtemps, seîg7ueul-rie.et su te -au sieux de,4eirthieýr, capitaine a a,Ment de n," et déjà possesseur de la seianeui*ie de Bellech

V

Lk; Gtpi-r.AliNE BýF"R1111E-R ACQUIERT- LE FIEF RAýXDIN-$ LE'FÀIT',t,4t;RIÀ-Djit,
ET E e0x -. Nom.

Alexandre de de Pierre de
de Bari;wc,., a Berthier et de

-naquit St. -Jacques - dé. Bèï c, Péri
,Fiaiice,ýý'n, 16,38. gerà - gueuxxj- (1),, Il e -ut le malhe'rý'd-être him,convertit à la fëi catl, uenot'; - maïs Ï1 « se

ôlique a s9n arrivée à, Q ý,ébècý en. (2) 1665, et fitsôn acte, d-labi uration Qn. présence, de Mgr. ý de. Laval, r êv q' e deQuêbee., de de-Tra premiè,, e u
cY, de Courcelles 'et Tâ1où. -Apré s: Id'-heeiicie-,Mont de son récrilnent, il 4ousa £mademoiselle Marie IieGardeiir,' fillede Charle*sLe Gar!lp deý Tilly et de, C;e*aeý.ière Juchereau,- le 11» o*éto-'bre 16 72, et. s 91liý4tSi u ile de»S Pl u s ancieUnes et des "Plus ùoblesfamflles'du * * . : -pays.. VZ

V oîci l'actè deýson
Le onzièi)iîý' otir dit. i dOctobre, iûil sijçce4t soixante-Ét-dolize,après la ýdij;pense par 4ýniiéè, de la p

i cre d"e ' moi ublication-de trois bans de raa_.ýia, Utre Alexandre Berthier, fils, de Pierre. Berthier et de'Mar(yý'rite Bariac ses-pèrë,-çý. 1% ,de la parmère oisse d lacques de Bergerac,é *eché de Péri'netix9 dune part ; etiNfarie -Le . Gardeûr, fille' de ChàrlesLe. Gardeur, Sieur.de Ti4y, et dé (ý!eu & ' *% evi vé Juchereaù, ses Éère et-mère, de cette pàioiss*é5ýl-autre> part. Je.ý,Soussi'
d' _eýj, V Ome., -Henri de Bernières,

uecette égliàeparoisslàjede rom eur'ré êqueý de Q 'bec, et c-ullé dere e 1Notr me d6'Qu*ébee,
nel1emêW4ý la dite'ée le. D 'les ay mariés wlelà-.'

se, et . ur'ay. donné la ý bénédictiorre L nuptiale ensence ' des...Sieurs Charles- Le Gardeur de,, Tilly.. père 'Pie -a re4
Jea-p Juchezeau -de la' . Ticolas Dupont.

Signé:

111. DE B"
(1) Diét. énéalogiqpe des fi'' illes c, anadiennes.(2) G-rn a fait"ea ici une erreu'r de dàte due.s4w

n. douti a une. faute d im.vol.p. 21,5.-*.'.
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n avait que y-ingt-
àiisý",et où épouse n en. ý -#

alors- , 1 ,lu,,,te'ùlps à,ýQ-ýiébeë-,,'Car$il$. résidéknt-, - q.,u ep,
.ýCýn pleut eroire,,q,,. fille., Ma«rie V ve, le 30

ýîls y firent, baptiser et inhumer, une
temýbre, 1673 ainée de

lý - et la fille,
prtë, par- belle' re . la paroisse

de Berthie', peut,ce semblee expliquer 1 origine nenterrë Y, Patron-Ste. Geùevi(%Ve.,-betgë P selon.décliée à. - -1 1 . 4.- ,, _ 8 fWnilles canadiénue's -eut,
air: "généalc lqu-e de * n, us le , croyons.te dictionn ' e >9 - . l," t 0

lé,ý jb îar',.ttons -des fa m-i11eý1 - e . . -prè& de
soli auteur, expliqllpr M d Beithier -têsida

)n , ourlait, croire, qüle
De cette. -facon C a-he'rilae> le' septera-

Y fitSorel car eque S'ignébre 1674e et soi, U 1ý;. titre -de, concession
US avons Y n, et un,10 s à, cfoire.D'après to1_ýt en Ceue s 1 in pozté-'n 0ýde main, que, -nous .citerons e'de Berthiý,r, dontsa r 1 em ans sa seigneuil-

que M.''deBprthie Té5ida'Ùý'^
fre, le,

nous, parlons. ýOPt
3oý1 rs après son In

il en Oit di-x-huit 1 du roi enQuoi, es ai no
1672) MI de, Talon, luilit "'Il -PTésený clé noc liel'es de front ., SUT

céda1itý la se*gneurie de Belleella se) -dei . ý -
1 

assée,

Coli rie, -est P ae seigneucetit -ùibiedeux lieues de profoilà ndi]4 le 3.. Ïove-dé Raseigneurie u sleuacheta la, de de Fr-le 27 août 1674; il 6b ntý,4
de ]!année suîvanteý etyi Yr entInense ag an

de la Nouve it 'préférer&gouverneur M. cèi- BerthÏér de v3. U.M celle, de,
gneurlA ci"' a- retenu sonzo * de Berthier q-ueý- deseig -pierre

up demeurer dans sa seigneune ýM
beauco, e beau-fxèreýDeabord il y était VoiýîÈ' d 'S'on
Bélie.chasse. Cardetlr la 'pyoXimité.

Catlierine le
sa belle-sS-L'r) esSaurel, marié-' ' poi,(Ir, mieux à s

ôis devait ré 'go
Tande 

des IrOqu 

dÈ

Plus. 0 érthier (1)
is3 --îaneurie

dgrand ëMent de -la S,%.,
Voici- Vacte c nseiller dU'TOi ÈII

ôuis de, Buade, comte Frontenac) co esté, pn Caliadai
et lielitella"t onéral.pour, S.

seils'. cfouverneur autres pays,,de la. France ýSePteutliO
Terreneuve5 etAca-diýe,- Isle de

nale. erront, -sa,"
A tous qui Qes P nous présentée par'..ie, Sr

-je sur la reauèst- 1 . .Scav'oir faisons q accli,-is,dt, Sr'. Randin'y
nt, qu!il ývait .,Pro-

Bérthier) capitaine) 0011tena fleuve St. LauTent, dýunejjeje de

Une tc,",rre en fief, le 1o11G>ý s*eUr de coûp,6rté, j-usi-.
gne: du 1

depuis la concessiOnendrefonde pr ntre. eux le ý tro
non concP par contrat- passe e eût joinare,

jjý. requëraît, qu il nous
dernier, à lacille lie trois

dé novembre, Ur au derri,, a environI

unelieu (le terte -de,P'OfOncl ýLt -ëtreý jusqùýà là..
front au,. dessousy qu'

quarts de lieu. e

(3ý Dict.
e P* 124.et, docun', nt



t »encorèý wncéder l'ile au-dessous de r1lè Rg.ndin,'ý appelée 1"IleIý-aux-
slors, en face -de l1s1,c-Dupas,ý d'uiie.'lie'e en superficie-,et d'une ex-

éme fertilité.

R -ya., da'-'s.'cette tý,ou velle concession, quel'iie'- cËos*e (1"inexp'lîc2ý'ble.
i MAe. 'Èýèrtliier-se'-Èaàît. éý)neédér.,tou.t.e lia terfe - càkpri§e.ýsu' le

euve entrI3 la , sai-me> Ürie- du, sieu r de -Randîn' et 1a'riviêre-ý Chicot- ýeeàt-
-dirg- trois. quarts de lieue -.dý*'. front. _'Or, entr.c ces deux *eicrneuri'esil

,pltis-d-à trois quarts de li,21112 et- d-j plus lé -'ieur' Dupas, . avait- recu. -
672, -'o'ut're* I"lsle-Dtipas, le fief- iDliîc' Otý -Cyest-à-dire une

eue ýet demie, de. - profondeur sur une- demie. -ý lie ù'e de' fronf dont un'.
uart de'liqQue au-dessus'. 'et un,'quart de lieue ,au-dessous-, de larivi.ère

hie' ot.

31s

C'est 1 le aux -Castors.

?g
M,

tk îe

«, VE-

)pelêe Chicot,ý'âVe'c 'deux énsemble une
environ Uùe lièuë de tou, àtteû.a,,nt etý üu d' e lis

s-àl-«vïs celle àppeléë du Pasý î le-tout, ét.reýuny éý'
te teue par luy acquise, wý dît ulRandîn' . Nous'

Ouvoit lioua---, abnué, par -S'a - M-ajesté, ýet en coilsidéýaiiôù. dègb6ns-. e
ua'bles services -que le- dit Sr.ý,.Beithîer,1 a 'rendu à ',à, - jesté: 6t

affectién avec,-'laqueUe il. se, porte pourcontinùéi à IUy',ýen ýrendîe eýi
utes so encontresavons, a -elyy Sie-Ur de erth».rý acëàr&

et 'condédê 1sý d.6liÈo set èOncédon
nAr 7 s par.ces,--pýésentes

lieue terre de',profa dèrriëre "deý, l'éteiidlàe de, sa dite
rre êt les, terres -de front -qnlîl î8o.nýt jôiçrnaüt et auýdessô>Us-d'icelleij-q8i- r

ues à1a rieièie,-Chicot,,.'onte > t environ tr', aits 'de, ]à avee*.ý
eux, lieues de profondeuret.en outre,-une ïslé -. d>'.tineý ýlieue''en, superRcletstant aüdessous et attenant* 11 e R in vîs-" celle appelée, dûandi a--,v.is-

,'pour, èitýç ët. deme,tir'er le -tout -,uny, et incorpôîè à.'sa. dite -'t'erre'et
ouir par luy, ses hoiis -ayansý ca se, a àvenir, d'iSlles"-' et de la
tte isle 'aux mesme$ ch.ýrges,'è1,auses et'côndit,ýions. p6rté-à.5 dans, le- ti. -

de conce,3sion. accordé au s*eur.Pbàhdin par :M.ýTaloù,-ne mir,endant, le -vinzý>tý' uf Octobre si oûtànte ýet douze, et à la
aýge dýe' obtenir de Sà Màjeïté,'Ia co'nfirmatid- dans lin

En témoin de ý quuy nous .-a ces ý présentes-: à ic
vons, ell es' fait,

oser lé §eeau. de nos armes. et contresipgner'.par 'l'un d, n'os secrétai
S'.

Donne" à Québec le, vîný_ýàèptièmc aoù"'t mil sikcent ýsoixanté,-etý
liatorze.'

(Signé)

Et plus, bas Par Mon.s-eleneur

LEcilAssEUR.

Outre- qu-'il faitjo- u ter à sa seigneurie une lieue de profondeu"r' su'.-
ine demie lieue de la'argeur, en arriéie'de -celle *ôncédée' au Sieuâ de
ahdin.; _Oût il a acheté les dr'oitset la -fâit.élartfir deïrois, q.j4arýs

e lieue de front sur deux lîeiýieslde profondeur. le sieur de Berthier se
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cèmp r'dt!.,Bérthigr"mda»t-ý le sieu s'en tÎljt Pa là, ý il stý flt encore

Aonner une; tle -,étuý-dessous.(1e 1111ea11X-Castoràý en descendant vers le,'.

-lac St.' Pierre, devant- 11sle D-a -pour y faire pattre ses be-stLtitýx.

E4voici les

Louis de: Buade, comte de Frontenac1'ýe-tc-

&C.A tous ceux qui les présentesverrolit salut

Scavoir faisous que.surla' requeste a nous -présentée. par le' sieur

Bérthier, tendant à ce quil nous -plust. luy vouloir accorder en titre de,
fief et seign, eu r1eý une isle étant ýau bout -de c41è"ýqý1 y on aDýelle Iile.àu-ý'

ýd ii cost' d ',nord et, en'de 'cendânt vers le la St. Pierre,i (levant

l'Isle- duPàs, ciiý;emblc -le droit de chfià1se'ýî, de, pesch' dans . l'estendite

-d'feellelaquelle luy seroyt.commode pour le Èasturaore de ses'bestiààuxX.ýý;,ýý
No-tis, en vertu du pouvoir à- nous éô_njointementý do-n'né par" Sa.Meýle'stê,'
-avee' M. Duchesneau, 'intendant, .àvons,,a-n -dit,Éieur Berthîer, -,Uonn>,

accordè .etconcédé,- donnons, accordons et concédo,ùs par ces prèsentes'
l'Isle étant au. bout d6 celle'. a pelée ýVI,le au Cà 'r du -Nord-
est en descendant vers le" lac St. Pierre*, devant rIsle du- Paspour -en

jouir, pýar luv','ses'ho irs et ayan s eausé ., à l'aven'ir' en fief et s'eio-meur ie,
droi elle, à1a- charge

avec le it de' cha'se et de pes.che. dans l'estendue- dic
(le la foy et honit-n'age, que W'dit, sieur de Beithier- ses dits'hoirs et
ayans eauses, ý -seront tenus de porter au .'chateau.,St. Louis de*,.Qué'blaz>%.-
duquel'il relèveraaux, droits- et.'rerleva'nees accou"tuin4s etati',.désir de*
l'a-colitumedelapr(--.Vosté et vléomttý,,de.,Palns.- qui serasnivieà cet
éýard, par provisionet en atte.ndant .qieil en. soit à .ut rement 6 rdonu4par
Sa Majesté comme aUssi., qu'il fie'dra et fera tenir feu et lieu par ses
tenanciers sur1es colncè-ssion's qu'il leur accordera,- et, a au
faire, il rentre - dé plein droit e ion de la'dite terre, et consex-
vera et f-.-mc 'éonserver les bois de'ches'e propres puur la construction
des vaisseaux ; quil donnera avis, au rcyy ou a nous des mines, minière's
Où. minéraux, si.aucun' sey -trouveùtet y laissera et fera laisse les
MM et passages nédes-ý;aires, le tout ious le bon' pkisir de, Sa* Majesté
de laquelle ilsera tenn. de prendre la coùfirniàtion despi-ésenter, dans,
an an.

En téin iin de quoy nous avons ýigné ces 'se'ntes 'à icelle fait au- «
ppset le seea« de nos armes et contre4igner > arTun de ùos secrétaires.--

Douvé ît Québec, le qi.tinzîé*e mars mîl six cent, soixa'nte-et-di-x-
sept!,

(signé -,.FRoýxT]K«NAC5,.

Et plus bas pâr Monseiý(nieur,
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DkpicwiSmEMý DE, TIONS DU 'aSBM'iýE ý8ÉaTff1Xg
De, A P1tOPSý DE. LA f*OXMUNr.

En possession de, Stte,,Se*igneuri.e,., déjà 81, grande> le,
t1iler 8 Y Occuph bientôt de" la,'cýliuiser,, Et voîéi, de

se. concédaient alors, les 11é seigneur en doùÏaît'd"abord
billet de sa "main Pu.îS le *cens taire emé - de'ce- doc=ent, sous,

chez, le notaire -et, én.. ýX
faisait rédigeý le ' contmt.' Au'jour--d'hui le. go-uvernement, P J' _iý&.emîse de, l> aent 'de colonisa.tîon"., dôn.

ne d'abord tin'..billet -de 10catýOla7 ý qui ermet au col cFaller, ý résidersur, iin lot d' faire -leq, e -s défrit-he niàts, - et ý,depTe mi« i. a yý construire
'unemai.30neýtýe, "Puis, la-rsqu' défriché'a ý,,Uù,certain nombre dtâéres clé

tèrre, i.1 recoit ses letire8 pate -A-tes r OY qut uï,donnent
PrOP'riêiý -de sa terre, qui était de. M' eu ré '-Jusque là suje retrait i -jtte ae lix -eýý)upesdéý.bois licencîêes.

Nous -croyons que Jes premières terres con" ès daîjsý .1 Iulede Berthier, le furent sUr le,' boM -du, fle Uve, dans- la. Gýrahdë-ýC én..
deâee-ndànt du,:âef Dorvilliers verà,là et la.rivière de la'

vÎère'-Bayonne., Lés- Édifs et Ordon,nànSs ý (1) non$ apýprçûnént' que
Jeà n P*let, quatrième aïe ul*.de,,3L'A'.1eX1"8.bette,,- dela' &randë'» ffle-2reéut. du siehr de !Berthier,. une. terre d -la de -> ý ans. seigneurie ýýM4 'ý et.ýq4'il en , f je,notarier contrat le., 19, .5 janvier, .1683. -maýS X1OUs1ý né sa-

NoW pas au juste k quel endroit 'se trouvait Cette térre.ý. te que nous
avons bien, cependante c est que, le sieur -de Berthier concéda aù nom-ýMe, ýCha,-viot, avant- 1683, de'ux arpents, de fr ran eont sur qua tý

fýnde'1 de la.teee-aiijoùrd"huï,possédee par le.s t1isdj M. Alexis Piette,,,-,c1t q 'le' le co«ntrat* en'. fut notaijé je 2 1683-.
parAit P'o> uitan4tjrý.%ue- le nommë Cba'Viot ne satisfit pas alix

tions de la., ' Con, ' eessioin a', le'sieur de,,Ber-thieý ý, en fit le. 'retrait et-* lacôncéda, de nouve au -à pîerre. pîette.ý:fijs. de Jean,' aravec il * pent de-t.
plus de froût sdr la memeprofpndeur. Nou's_ -avons méme, retrou,,ré- le
b le ma>iü même dusqe-ar. de B1Qrthier.ý Le.

Je certifie. avoir dônné. une, habitatiol, PielT ]Piettè detrois ar-.'pents de front sur quarante de p*of6nde>uri, en payant les* rentes, -sca-
YOIr : qu'arante ý'Éols'Éar arpent etun chapon, à sept li-vres. dix solý,4
pour la COMIMune, des'9sles,. Et sera obligé de prendre un., contrat au
PlUs tost: -fait à villemi r 2) cé:,Iitiit juillet mil s«ix Céns quatre-vin > J'dix-neuf.

E4 le 2 illinet 1704,ý Pierre''Piét te portait son billet. chez le, btà Mo tréal: En -voici renrëCistramentý:
1A

(1) Sidits et o-rd*ntgaees, vol. p. 144.
de Berthie'-'S esst'-aussi- uppelée V-MeMur du titre, du sien'de ý,>r-thier,, qui êtait.ý.S** àeigneuÈ rýe '.Fi;a-nee.
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ouelýhui'pý-,tr deýratit Ete. -M:RFéttaïe,, (Ju nore.- soussioné etý, è-,
ý,eUý.fln com ë -Piet. dît treMpe,ý habitant de'

_moins Et paru Piprr
lui pour e

leque a remis en psdu n'orè. le su-Cid, billet
mettre au. rââg de.'ihes-miiiiitos,ýlè cê, en délivrer des expédi,

tions à 4tî il appartien ýdo.nt;;ÎÎ e -Il (1. deuiième >'
jifilét m'il sept cens quatre avaù'tl*iaild' E sence de claud

dit villc iiancPai soussj-il Duinquelhel ýtêïn.OinS meum Ét au
gil av ele d. ýnoTè._''Le dé adéclaré ne "Voir f.enre ny Sagil
de ée enquis' s. Ainsi si,ýmé patil dumouchel, Claude
et Adhémgr, note. royal, aN pýara1)hé L

BERTHIER.

Cependant. Pierre'Pîette, sa- ut'que Chaviot avait déjà- eu un cou-
trat de concession pour deux' arpe uts de lit même terre, etý:craignant-
que eu contrat ne luf ( ,rèàt des difficulté,,,- ,pour fit lui-même
notaiier un'éôntrat, dans 1(%qu> el interviiit le n6m mé, Clial 'Pour,17e-
noncer à to s ses droits sur IwOite terre,, moyennant si' ininots'de blc>
que, lùi--ýpaya Pierre Pie tte. Lf, -con trat e n flit. passé 'Mo tréal, chez

Adhéinar le, 10 -juillet l'i 04.
Cette -telTe a toujour: lepuis a a famille' Piette, inai',

3 'apparten u'. -c Î' is

rarri-v(ý,ýe de. ]!Honorable Jaèques 0 uthbert, le» èontrat ee 1 104 a-vantÎii -Vl 'té perdu M. ('l.iithb en fit êerire un nouveai-1ï, dans lequel il inscri-
-vit le, double des rentes pavées jiisqu'à lui, Î. e. onze livresdeux solsïf
pour la terreet fa et trois ininots de 1A Et ces N-ntes, pe-
èrent sur cette, terre, comine,ýsur Wautres encore., peu lant un temps

assez le preraier eGntr,,it, fit
1ônýg. MI A-lexis Pietteý qant retrouvé

im' cliatement corric r le second par M.- E. 0' ('ut.lib*rt, se*(Yllr»Ilr
ï aettiel, quî.s-y rt bonnegràce.pr^taý de fo

Tout e * s'occupan«t dcý coloni.§ation le* sieur de Berthier por

Co*ret les armes pour la défense (In pays. 'Lannée m^me de, soiI'
gre il 'uîvit M.. de.,Fri-)'tenac dans :.ton è xp "ditiùn militair -vers le.' V

grand 'lacs. Lrà 21 juillet 16 dit un ouv'racee publi' «,iux Etýts-
Jnis, (1) les soldats, de Saulx1- -p"ïtitire le matin et furent sui-is,et 1

prês-midi, p'r ce' x de Coiit-recce. et icie' Berthier, em route

pour Moùtréal oâ le comte d(ý Frontenac leu'ravrait, donné l'ordreýdè -se
re."

En, 168 *2) le 10 octobre, il étssistaît-.W"u-a conseilde guerre*, où étaient-

auàsî 'resents, Ie. gouverneur de la Nouvelle-France, M. de la a ýe,
Mgr. de Laval, évêque de. Q-uébed,ý-M. Dý1lîer de Cassou, ýsupèrieur-'dü -

sémiyiaire de Saint'Siilpice à Montiéal, les. Rév. Pères'dUblon et Fr#--

min,'de a 'so'Çiété. de lé'susi,le major de la Nrille et 'es sieurs de' Va-
verneur des Trois-Pti-v-ière>7 de- Briisey, dý ilebout, Du

rennes, gou, ýW queti

'(1) Doctil' e, it's re1,-.ý1tiVè to tlie .'eoýleniùl, ilî, tonr of th(! state of
York «caa11a,ýgbaD, vol. EXC, Edition de 1855.
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Cha*"' -bu

illye Vi a' -Poiit%'de- Sai Luth*""ire -IgnYy et 130' cher (2)
4n'.admettra sans'-Peine qu'il. était en, bo'. 0 Unell coxupagme, et ýquejý

IX t dêvîùtý être ý,.bOn ýchrétien et' bon ràpîtlwî

de, SeÎgnelay,"ý'.le'.9--e.àofit 1687

Daiisl",e dition -(le J687,Aýès "quat'-â col ajida troums* rd-ý4.TjjhèreS étaient d-'OrvjjjjýerS, St., vallereCirq, -de es et,,Iroy niies, anciens
dîufài' bons 0fficie-r$ et les "quatre. cýpitaineS de la

Mtaient le»ý Skurs de Bè#biér, La Vait GrandVille et U.ryle
quatre Oùr cet office

de Colbert Talon, intehdant de la ý,Nê,uvel1e-France,
avril 1666-> et retrouvée à VerSailles (5) anno'nçait qlqe le roï

de, dOuze ' ce ts livres (G) au sîeurý de. Be-rtliîer,,'
ré il* en de Salières (7), qe qM -prouve encore s bon set-

Militaire. Ztýe thier' né ' M38, ait ýenCrý1 Ber' en à re ait mu e SO a fik en
en 1 0U il eut queýlquedé "lé.a,ý,ecses eeùàitaâeq

de la commune de l'ik ta'u(fin mais ou croît qu'il retournaý
en France, Vil on n retrouve que P t ràcte d- LPaý e sa se

Là, ficulté ýà,fflFe de lil commune de 1-'îlé"lýaudin', s*urvenite entreje sèicyUcur et les èe'n'àita-ires, venait, de -ce que, latwmmu ne 'n'étwutClôtilrée, les censitaires, ne pouvaient y faire paltm. leurs estîaux sans
à traverser à lîle-aux-Castors, O"Ù ils faisàient des flom-ges et oit ils PPuvai ý ý ent se -I>erdr'e'. L'înt'eÙddint Raudotl ren'ffit je@*

nient Suiv4fit juge- .
ýe) relativement % cette affaire

et)IL5eiller d u roi -en ses. couse îl,ý,,î%ten4auî de USýtce, POliCe et finaneP-,, éln la -Nouvelle:-FranS.
Les habitants, - tjýnf île Berthier, que de 118le-_ý,,111-ca-stor -l'9), étaraveuus par devant n'ouseii*èxéçution de notrc ordonnance d-a quatorzeet, nous ayant rep ' -nté totItes jeý,3resla quenous avons reiifliff.. sujgt (le*" 3-eommlines-Ll *elix COncêý ëes, par,_ lesietîr Berthier) -Sý vin- Jeme maigt leme illitiet tr,?iz,

(1) Dti qé isý)rî norn à Ig ville te fil! lac Su'de Dulath.. 'I'l .zi k

(2) Doeu mejýjts 1-elative etf_-.ý 1 -p.
Doeuinents re].atiVý6

(4)

43.
Z a cette epoque,

rie de, Carignan 41,-Val.t, nomde ý,-On ancien colo-Pel. bien qiie. en Canada, ilhût ý-o1 Mrn.'Intlé par le COIO.nel deE'lts* et OrdonnanCeSý Vel. - 4'b-l' ,

p v),
0' érivait Parfô is 'cc Lsle ali , Cas tr) F. et ES e auCkts t 0



bnts inotre ordonnance d maiiigt mars mil Sept e sxi S ; ce auisant
que le dit sieur Berthier rentrera dans les dites communes pour en
disposcr comme bon 'lui semblera ; moyennant quoi nous déchargeons
les dits habitants du droit auquel il- étaient obligés pour icelles, "a'
compter du jour de notre dite ordonnannce du vingtième mai mil- sept
cent six, à la charge par les ditse habitants de faire garder leurs bêtes
dans leurs habitations, et de cinq livres. damende contre ceux qui les
laisseront aller dans les dites communes, la dite ameide au profit du
sieur Berthier, et que les habitants réti;ront dans huitaine les bêtes

'ils ont dans les dites communes, à peine de la dite amende, et, afin
que personne n'enlgnore

Ondonnons que la dite ordonnance sera notifiée par le nommé Ca-
saubon tous les dits habitants, tant de Berthier que de l'Isle-au-

àastor, après les avoir fait assembler. Mandons, etc.
"Fait et donné à Montréal, en notre Hôtel, le vingt-unième juin

mil sept cent'sept."
(Signé:) "IRAUnor."

II parait, cependant, que ce jugement ne plut pas aux censitaires.

'Ils signèrent des requêtes et le firent rappeler par le jugement suivant
du 1er juillet de la même année.

JACQUES CAT OT, etc.(1

, La plus grande partie des habitants de Berthier nous ayant expose
que nous avions été surpris lorsque nous avions rendu notre 'ordonnan-

(1) Edits et ordonnances, vol. 1II, p. 134. I'iý

Î 1
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dernière ; ensemble l'accord faitentr'eu: et dit sieur Berthier, le
tr oisième juillet mil sept cent trois, et ;fyYonnc par tout ce qu'ils
nous ont dit l'impossibilité qu'il y avait d4'xécuter le dit accord, et
que pour faire -cesser toutes les querelles et -même toutes les voies de
fait qui surviennent tous les jours, et dlnt nous avons reçu quelques
plaintes entre les habitants de Berthier et eux de l'Isle-au-Castor, ils
o ffrent de remettre au dit sieur Berthier les communes qu'il leur a
abandonnées pour les uns et pour les autres, à la charge d'être déchar-
gés des rentes qu'ils payent pour les dites pommunes ; à quoi ayant
égard, (le dit sieur Berthier n'ayant point satisfait à6notre ordonnance
du quatorze octobre dernier,qui lui enjoignait de rapporter ses titres au
printemps dernier,) et étant persuadé qu'il n'y a pas d'autre moyen de
faire çesser toutes les contestations, querelles et voies de fait qui sur-
viennent tous les jours entre les dits habitants, que le moyen par eux
proposé; (l'exécution de l'accord par eux fait avec le dit sieur, Berthier
étant impossible, à cause que les clôtures que l'on ferait dans les dites
Isles ne peuvent pas subsister à cluse des grandes eaux qui y surviei-
nent tous les an s; vu toutes les dites ordonnances, ensemble l'accord
énoncé ci-dessus

"Nous donnons acte à tous les dits habitants, tant de Berthier que de
lsle-au-Castor, de leurs offre s, et, en consépuenee, les recevons oppo-
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ce, le vingt ;juin dernier, par laquelle nous avons réglé que le sieur
Berthner rentrera dans ses communes et -que les dits habitants lsérontdéchargés du droit qu'ils lui payent.

"La disposition de cette ordonnance leur portant un préjudice nota-ble, ne pouvant faire valoir.leurs habitationl que par les bestiaxx
q1u'ils ont dessus, lesquels.ils ne peuvent élever et nourrir.que dans lesditùcommunes, et la dite ordonnance n'ayant été demandée que par
les habitants de Berthier et l'Jsi-au-Castor, lesquels ont des commu-,nes en d'autres endroits, nous demandant d'ordonner l'exécution de -celle, que nous avons rendue le dixième juin de l'année dernière ; àquoie-yant égard, sur les dites ordonnances des dix juin mil sept centsept, ensemble un certifieat'de presque tous les habitants de Berthier.en -date du vingt-huft juin dernier:

"Nous les receons opposants à l'ordonnance par nous rendue levingt.juin dernier, ce faisant,
Nous ordonnons que celle par nous rendue le dix juin de l'annéedernière sera exécutee, et, en conséquence, que le dit sieur Berthier ouson procureur, sera tenu de clore oui faàire clore les habitations par luiconcédées dans l'Ile-au-Castor, en sorte que les habitants de Berthierpuissent jouir de leur commune, et, jusqu'à ge; sursis au payment dece qu'ils lui doivent pour le droit de commuîle. Mandons, etc."Fait et donné à Montréal, le premier juillet mil sept cent sept."

(Signé :R) "IR Dor
Ce jugement rendait donc la commune aux habitants de Berthier etordonnait au sieur de Berthier de clôturer les terres concédées dans1 Ile-aux-Castors pour les mettre à l'abri des animaux. Une autredonnapice (1), en date du 20 juin 1708, dans laquelle il est fait aen-

tion 1*. d'une concessfòn faite à Pierre Chamart età Jea *et, parcontrats notariés du 25 janvier 1683, portant" uc ' sieur Ber-thicr leur donne pour commune l'Isle. n, .et, en cas que leurs bes-tiaux passent dans l'Isle-au-Castor, qu'ils pourront y demeurer jus-
qu'au. mois d'octobre en suivant"; et 2o d'une autre concession " d'unehabitation dans l'Isle-au-Castor, accordée par le sieur de la Forest, pro-cureur du dit sieur de Berthier, à Pierre Dubord dit Lafontaine, à lacharge, entr'autres choses, de clore la dite concession du côté de lacommune" ; et 3 o aussi d'un certificat du sieur de Berthier en date du2 septembre 1705, par lequel " il parait que son intention a toujoursété de ne point donner d'habitation dans la dite Isle-au-Castor qu'à
condition que ceux. a qi il en donnerait, seraient tenus de clore, (cequi justifie que la dite Isle a toujours fait partie de la commune deshabitants de Berthier,") et d'autres choses, se termine -ainsi : "Nous

.ordonnons aue les habitants de. l'Isle-au-Castor seront tenusseuls de faire et entretenir une clôture bonne et solide de tra-vers en travers la dite Isle, et ce, dans le même endroit où elle a déja
(1) Edits et ordonnances vol. IT. p 143.



ce.

était sa tante, et M. de Saurel, son oncle.
il devint capitaine dans 'les troupes eûtretenues en Canada par

le ministre de la marine en France, ainsi qu'on le voit dans

certains actes que nous allons citer. . L'acte de son mariage montrera,
par les personnes qui l'ont signé, le rang que le sieur de Be3thier, son
fils et sa bru devaient tenir dans la noblesse canadienne

Extrait des. registres de la paroisse de Notre-Dame de Québec,

pour l'a-a mil sept cent deux.
Mar. du Sr. ' Le quatrième jour du mois d'octobre de l'an mil

Aléxandre Ber- Isept cent deux, après avoir obtenu la dispense de

thyer de 'Ville- ýconsanguinité et des trois bans de mariage de'Mon-

mur et M.Franc. j sieur Desmaizerets, vicaire général de Monseigneur

Viennay Pachot. l'il. et révérend. évesque de Québec, d'entre Alexan-

(1d176
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passé, moyennant quoi nous les déchargeons de la rente à laquelle ils

sont obligés pour leur commune, par leurs contrats de concession, a

eux cependant permis d'en jouir en commun ave s habitants de Ber-

thier.
." Enjoignons à Casaubon de tenir la main à l'exécution de. la pré-

sente ordonnance. Mandons, etc.
Fait à Québec, ce vingtième juin mil sept cent huit."

(Signé :)"AU T.

Les droits de commune existent encore ; mais un accord entre les

habitants qui y ont droit, snctionné par la législature, en détermine

lesconditions actuelles d'usufruit. L'administration en est confiée à

des syndics.
§ VII

ALEXANDRE DE BERTITIER, FiLS, SIEUR DE VILLEMUR, ET SA vEUVE.

La seigneurie de Berthier passa à la veuve du fils du capitaine

Alexandre de Berthier nous ignorons à quelle date ; mais nous savons

qu'elle lui appartenait en 1710.
Alexandre de Berthier, fils, naquit probablement dans la seigneurie

de Berthier ; car il fut baptisé à Sorel. . Nous citerons l'acte de son

bapklme. "L'an de Notre-Seigneur mil six cent septante-six, (1), le

trisième jour de juillet, à Sorel, par moy, Louis Petit, prêtre du sémi-

naire de Québec, a été baptisé Alexandre, né le vingt-quatrième du

mois d'avril de la même année, fils de Sr. Alexandre Berthier et de

Damoiselle Marie Le Gardeur, légitimement mariés. Le parrain a été

le sieur Pierre Saurel; seigneur du lieu, et la marraine, damoiselle

Marguerite Volant, femme du Sr. Le Gardeur."
"PETIT Ptre."

Cet enfant fut donc baptisé à l'âge de deux mois et neuf jours. Ce

qui peut encore prouver que Mre de Berthier demeurait à Berthier

même, d'où il était probablement impossible de traverser à Sorel en

avril,· vu la crue des eaux. La dame Le Gardeur, qui fut sa marraine,
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dre Bertlýyer, eineur de V llemur., r
nlis dê-ý MonÉieur Be

thyer etde Dame,,malrie Le Gardeur ses père, et mèrel -de. cette pgôis-'
se et eveschê d'une part-; et dlle.' Marie, ý Fra'çoise -Vîewuy Pa-
chot, -fille de deffunet Monsieur Yiennay, Pachot'et', -de Dame, Charlotte-'
Françoise Juchereàu, aussy ses père et mère de ý'cette.*,paroisse, -&autre
part; et ne s'estaiit - découý-ert aucun empeschement, je, FraÈýois Du-'
pré, c-,âýé de Québec, les ay màrrés- selon. la forme,-]-pre séritte, par nostre,
Mère', église en préýsenS de Messire -de Beauharn018).
chevallier, Sgr. de la chaussée> de beaumont et autres lie' Her
(lu r9y en ses cô aseils, intendant de police, justice et finance en tout ce

paýy-s,' Alexandre Berthyer, eqcuyeýr, S'gr. de , Berthyer et -de villémur:'
ancien capitaine du régiment de l!aliers,ý père. de 13êDOU-X, et &me Char-lotte Fran'çoise Juchertail te' se de St..Laureýcom s int,: veufve de féu S Î.François Viennay Pachot,- mère de'répouse am

A e,.MLarie. Giffard, veufve
de Nicolas, Juchereau escuyer, Sr. de St Denis, aiëulle dé.-Tépouse, -de

ire ançoià Magdeleine r'tette,'chevalUe'r. $gr-' dàiiteuil.., mon&.,
ceaux, conseffler du roy en ses conseil& et son procureurgiénéràLdaný le.
conseil souvera'àn. de ce -pays. et da-me Afarie an.. Jucher.eau Sn ý-pouBîe,
tante clé Apouse, Joseph Giffard, escuYer -So_-ý de be- uport, et dame
Ae pt,,rpras,."son épouse> le . dit Sr. de beaup-rt, gd. oncle, Joseph de

lesttingant, escuyer, Sr- de St Martin, capitaine dans le& trouppes de -la
marine en ce pays,, et dame Louise Juchereau, sonépouse, M1es'sire.ý An > îtoine de Crisafy,. marquis du dit heu. chevalher , de l'ordre militai de'à.t. 1ouis oy daiet lieutenant du.r ûs le gouvernement d Québec, et
dame Claire 211arie ruette, son épouse,, cous * ine -de répouse, Pierre Noël
Legardeur, escuy'er, lieutenant dans les trouppes de la mariné, oncle, de
lépouse,..René Legardeur.- Sr. de beauvais, aû-ssv lieutenant et Oncle de'
l'épouse ...... Legardeu:ù, escuve gr. dArpenti àny, et - Augustin Legar-.

deUr, escuyer Sr. de couttemanche., capitaine'dans les dites, trouPpesI >
cousin,,"etiýl-ichel leue-tif,.esetiye'r,- Sr. de la Vallière, maior du ggouver-

nement de 3foiqtroval, cousin de Yépouse; lesquels ont si,omé avec Yé-
poIxetl'épou.se.

'(Signé: che, M.' F. Vi-eiiev Pachot
C. T. Juchereziii Pachot de St. talirans.e> Rwuette Dau-
teuil." ",Portneuf.» Mi. G. de St Denis." " (-;abaret."' 'c Le marquis

de Crisafý-I" I< De la vàllière." 1- De maure.j' Ltý '» De St.I,Iartin.-"' Repentigny- utC. de Ber.men,-" " Jose' h'Giffar."' <ýý Sai
Lautent. Be,ciuharnois (le François Diipré." De mon- -
ceaux.l cc Ilc, A. Lacrâr-de..

,,equel extrait, nolis soussig (!,pi7^tre du s'niinaire de Québe-c', certi-
fions * être en tout (ýonforme àla vraie copie 'con'servee dans les aýc1iiveýs
de, la, paroisse de Notre-Dame de Quél)ec,

A. PHÉAU-MEI Ptre.
"Québec 10 Se 't. 1888.
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Alexandre de Berthier épousa sa cousine au troisième degré de con-
sanguinité en ligne collatérale 4 côté de la famille Juchereau. (2) Il
avait:vingt-six ans, à son mariage, et son épouse n'en avait que quinze-
révolus.: is ne vécurent .ensemble que trois mois et sept jours.
Ajexandre de Berthier mourut, le 11 janvier 1703 (1), et laissa sans en-
fant une veuve de seize ans.

Marie Françoise, Viennay Pachot était native de Québec, où elle
avait reçu son éducation chez les dames hospitalières de cette.ville, où
madame de Saurel avait aussi été élevée, et où elle avait plusieurs tan-
tes et cousines religieuses, ainsi qu'on en voit encore les noms sur le
registre du couvent.

Nous croyons qu'elle fut dans le monde une sainte veuve, et qu'elle
passa son veuvage dans la pratique des. bonnes œuvres. C'est elle qui,
sous seing privé, donna, ainsi que nous le dirons plus tard, la terre que
possède encore la fabrique de Berthier et sur laquelle. ont été et sont
encore .l'Eglise, le presbytère, le couvent, le cimetière, etc.

Demeurée veuve neuf ans et près de trois mois, elle épousa le 4
avril 1712, le sieur Nicolas Blaise des Bergères de Rigauville, avec la
permissiôn du gouverneur et en présence de la plus haute noblesse du

pays.

Voici l'acte de son second mariage.

Extrait du registre des baptêmes, mariages et sépultures de la Pa-
roisse de Notre-Dame de Québec, pour l'année mil sept cent -douze.

Le 4 avril dix sept cent douze, après la publication de trois bans
d'entre le sieur Nicolas Blaise des Bergères de Rigauville, écuier, offi-
cier dans:les trouppes. de la marine en ce païs, fils de sieur Raymond
Blaise des. Bergères, vivant, escuyer et major pour le Roy de la ville
des. Trois-Rivières, et de feu dame Anne Richard; ses. père et mère,
d'une part ; et dame Marie-Françoise Viennay Pachot, veuve de feu
Alexandre de Berthier, escuyer, sieur de Villemure, vivant, officier des
trouppes de la marine en ce païs, d'autre part; et ne s'étant découvert
aucun empêchement à leur mariage, · vû aussi la permission de mon-
sieur le marquis de Vaudreuil, gouverneur général de ce pais, consen-
tait au sieur de Rigauville de se marier avec lad'dame, la d'permission
datée du .8 mars de la même année, je, soussigné, faisant pour monsieur
le curé, les ay mariés 'avec les cérémonies accoutumées en l'église pa-
roissiale de Québec, en présence des témoins soussignés, à savoir de
Sieur Francois Auber, écuier, conseiller au conseil Souveraiq, François

(2) Cette famille était très nombreuse, ainsi que la famille de Charles
Le Gardeur de Tilly. La mère d'Alexandre de Berthier, fils, Marie Le
(G'ardeur, eut 5 frères et 7 soeu rs et la mère de sa femme eut 6 frères et
5 soeurs. (Dict. généalogique).

(1) Dict. Général.
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Marie Picotte, écuyer, officier dans les trouppes, Jacques Bizard, Mi-
chel Poulin, et Jean Marie le Linot, qui ont signé avec nous.

(Signé) DE BERGÈRES DE RIGAUVILLE,

M. F. V.. PàcHioT. DUBERT.
BELESTRE. M. PouL rI.
J. BIzARD- J. M. DELINO. DEMURIÉ.

GOULVIN CALVARIN, Ptre.

"Lequel Extrait, Nous prêtre vicaire de N.-D. de Québec, Soussigné
certifions être vrai et conforme an recistre original, déposé dans les ar-
chives de la cure de Québec. - -

"Expédié à Québec, le dixième jour du mois de Septembre mil huit

quatre-vingt-huit.
"A. M. D. VA1LLANCOURT, Ptre."

A partir de ce moment elle vécut à Québec, ou dans la seigneurie de

Bellechasse, dont elle parait avoir hérité ; peut-être à Berthier en bas
ù. b f0 r4 VMl,'.

imeme, ou s Uo etu-.eU, z. es erles, uzilt eui. e Uvl £mreLq

de neuf enfants, et eut la consolation de voir son plus jeune fils mon-
ter au saint autel. C'est son fil.s-prêtre qui hérita de la seigneurie de
Bellechasse.

Pour achever de dire ce qui concerne la seigneurie sous le sieur de
Berthier, notons que, en 1681, il n'y avait que 30 habitants, à Ville-
mur, que l'on n'appelait pas toujours Berthier, et que, en 1706, il y en
avait 128 (1).

Les recensements officiels portent que, en 1739, sous M. de Lestage,
il y avait, dans Dorvilliers et Berthier, 328 habitants, et que, en 1750,
il y avait, dans toute la seignéurie de Be-thier, 137 hommes en état

de porter les armes, ce qui suppose environ 500 âmes.

§ VIII

PTERRE DE L'ESTIAG, SA VEUVE ET SES SUCCESSEURS, JUSQU'À L'HoN,

JACQUES CUTHBERT, PÈRE.

Vers 1715, (2) la seigneurie de Berthier passa aux mains du sieur

Pierre. de Lestage, négociant à Montréal. Ce seigneur y fit construire

une église et un moulin (3),qui servit sans doute à déboiser la Piwière,

à une lieue de l'église,et activa considérablement la colonisation. M. de

Lestage eut bientôt, cependant, le malheur de voir brûler son moulin

et beaucoup de bois de sciage, ce qui le porta demander un agrandis-

sement considérable à la seigneurie de Berthier.

Nous lirons avec plaisir, sans doute, le document suivant, qui fait

(1) La France aux colonies. Rameau, p. 289 et 295.
(2) Le 19 juin 1714, Mad. de Rigauville possédait encore la seigueurie

de Berfhier. Edits et ordonnances, vol. 2, p. 440.
(3) Nous croyons que c'est le moulin situé à environ une lieue et un

quart de l'église sur la rivière Bayonne.
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f0LA SEIGNEURIE
connaltre une partie de l'histoire de Berthier, et qui donna à la sei-
gueurie de ce nom ses limites actuelles. (1)

"Charles, Marquis de Beauharnois, commandeur de l'ordre militaire
de St Louis, gouverteur et lieutenant général pour le roy en la nou-
velle France et province de la Louisiane;

"Gilles Hocquart, chevalier, conseiller du roy en ses conseils, inten-
dant de justice, police.-et--iances au mesme pays.

"Sur la requ'este à nous présentée par le Sieur Pierre Lestage, né-
gociant à Montréal, contenant qu'ayant acquis des. Sr. et Dame de -Ri-
gauville (2) le fief, terre et seigneurie de Berthier, scituée à la terre
ferme du côté du nord du Fleuve St. Laurent, avec les isles, islets en
dépandants à dessein. d'en faire -un establissement considérable et
d'augmenter de tout son pouvoir cette partie de la colonie, pour à quoy
parvenir il y a fait déffricher nombre d'arperis de terre et fait batir une
église en pierre. et construire àï grands frâis un 'moulin à %cie dans la
profondeur du d. -fief, au seul endroit propre, tant par rapport à la si-

de la proximité des bois-de sciage ; qué son progrès
ft'.interrompu en .1724, par les feux qui coururent dans les bois et
consumèrent le dit moulin, ensemble 1200 pieds de bois de sciage ren-
dus sur le lieu et 2400' madriers. et planches pour lors sciés ; que cet
accident n'a point diminué son zèle pour l'augmentation et culture des
terres, au contraire pour donner l'exemple, faciliter et procurer plus
promptement aux habitants des establissements solides, il a fait cons-
truire dans la dite profondeur un Woulin à farine et rétablir le dit mou-
lin à scie en veue de suivre les intentions de Sa Majesté pour l'aug,
mentation, et aggrandissement de la colonie ; en considération desquel-
les dépenses, il nous supplie de vouloir bien lui accorder et concéder
tr6is lieues de terres de front, si cette quantité se trouve entre la ligne
qui sépare le fief de Dautré d'avec celuy cy-devant appelé de Comporté,
à présent nommé Dorvilliers, et celle qui sépare le fief du Chicot d'avec
le fief de Maskinongé, à prendre le dit front au bout de la profondeur et
limites des dits fiefs de Dorvilliers et du Chicot entre -lesquels est le
dit fief de Berthier qui' contient -deux lieues d front; la dite augmenta- 9
tion sur telle profondeur dans les terres qu'il nous plairafixer, avec
les rivières, ruisseaux et lacs qui pourront se rencontrer dans la dite
estendu de terre, pour- estre la d. augmentation unie et jointe auà d.
fief de Berthier et ne faire ensemble qu'une seule et même seigneurie,
avec droit pour la dite augmentation de haute, moyenne et basse jus-tice, droit de éhasse, pesche et traitte avec les sauvages dans icelle, à
la charge de la foy et hommage à rendre et porter au roy, en son cha-
teau St. Louis de Québec duquel elle relevera aux droits et redevances d
accoutuméz, et tel et ainsy qu'il -jouit du dit fief de Berthier; à quoy
ayant égard, Nous, en vertu-du--vpouvoir à nous donné conjointement

(1) Pièces et documents P. 158.
(2) Delle de Villemur.-Edits et ord. 2 vol. p. 581.
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par Sa Majesté avons donné, accordé et concédé, donnons, accordons èt
concédons au dit Sr. Lestage trois lieues de terre de front, si telle qugn-
tité se trouve entre la ligne qui sépare le fief Dautré d'avec celuy ey-
devant appelé de Comporté, et à présent nommé Dorvilliers; et eelle
qui sépare le fief du Chicot d'avec le fief de Maskinongé, à prendre le'
dit front au bout de la profondeur et limite des dits fiefs de Dorvilliers
et du Chicot entre lesquels se trouve le dit fief de Berthier, sur 3 lieues
de profondeur avec les rivières, ruisseaux, et lacs qui pourront se ren-
contrer dans la dite estendue de terre, pour estre la dite augmentation
unie et jointe au fief de Berthier et ne -faire ensemble
qu'une seule et même seigneurie, et en jouir par le d. Lestage ses
hoirs et ayans causes à perpétuité et à toujours, à titre de fief et sei-
gneinje, haute, moyenne et basse justice, avec droit de pesche, chasse,
traitte avec les sauvages dans l'estendue de la dité concession, à la chars
ge de porter foy et. hommage au- château St. Louis de Québec,duquel il
relèvera aux droits et redevances accoutuméz, suivant la contume de
Paris suivie en ce pays,et tout ainsy que le d. Sr. Lestage jouit du dit
fiéf de Berthier à la charge aussy de conserver et faire conserver par
sès tenanciers les bois de chesnes propres pour la construction des
vaisseaux du roy; de ,donner avis à Sa Majesté ou à nous et nos sue-
cesseurs des mines, minières et minéraux, si aucuns se trouverit dans
l'estendue de la. dite concession ; que les appellations du juge qui y
sera estably ressortiront en la justice royalle de Montréal; d'y tenir
fet et lieu et les faire tenir par ses tenanciers, à faute de quoy elle
sera réunie au domaine de Sa Majesté ; de.déserter et faire déserter in-
cessamment la dite terre ; laisser les chemins du roy et autres qui se-
ront jugés nécessaires pour l'utilité publique sur la dite concession, et
de faire insérer pareilles conditions dans les concessions qu'il fera à ses;
tenanciers, aux cens et rentes et redevances accoutumées par arplît
de terre de front sur 40 arpents de profondeur ; et en cas que dans la
suitte Sa Majesté aurait besoin d'aucune partie du dit terrain pour y
faire construire des forts, batteries, places d'armes, magasins et ouvra-
ges publics, Sa Majesté pourra les prendre, aussi bien que les arbres
nécessaires pour les d. ouvrages-et.le bois de chauffage pour la garni-
son des d. forts sans être tenue à aucun dédommagement le tout sous
le bon plaisir de Sa Majesté, de laquelle il sera tenu prendre confirma-
tion des ;résentes dans l'an et jour..

"En foy de quoy nous les avons signées, à icelles fait apposer le ca-
chet de nos armes et contresigei par nos secrétaires.

"Donné à Québec le trente-et-un décembre mil-sept cent trente-
deux."

(Signé),

"BEArAR ois et H cQUARr,"
Pour copie,

"HocQLART."

31E -BERII TI1ER



t1

vière: l'un, à environ cinq milles du fleuve, est de date récente: l'autre,
à deux lieues et-un quart, et a été construit avant l'aggràndissement de
la seigneurie en faveur de M. de Lestage, et, par conséquent sans
son concours,; il le fut par le premier ancêtre de la famille Gervais,
alors appelée Gervaise, et voici comment. Ce sieur Gervaise, nouvel-
lement arrivé de France, s'étant rendu à Berthier (1) remonta la rivière
Bayonne, dans le but d'y établir uh moulin, et la remonta jusqu' ce
que, ayant entendu le bruit d'une chute considérable, au d0à des li-
mites de la seigneurie d'alors, il s'y rendit, s'y établit, et prit une
grande étendue de terrain,, que possèdent encore en grande partie, plu-
sieurs de ses descendants.

Le sieur de Lestage mourut, avant 1748,sans enfants,et laissa sa sei-
gneurie indivise à Damoiselle Marie Josèphe Esther Sayer, sa. veuve,
demeurant à Montréal, et à sa sour, demoiselle Marie de Lestage, son
unique héritière, demeurant à Bayonne, ville sise .sur le bord de l'A-
tlantique, en Gascogne, France.

Marie Josèphe Esther Sayer, fille de Guillaume Sayer et de Marie
Riishworth, et née aux Etats-Unis, le 9 mars 1685, avait été prise en
guerre par les Abénaquis et emmenée captive, en Canada, en 1692,

r C 'plsavec sa mère, et Marie Geneviève, sa sœur plus âgée. L'année sui-
vante elles embrassèrent toutes trois la religion catholique et furent
baptisées à Montréal.

Qui ne reconnaîtrait ici combien la divine Providence est miséricor-
dieuse et insondable dans ses desseins ?

Marie Geneviève entra bientôt à la Congrégation de Notre-Dame, où
elle fit.profession et fut connue, en religion, sous le nom de sour Ma-
rie- des-Anges. Son corps fut inhumé dans la crypte de sa communau-
té, le 28 mars 1717.

Marie Josèphe Esther épousa, à Montréal, le 5 janvier 1712, le
sieur Pierre de l'Estage (2); marchand de: cette même ville, et, plus
tard, seigneur de Berthier.-(ý

(1) Tradition de la famille Gervais.
(2) Telle est l'orthograpbe de ce nom dans les anciens registres.

32 LA SEIGNEl RIE

C3 dernier aggrandisseinent dnna à la seigneurie de Berthier ses di-
nensions actuelles : dimensions dont nous avons déjà parlé.

M. de Lestage devait être très actif-et il dut pousser l'euvre de la
colonisation avec vigueur. C'est sous lui, sans doute, et par son.impul-
sion que se déboisa la plus grande paitie de a seigineurie de Berthier,
en particulier la partie appelée ta Pinre ; car le bois de sciage, dont
il parle dans la requête, que nous venons de citer, ne pouvait avoir
été tiré que de cet endroit. Il reconstruisit son moulin à scie et y
ajouta même Un moulin à farine, à environ une lieue et un quart (du
fleuve sur la rivière Bayonne, où il existe un excellent pouvoir d'eau.

On sait qu'il existe aujourd'hui deux autres moulins sur la même r-
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St. Laurent, et" par derrière, à la seconde concession ; et la dite secon-

de concession tient d'i bout, à la dite seigneurie de Dautray ; et
d'autre côté, à celle de Maskinongé ; au devant de laquelle seigneuie

sont les Isles au Castor, Radin et du milieu, et auttes petits Islets en

dépendant,aàvec les cens, rentes, tant en argent, grains, que volailles
droits de haute, basse, et moyenne justice, de chasse, de pôche et de

traitte, et tous autres droits et appartenances de la dite seigneurie,

moulins à farine et à scie, maison seigneuriale, granges, étable, écuries,
boulangeries, et autres batiments, et généralement tout ce.qui dépend

de la dite seigneurie, sans aucune chose en excepter, réserver, ny rete-

nir que ce qui sera cy-après expliqué. Vend en outre le dit sieur

Courthiau au dit sieur Cuthbert tous les bestiaux, ustensils, meubles

et fourrages, qui sont actuellement sur la dite seigneurie, saus pareille-

ment de toutes ces choses rien excepter que ce qui, sçavoir,: quatre

couples de canards, quati-e oyes, une douzaine de dindès; trente-six

poules ou poulets, trois boeufs, trois moutons, vingt agneaux, un veau.
toute l'argenterie du dit sieur Courthiau, son castor, sa robe de chai-

bre, deux matelats et deux couvertes, un petit lit de plumes, son linge,

hardes, etc., à son usage, une petite chaudière de cuivre rouge, tous les

grains qui sont actuellement dans lesgreniers et au mnulin, les grais-

ses et lards, le batttau et la piroguel du dit sieur Courthiau avec leurs

agrès ; lesquels bestiaux, meubles et effets, le dit sieur Courthiau sera

libre d'emporter et de disposer à sa volonté. Se réserve en outre le

dit sieur Courthiau les arrérages de cens et rentes et droits seigneu-

riaux dus par les habitants jusqu'au onze novembre de l'année derniè-

re, se réserve la jouissance des mo.ulin.s à farine et à, scie jusqu'au pre-

mier juillet prochain, qu'il continuera d'exploiter à son profit, et la li-

berté de rester dans la maison seigneuriale jusqu'aiu tel dit jour.
"Promet et s'oblige volontairement le dit sieur Courthiau de faire

faire les semences, ce printemps, selon qu'il jugera à propos, et le dit

sieur Cuthbert s'engage de luy rambourser les frais de semences sui-

vant l'état qu'en tiendra le dit sieur Courthiau.
"Les parties contractantes sont convenues qu'il sera incessamment

fait en leur présence, ou, en cas d'absence du dit sieur Cuthbert, en la

présence d'une personne munie de son pouvoir, un invenre. exact des

meubles, effets, ustensile et bestiaux, qui sont maintenant sur la dite

seigneurie, et que le dit sieur Courthiau livrera au dit jour premier

juillet prochain, sauf les accidents qui pourraient arriver aux bestia.ux,
ét autres cas fortuits et imprévus ; et le dit sier Courthiau aura la i-

betåi de prendre pour la subsistance de sa maison ce qui luy sera né-

cessaire jusqu'au dit jour premier juillet prochain, bien entendu qu'il

ne pourra disposer d'aucunes ch.oses pour autruy à titre de vente ou de

don.
"Se réserve le dit sieur Courthiau la liberté dé concéder une terre

de trois arpents de froit sur quarante arpents de profondeur, scitnée à

Berthier, laquelle d'oit huit années d'arrérages et dépend de la succes-
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Montréal

sion de Ja'cque, Côchýs1 Oni Comütle -aussi -lWýfaêUItê de ëo'neéder àl e rie aéuèreUý
t

leurs, ý terres,,pius au d. Franç,''*s H.na'iit Id ux supeTfl*e le
-Ion,?,- terre

D l'elaré 1 ' e dit sieur Coù'rthiau que la dite seigne une. appartieüt au.t M NýQëj C-di sie. r. elTe o'uitýiau so frère, légataire 'du ýféU
Sieur Pierre Les4ge, .-eoný OncIeeý suivant racte de, pmtage: paW entre ledit -Sieur P- i S Urerr Go 'liau et-damë àfàric-,Joàè he Esp ter Sayer,
veuve dU.dîti.fýu-sÎeur Pierre VEstage; de- 'ant ý Me.. Da,,Uréýl, lors Nore.
en cette ville' le .seize .$epte bre -mil- sèPt, cent cinquantq,. et, auquel,dit ý fe Li, Sieur ï F-kage la dite Èeigne urie. appartenait par. Brë vet de ratîf_ý
ficationde concession à luy -a ecordée ctté.trè' , Chrétîe
;ix avril mil sept ce-li t trente-quatre gýinà1 dilý1-uel

%" , ý a, été prêsente-,
ment remis au dit ..sleu-r aequéÎeýur; q*u dit sîý" -oÜrthiel, le lent, au,, pro-
met remettre incessament-le' 4ifférëntý tit-res,,de concessiôn , aëcord6s
a u' -1 1, - .; 1 %* .x habitants de le dite s'eligne urie et autres pièces uéces&ures.La présente vente faite -Ù' l' t ea ýý,re, par le di , ýsi ur, a&jÙéreûr de,payer les ý-droifs, féodaux et de suivre et ekéeuter * le - hs e arges et condi-
tions dýnt- la dite est téuue ý ewvers Sa 1ýUjestê,' Xotre Très'Souverain S'ianèu-ý George Troisi Successeuxs, , 'e, eme.,, et ses Rois, à per-
pétuîté de. p ayer, a l'aéquit dû dit sieur -Céurthiàu, « à la; dite, damé

tTosèphè'Eýter Sayer, -veu'e du dWsieurý Piern 1- %tacre, deme-lu-
raÛt en cette ý vine ý (1). -tant qu'elle, Yrý,-ra, une rente -viagère de deux
cents- cinquante piastres, Éaisant- quinz.e'.eents, livrés -tournois, que . leditsieUr Cotirthiau's'est* obli' "de lui payer par acte pasýsé d'vaut M
I>auet, l!un-des X.Lores.,,ý;oussignês,, le,,vinort-fé*rièr dernie ' là.rente corn mg ncera à courir'à compter du. premier, j aillet prochain. - Et,Njaquelle sera entièrement, éteinte" le jour du -dêceds'de' la-dite ' Dame
FEàtage ; Et, en-.O»utte, est, cettevente faitemoyeunant 1C. prix et somi-
me de' soixante-dix milles livres en argent ayanecours en F'à '
Tournois, PouT ' laquelle- faire payer le dit siéur Cuthbeît, açquêreur, a
présenteme't -remis 'et délivre au * du sieur C''tirtliiau une, lettre de
chancre par, première, seconde, troisième, en date - de-ce jour, tirée par
le dit sie'r sur f,ýreorýge Ito.s's, écuier, êmeun, nt à 1 Londres,Pavable ausetoi't que le diý sieur Pierre ' Noël ýow1hia'u aura envoy',

Aa reatificaîtioýn en forme des prê-senteýs, et, cependant aus'sytôt qliQ le dit
etir .,fean-Baptiste Couith'iati aura fait annexer 1e,ýý lettres du -.Slèllr

son fr're, par.'lesquelles. il est. atitorisé, à faire l'a présente -Ye',nte, la dite
ratiffiéation demenrera inïitile-.

Pour sûreté ý duquel'av'm«ent, aïn:ýy que, de la d'itýe. rente viatrère''envers la dite dame veuve lEstac 'ý 1,
ge,, ît dite - -seigneitrie demeure spécia."

leiiierà affect'e ëtý.hypotliéquee envers le dit.sieur Courthîau ct'Dame
veuve PEstage, comme étant.leur gage naturel. . Et au-x charýg et
conditions cY-dýssus le dît sieur Coiirthi*au a transp'rté au ditsieur ac---
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tio, $1e' :il-roi4, ýd- riwý.,4ùe-.Ië dît sieut
r ý.PoUvaït tendîéý. 'ur la =e* et ý0à,'
sj couse qu î e -j e spèè comme-, n

bonne sai in 'dàfion'' -carluy semble outm en', sine. t oý USY, -
etc. PrOMý etc. obfige -'etc., ren.' ete.ît Mo utiéa4. n la sieur anFait et -oaW,,,a'nid e -maison de lion Je'*

1!a sept:.,Fmser, Ecuier, là cour n ïaïl
cent soixante-einq, le 'sept, mars s m i4y, Et. ont1es p&rtîýs gignë
en pýése»cè ý.des. témoins .,et Noïès.' s,o''ussi

Si' Dé) COURTMAr

JAMES CUTHBERT'

JOÈ.-N- FRAS
LAN

-Témoins

'VPDO'(!Ig STUAtT-ý
(Sign M0 - -ET N04,

ER. Si' Ný
Puis suivent les* 'daus lë -ntrat susdit pou* la, ràtîli'

-pièces requises. Co r,
ýeation_ -de la vente 'ar le sieur- Pierre Noël Courthiau.
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'UTHBERT,. PER4 ÉCUYERe PREMIER fflGNEU

-GLtIýS DE BERTÙIMt-

,rhondn. blé- Jacques -Cuthbert appayten 'it à ime famille très ancien'-*..
(ý,çt très noble de Castlehül,, ' comté dýInyerne.ss, en Ecosse

plô-fàè-5îîe,ý ses armoiries fait remonfèrsa famille jusd-eeu- 1411, et affir-.

rae, (lue celui de'sès ancétres, qui- ce époque,.. ëtàit 1 é'
le représentý-cint-d'tiue ancitune faànille du royaume de -la uNorth»mbiïe,-
patrie - même desaint Cùthbert,,,Zý,vêqùe de 11 isfarne, sep

1-ec à-Duh.am..
S le, et dont le 8iàg(,, a été transféré

leûx' FWstoire-de..Ia -seî r-
Voici ce dociîmentý préci pour, gneume ý.dé

thier, et-, I)ré'c'ieu'x,-surtout pour l'honorable faniffle "Cuthbe-.rt.; - est
's lés lettres de Ëol date d1u

-écrit sur parchemin, comme toute ý1esse
224 janvier' 1 77M * t'porte au bas, (au> moyen de' 1acý de soie, verte
et blanclie'passée'à trèvers le pàrch n,: et dont les. de' x' exÏÎàiý a
sont1iées sous le .,sceau' repfermé daniýtýe boîte de métg) le -sceau

bureau du, héraut d es.'du Lyon, à.«EdjiîàbýÙ ý,i Zcôsse (1)
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tous et, à cha.ciin,,de ceux que 1 es
'TOnt' concer-uer) nous.' John. -Hooke CainÏlell de B ston Ecu-yèrý'-h&angedèdaions PaJý les présentes, auýraut d'ariües du Lyon, certifions et e les,

Insi tArmoi i pportànt et àûpartenant à r
ne-*S e ries se ra

NQus devons ce dô'e-Ument E.'O. Çtît.hbèrt1ý
r, seiç--a r - Îer.-eti de Ber th«
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utropritaîre des fiefs ou seigneuries da Ber-
thier,)fäskinongé, New-York, autrenment aplé' Dasable, Dauùtray,*L.
uoraie; et de'1%xmier, dans le district de Montréal et la province de
Quétec Amérique dhJKord, l'un des conseillers législatifs de sa majes-
té dans la ditd provine»~ci-devant capitaine dans le quinzième régi-
ment 'd'infanterie, fils et héritier d'Alexadre Cuthbert, d'Inverness,
Ecuyer, et-de Béatrix, fille de David C(uthbert, d'Ardrisîer,Ecuyer ; le-
quel Alexandre était fils et héritier - Jean Cuthbert,, d'Inverness,
ecuyer, et de M'[arie, fille de......Mac de Dachgarroch, Ecuyer;
lequel Jean était le second fils de Jean Cu rt, baron de Castlehill,
chef de cet ancien nom de Siret de Marie. fill de George. Cuthbert, de
Drakies, Ecuyer ; lequel dernier Jean était fils e hériies de Gnillaume
Cuthbert, baron de Castlehill, qui était fils et h -itier de Jean Cuth-
bért, ba'on de Castlehili, qui était fils et héritier e Georg Cuthbert,
de Castlehili, Ecuyer, arrière petit fils de Guillaume Cuthbert, de Cas-
tiehill, ECnyer, qui était fils et héritier de Jean Cuthbèrt, de Castlehill,
écuyer, qui était fila et héritier de George Cuthbert, de- Castlehill,
écuyer, qui commanda les Forces levées par la ville d'IOverness àla
bataille de Harlane, en l'an 1411, contre le rebelle Donald, seigneur
des Ises, dont il a saisi le drapeau ; lequel dernier George était le re-
présentant d'une ancienne famille saxonne de ce nom dans le royaume
de Northumberland; sont immatriculés (1) dans les registrespublics du
bureau du Lyon, et se blasonnent comme à la marge (2) de lamanière
suivante, savoir : D'orà la fasce d'azur chargée de trois fraisiersd'ar-
gent. (3) Au chef chargé d'une bisse s'élevant du second en pal,- armé
et lan;ué de gueules. Audessus de l'écu est placé un heaume en rap-
port avec son degré, (4) bordé de gueules et doublé d'argent. Sur une
guirlande de ses livrées, (5) et comme cimier, une dextrochère armée
sortant en pal de la guirlande et tenant une flèche propre. Et sur une
oriflamme, au dessus du cimier, cette devise " Fortier (6) "lesquels in-
ýignes et arnùoiries -ci-dessus blasonnés (7) ious, par les présentes, rati-
fions,' confirmons, et assignons au dit honorable Jacques Cuthbert,
écuyer, et aux héritiers de son corps comme leurs propres livrées.et ar-
moiries dans tout temps à venir.

En foi de quoi les présentes ont été souscrites par Robert Boswell,

(1) Les Insignes et armoiries.
(2) Les armoiries sont présentes à la marg du document.
(3) Emblême de la bonté.
(4) C'est-à-dire: un beaume de baron.
(5) Des fraisiers.
(6) C'est-ii-d're : .Avec force," ou "avec courage." La famille Cuth-

bert actuelle, depuis la mort aux Indes du représentant de sa branche ai-
née, a pour devise: "Nec minus. fortiter," i. e. "Avec non moins de
force," ou " Avec non moins de -ourage."

(7) Nous blasonnons ces armoiries selon les règles de Part héraldique
françaisÎ



cent soixante-dix-huit."

" . BçuswnLL,

Lyon Dep. "(2)
(L. † S.

L'honorable Jacques Cuthbert, père, dit une pjublication icente
(3) servit d'abord comme lieutenant dans la marine anglaise, et se trou-
vait sur le vaisseamu amiral au bombardement de Carthagène, où il
futchargé de porte en Angleterre les dépouilles de cette forteresse.
Sorti bientôt de la marine, il fût nommé commandant d'une compa-
gnie des milices indépendantes formées à Inverness, lesquelles s'ap-
pelèrent d'abord la Garde-Noire, et sont aujourd'hui connues sous le
nom du 42ème Ecossais,et il fit quelque temps de serviet dans ce corps.

Il entra ensuite au 15ème régiment, dans lequel il devint capitai-
ne. il était en cette qualité présent à la prise de Louisbourg, et eà la
bataille des plaines d'Abraham, en 1759 où il était aide-de-camp du
général Wolfe. C'est lui qui fut choisi par le général Murray, pour
porter en Angleterre la nouvelle de la prise de Québec.

"A son retour au Canada, il fit encore partie de l'état major du gé-
néral Murray, et occupa cette position jusqu'au traité de Paris, en
1763, où il se retira de l'armée. Lord Dorchester le nomma bientôt
membre du premier coiseil législatif après la conquêteet il devint l'un
des premiers colons anglais du Bas-Canada.

On l'a vu, l'honorable Jacques Cuthbert acquit la seigneurie de Ber-
thier, le 7 mars 1765. Il vint s'y fixer presque aussitôt. Monsieur
Cuthbert devait être très riche; car il acquit plusieurs seigneuries, ainsi
que le dit le diplôme que nous venons de citer. Ce diplôme ne parle
pas du fief Dorvilliers. Cependant M. Cuthbert l'acquit lui-même de
Messire de Kerbério, ou de M. Jeanton, ainsi que le droit au second
banc seigneurial encore possédé par M. E. O. Cuthbert. Soii portrait,
encore conservé chez son petit fils, à Berthier, le représente comme un
homme fortement constitué, ayant le port militaire, la chevelure Ion-
gue, le teint vermeil et le nez aquilin.

Durant la guerre de l'indépendance, M. Cuthbeît encouragea par
l'exemple ses censitaires à la loyauté à la-couronne britannique.. Il se
montra lui-même si loyal à son prince, que les armées a.éricaines s'en
vengèrent en incendiant son manoir seigneurial, qu'il fif rebâtir quel-
que temps après. (4)

(1) Ce grand sceau date de 1673. " Sigillum offcii ,ebnis regis ar-
morum. 1673."

(2) Nous avons traduit de l'anglais.
(3) Representative Canadians. Rose publishing Co.. 1888, P. 19l. NOUS

avons traduit de l'anglais.
(4) Tradition de la famille Cuthbert.,

I
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écuyet, notre député,.et le grand sceau de notre bureau (1) y a été ap-
posé. à Edinibourg le vingt-quatrième jour de ianvier de 'ani mil sept
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Cependant l'honorable Jacques Cuthbert, comme les Ecossais de ce

temps, était presbytérien. Il importa à Berthier l'hérésie, (1) que l'on

n'y connaissait pas encore, et avec elle le divorce. Il avait, parait-il,

obtenu un bill de divorce d'avec sa première épouse, et -il vécut

avec une autre en Canad.

Cette dernière, dont M. E. O. Cuthbert possède aussi le portrait,
donna le jour à sept filles et à trois fils : Alexandre, qui embrassa la

foi catholique, et .qui hérita du fief Dorvilliers et de quelques proprié-
tés à Montréal (2) ; iRoss, qui demeura protestant avec ses descendants,

et qui hérita des seigneuries de Lanoraie, Dautray etc. (3) ; et Jacques,

qui hérita de la seigneurie de Berthier, et dont nous parlerons bientôt.

Ses sept filles épousèrent presque toutes des mihtaires,dont les capitai-

nes Forneret et [Antrobus, le major Robinson, le général Rohmer,
etc.

L'honorable Jacques Cuthbert, ayant perdu sa seconde femme, le 7

mars 1785, fit, l'aneée suivante, construire la petite chapelle, qui exis-

te encore près du manoir, afin d'y déposer ses cendres.

Cette chapelle est le premier temple hérétique construit en Canada.

Une inscription gravée sur le mur du côté du sud le dit, et M. Wm.

MeLennan l'a prouvé dans uie conférence lue à la - société .des anti-

quaires de Montréal, et roproduite dans le journal de cette société, (4)

au mois d'avril 1877. Nous allons citer de cette conférence des ex-

traits traduits de l'anglais.

"A environ un auart de mille du. manoir de Berthier, en haut, " dit

ce monsieur," s'élève, sans aucune autre prétention qie .celle de lhabi-

lité ordinaire d'un maçon de campagne, une petite chapelle de pierre,

. dépourvue de toute aspiration à la beauté, soit en elle-même, soit dans

son site, et gue le visiteur vulgaire salue à peine d'un regard d'indiffé-

rence...........

Son petit clocher couvert en fer blanc surmonte encore son beffroi

désert. (5) Les fenêtres sont en partie closes par une maçonnerie, et

une porte latérale d'un bois grossier forme aujourd'hui sa seule entrée.

[1] En 1765, époque de l'arrivée dc lHon. Jacques Cuthbert à Ber-

thier, il n'y avait que 36 familcs protestantes (dans les campagries du Ca-

nada.- Sur (7.5 habitants au Canada. en 1765, il n'y avait que 500 pro-

testants, dont 136 seulement dans le district de Mon.tréal. [Etat -officiel

dressé sur le rapporit des juges de paix, Garneau, vol. 2. p. 404].

[2] Il mourut sans enfants.

[3] MZ Ross Cuthbert ne laissa pas de fils, mais il fut le père de Mlle

Mary Cuthbert, qui mourut à Berthier en faisant sa prière vers le mois de

mars 188S, atgée de près dé quatre-vingts ans. Une autre de ses filles

épousa un M. Bostwick, avocat célèbre des Trois-Rivières, et devint la

mère de M. Bostm'ick, citoven résidant à Berthier. de Mad. Colonel

Hanson, résidant aussi à Berthier, et de feue Madame E. O. Cathbert.

4 "The Canadian Autiquarian und numismatie journah"
[5] La cloche est au grenier du manoir.



lie lise anglaise de cette ville est la seconde construite uans la
province, unepetite ayant déjà été construite sur la rive opposée du St.
Laurent, plutôt commeï-un monument ou un mausolée pour les morts,
que comme une chapelle pour une assemblée nombreuse."

Cette chapelle existe encore, ainsi que le manoir seigneurial, qui, ce-

pendant, n'est plus habité par le seigneur de Berthier.
On croit que le corps de I'hon. Jacques Cuthbert, père, y a été aussi

déposé, et qu'il y repose encore.
Pendant son séjour à Berthier, Mr. Cuthbert eut de sérieux démêlés

avec feu Messire Pouget, curé du lieu. Messire Pouget prenait la part
des censitaires contre lesquels M. Cuthbert se montrait fort Sévère, et
instruisait dans la foi catholiqué-quelques-uns de ses enfants, qui dési-
raient abjurer le protestantisme.

[1 Cette insel-iption est maintenant au sud.

2 Cette dame a fait donner son nom à la petite cloche de Berthier, et
à celle de St. Cuthbert.
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"Une planche de d marbre placée en haut du mur occidental (1)
donne par ine inscrfption grbssiètement taillée la (1)

par -uneins-c'e, plî,, grande -partie
de son histoire. En voici la teneure :

Cette chapelle fut érigée pour le_, culte divin par l'honorable Jac-
ques Cuthbert; Ecr., seigneur de Berthier, Lanoraie, Dautray, New-
York, Maskinongé, et'.,& et la, première construite depuis la conquête
de la Notivelle France',1760. Eten mnémoire de

CATHERuNt CUTHBIERT (2)

son épouge, décédée, le 7 mars 1785, âgée de 40 ans, mère de 3 fils
et de 7 filles, mariée depuis 19 ans.
c " Caroline, l'une de ses filles, est inhumée à l'extrêmité ouest de

cette chapelle, près <4e sa mère. Elle fut une bonne épouse et une
mère tendre ; sa moit a causé beaucoup de peine à sa famille et à ses
amis.

"L'an du Seigneur 1786.
"Ceci, de même qu'un monument à l'intérieur à l'un des Cuthbert,

indique que cette chapelle servit.d'abord de lieu de repos à quelques
membres de la famille du'seigneur.........................

c " Il n'y avait évidemment ni prie-Pieu, ni chaises, ni bancs. n Le
plancher est devenu si vieux'qu'il obéit gous le pied, et tout le reste
disparaît promptement sous l'influence dcstructi e de .l'humidité7 et. de
la pourriture.

"'Cette chapelle fut construite par l'Ionorable Jacques Guthbert, de
Castle-Hill, Inverness, Ecosse, premier seigneur anglais de Berthier, et
appelée " chapelle St. André," et il semble n'exister aucun doute

qu'elle n'ait été la prerûière élevée pour le culte protestant au Canada."
D'ailleurs Mr. McLeunan corrobore son assertion par uae citation

d'un passage d'un livre publié à Litchfield, en 1799, oS l'auteur dit, en
parlant de William-Henry (maintenant Sorel.)



DE BERTHIER

Par un secret dessein.de la Providence, sans doute, l'hon. Jacques
C.uthbert, père, conduisit ses trois fils au collège catholique des jeunes
nobles catholiques d'Angleterre, d'Ecosse et d'Irlande; à Douai,. en
Flandre., (1) Ils y apprirent la doctrine de l'Eglise catholiqe, et Alex-
andre et Jacques l'estimèrent assez pour s'y attacher et y naourir. M.
Cuthbert, ayant accusé Messire Pouget de soulever ses censitaires con-
tre lui et de susciter des troubles- dans sa famille- en-soulevant même
sot fils ainé contre lui, ainsi qu'on le voit atn archives de l'archevêché
de Montréal apportées de .celui de Québec, auprès de l'évêque duquel
M. Caithbert formulait ses plaintes ; plusieurs censitaires firent des af-'
tidavits en faveur de Messire Pouget témoignant,,au contraire, de la sé-
vérité de M. Cuthbert, l'un d'eux affirmant même que-M. Cuthbert
avait dit qu'il ferait mourir le curé et les censitaires aussi (2). Alex-
andre, son fils ainé, écrivit même un billet, en français, mais. dans un'
style qui dénote sQn origine, et dans lequel il déclare que son père,
l'ayant conduit au collège catholique de Douay, en Flandres, l'avgit re-
mis au père Abbé, en lui disant : Pratique cette religion, et, quandtu
seras en majorité, tu choisiras celle que tu préfèreras. Et, il ajoutait
"Laquelle choix" j'ai fait. En foi dé quoi, à Berthier, le 2 mars
1790. A lex. Cuthbert."

Un censitaire écrivait le 14 janvier 1790. "Je, soussigné, tenancier
de Berthier, certifie à qui peut appartenir, qu'étant allé payer mes ren-
tes à M. Cuthbert, il me les a refusées parce qué je ne les voulais
payer que 'suivant le contrat de concession, et non suivant un cogtrat
de vente, qui n'a pas eu lieu, la même terre ayant été reprise par vaie
le justice et restée à mon père, qui ne me parait pas s'êtrè soumis à

d'autres conventions. Sur quoi M. Cuthbert m'a dit que c'était la
Bougresse de robe noire qui m'avait donné ce conseil, quoique je ne
lui parlasse nullement de M. le curé-me traita d'insolent, et me dit
de passer la porte-avec d'antres menaces.

"En foi de quoy, à Berthier, le 14 janvier mil sept ceïnt quatre-

vingt-dix."

FA'Nço1s OLIVIER, témoin"

M. Antrobus, gendre de M. Cuthbert, fit aussi beaucoup .d'accusa-

tions contre Messire Pouget, auprès de Mgr. 'évêque de Québec. B
l'accusait de détourner ses serviteurs de son service. Or, Messire Pou-
get démontra facilement, comme dans le cas précédent, qu'il n'avait fait
que son devoir de pasteur, disant aux serviteurs de M. Antrobus que,
si leur maître ne pouvait les nourrir en maigre les jours où l'Eglise dé-
fend de 'anger gras, ils devaient sortir dé son service.

(1) M. E. O. Cuthbert possède encore deux tableaux de la Vierge qû'en
remporta l'un d'eux. L'autre tableau, une image du Christ, est chez M.
le colonel Hanson.

(2) Déclaration du 21 janvier 1790. Le notaire Faribault a reçu plu-
sieu s déclarations de ce genre.

*1
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Au reste M. Jacques Cuthbert se montrait magnifique à ses heures.
Voici uue lettre qui le démontre ; car nous avons trouvé par. d'autres
documents q'ne tout ce qu'il y dit est. vrai. Dans cette lettre il s'a-
dresse aux habitants des rangs de St. Pierre et du St-Esprit, qui s'agi-
taient peur.obtenir l'éection d'une paroisse, Ste. Elizabeth et St. Nor-
bert n'existant pas encore.

" Messieurs, amis et vassaux du St Esprit et St Pierre.
"J 'ai eu l'honneur de votre requête du 19 nov. demandant. que je

consentisse à l'union des cantons St Esprit et St Pierre pour la bâtisse L
d'un presbytère avec une chapelle dedans.

Votre pétition est, établie sur des principes si justes et raisonnables
que j'y consens avec plaisir, et pour vous convaincre tous que, (quoi-
que protestant de profession), j'ai un grand respect paur l'Eglise de
Rome, aussi bien que pour toutes les sectes de notre sainte* ehrétienne
religion. (1)

Vous en avez des preuves récentes dans les églises de Berthier et
de S. Colbert, a.uxquelles j'ai donné toute la pierre à chaux, le bois né-
cessaire pour les bâtir avec une grande et belle cloche à chaqu'une, et,
à l'église de S. Colbert, un grand portrait du Patron de la paroisse. (2)

"'Je vous accorde, messieurs, la même indulgence, qu'ont eue les
deux paroisses sus-nommées, c'est-à-dire*je vous permets de prendre
tous les matériaux nécessaires tels que bois, pierre, chaux, etc.,
etc,, pour bâtir votre presbytère et chapelle dans aucune partie de mes
seigneurtes. (3),

"Et si, dans le cours, je puis être utile à votre ouvrage, je serai tou-
jours prêt à vous decorder tout ce qui est raisonnable.

'Je suis, messieurs, avec des voux sincères pour votre prospérité
spirituelle et temporelle, votre aii paternel et très-humble servit.

"JAMEs CUTHET.

"Manoir de Berthier, ce 28 nov. 1794.

On est frappé de l'orthographe donnée par M. Cuthbert au titulaire de
la paroisse de St Cuthbért; c'est que ce monsieur prétendait avoir des
relations de famille avec le grand Colbert, ministre de Louis XIV, et
qui lui aussi était d'origine écossaise. Après avoir examiné les armes
de Colbert, et les avoif coûfrontées avec celles de la famille Cuthbert,
nous avons été frappé de leur ressemblance, qui n'estpas une faible
preuve en faveur de la thèse de M. Cuthbert.

(1) L'indifférence, en matière religieuse, a été de tout temps et bien
souvent condamnée par l'Eglise catholique.

(2) Ce tableau de St. Cuthbert, passé depuis au presbytère de St. Nor-
bert, a été retrouvé et restauré par M. E. O. Cuthbert, qui le conserve re-
ligieusement.

(3) Cette permission suscita des quetelles sérieuses entre les. censitai-
res, dont quelques-uns pénétraient chez leurs voisins pour _y prendre le
bois, la pierre etc.'ceux-ci ne le voula.nt, p)as.
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à Berthier, où son corps fut inhtYmé sous le banC seigneurial, le 16 jan-
vier. (2) Nous croyons qu'elle n- laissa pas d'enfagts.

En secondes noces. il épousa Demoiselle Marie Louise Amable Cairns,
native de Québec, où elle avait pris son éducation chez les Religieuses
Ursulines, et résidant, lors ie son mariage, à la Riv-ère-du-Loup, en
haut, aujourd'hui Louiseville. Le mariage, cependant, fut célébré dans
l'église de St, Cuthbert, où s'étaient rendus les deux époux. M. E. O.

(1) Lettre de M. Pouget, du 10 janvier 1811.
(2) Voir l'acte de sa sépulture à Berthier.
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A voir aussi l'amour et la vénération de l'hon. Jacques Cuthbert
pour St. Cuthbert, évêque de Lindisfarne, on est porté à croire qu'il
eroyait même être allié par le sang à ce grand saint. Et nous, après
avoir étudié une foule de documents, et considéré les pièces des armoi-
ries de cette famille, en particulier la bisse ou serpent dont le. chef y
.cst chargé, neus sommes portés à croire que la chose est fort possible,
sinon tout à fait vraisemblable ; St Cuthbert ayant conjuré tous leW
serpents d8 son pays natal, il est fort possible et vraisemblable que les
membres les plus distingués de så famille aient conservé dans leurs ar-
moiries, constituées plus tard, ce souvenir qui devait leur être si hono-
rable. et si cher. D'ailleurs le nom est le même et la famille Cuthbert
remontant au delà de la réforme en Ecosse, il est bien certain que ses
ancêtres étaient tous catholiques.

Il n'est pas improbable non plus qu'elle le devienne encore entière-
ment. Dieu le veuille

L'HNoR~ABLE JACQUJES CUTHIBERr, FILS, ÊCUYER, SEIGNEUR DE BERTHIER.

L'honorable Jacques Cuthbert, troisième fils de l'honorable Jacques
Guthbert, dont nous venons de parler, hérita de la seigneurie de Ber-
thier, et en habita toujours le manoir. Il professait avec ferveur la
religion catholique et épousa successivement deux femmes catholiques.
Sa première épouse s'appelait Marie Claire Fraser, Elle tomba malade
à Montréal, o elle lit demander Messire Pouget, alors curé de Ber.
thier. Messire Pouget se fit un devoir de s'y rendre aussitôt, ainsi
qu'il l'écrivit à Mgr. l'évêque de Québec, en ces termes:

"J'-i fait un voyage à Montréal. J'ai été pressé par M. Cathbert,
qui me demandait pour sa femme. Le danger était si grand que j'ai
trouvé heureusement ,J'ouvrage fait par Monsieur Roux. Je l'ai vue
néanmoins, et je crois bien ne la jamais revoir. M. m'a témoigné bien
de la reconnaissance. " Pouget." (1)

M. Pouget-n'eut que trop raisoh; elle mourut le même jour, à l'âge
de trente-devux ans, et fut d'abord inhunée dans le cimetière de Mont-
réal, d'où elle fut exhumée avec lapermission de Messire Roux, vicaire
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Cuthbert possède eneore la magnifiqne calèehe aux armes de sa famille,
qui porait ce jour-là son' père et sa mère. Elle mourut le 25 juillet
1878,'âgée de quatre-vingt-dix ans, et fut inhumée dans le cimetière de
Berthier. M. Cuthbert,. son époux, était décédé près de vingt-neuf ans
auparavant, le 4 mars 1849, dans son manoir de Berthier, âgé de qua-
tre-vingts ans. Il fut inhumé sous le banc seigneurial.

L'honorabie Jacques Cuthbert, fils, fut président du, conseil législatif
pendant de longues années, et il sut faire servir sa position au triom-

plie de la justice et de la bonne cavse. Il était l'ami personnel et inti-
me de .nos- seigneurs les évêques de Québec et de Montréal, ainsi que
le prouve sa correspondance nombreuse et celle des évêques, aux ar-

chives de l'archevêché ; et, sous leur direction, il rendit ed'immenses
services à l'Eglise catholique et aux Canadiens dont il était, en cham-

bre, le protecteur et-l'ami.
Et quand on songe, qu'il rendaittois ces services gratuitement, on

se sent porté à aimettre que la patrie lui doit une dette éternelle de

reconnaissance. Garneau lui en'. a payé .le tribut. (1) De tous les
membres du conseil spécial, il n'y en eut Que 'trois, qui votèrent contre
l'union des Caeadas, et l'hon. Jacques -Cuthbert, fils, fut l'un d'eux. (2)

Cependant, les services, qu'il rendait au, publie, mirent ses finances

en désordre. Il s'en ouvrit plusieurs fois à Mgr. de Montréal, et le

pria de l'aider à obtenir la charge de gicnd-voyer de la province, qu'il
obtint, en effet. . Dieu permet très souvent que ses fidèles serviteurs

soient éprouvés en cette vie, parce qu'il leur réserve une récompense

éternelle.

M. Cuthbert était encore l'ami de ,Monsieur Migneau, curé de

Chambly', à qui il confia l'éducation de ses fils, et surtout de Monsieur
Gagnon, son pasteur vénéré.

La lettre suivante, qu'il écrivit à Mgr. J. J. Lartigue, premier évêque
de Montréal, le 29 mars 1838, fera voir l'affection qu'il portait à ses

censitaires, la délicatesse de sa conscience, et aussi le zèle qu'il avait

pour le bien public.

Berthier, ce 29 mars.1888.
'Monseigne«r,

Après les circonstances fâcheuses de l'automne dernier, (3) j'ai cru

devoir me rapprocher de mes censitaires,dans l'espoir de provoquer une
confiance qui tendrait à maintenir la paix dane nos paroisses. A la
suite de mes communications, quelques-uns des plus respectables ont
donné à danser chez eux. J'ai permis à ma famille de s'y trouver, et
je l'accompagnais moi-même.

(1) Vol. 3.· p. 377.
(2) Journals of the special council of Lower-Canada.
(3) Il sagit ici des troubles <le 1837.
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En rev anche je les (1) ai recus de l1t même manière au manoir.
A l'acquit de mon devoir, j'ôserais, Monseigneur, solliciter de votre

grande ur de vouloir bien daign'r m'instruire si, par là, j'ai péché, soit
(n participant chez les autres, ou en dbonnant à1 danser chez-saoi.

J'ai Phonneur d'être, Monseigneur,

- "de votre Grândeur,

-W très humble et très obt. servt.

" Jxus CUTBERT.

Voici la réponse " Montréal, le 30, Mars 1838.

L'intention de vous concilier vos censitaires, surtout afin d'attirèr
leur confiance, pour procurer ensuite plus aisément le bien 'public, était
excellente ; mais l'intention seul ne suffit pas pour justifier une,action:
il faut encore que cette action soit bonne en elle-même. -Il estcrtai
que l'aQtion de danser, prise isolément et déporuillée de ses cicois)anes,
est indifférente, et qu'une fille, qui danserait seule dans sa cham$bre, ou
avec d'autres filles sages, ne pècherait aucunement, dès qu'elle le ferait

pour le seul plaisir de sauter et de s'amuser. Mais il est rare. qu'il ne
se fasse pas de péchés dans les danses composées de personnes de sexes
(ifférents, parcequ'il est difficile'à des jeunes personnes de s'y, garder
contre toutes pensées, imaginations, regards ou parolez peu convenables,
aussi bien qu'aux parents de les en préserver ; et qu'il n'est pas permis
a des chrétiens de s'exposer à la tentation, non plus qu'à ceux qui sofit
chargés de leur conduite, de les y induire.

Le plus sûr pour vous me paraît donc être de vous en confesser; et
votre confesseur, à qui vous pourrez mieux faire connaitre les circons-
tances des lieux et de2s personnes, sera plus à même que moi de vous
conseiller là-dessus. On a remarqué d'ailleurs que les bals -sont plus

eu campagne que ce qu'on appellc bals de villes ou
e socidté, du moins quand il n'y a pas dans ceux-ci de nudités, indé-

centes.
"Au reste, comme les bals sont une occasion de péché pour un grand

nombre, si le Seigneur de Berthier, généralement connu pour sa vie ex-
emplaire, y allait et y menait sa famille, on en tirerait. peutêtre plus

de mal-édification que de la part d'un autre plusieurs, pour qui le bal
est très dangereux; en concluraient probablement qu'il n'y a pas de mal
a y aller; et le Curé serait obligé de répondre à ceux .qui le consulte-
raient là-dessus, ce que Bossuet disait à Louis XIV, qui allait quelque
fois à la comédie, et qui lui demandait son opinion. Sire, il y a dc
grands exemples pour; mais aussi, il y a de grandes autorités contre..

J'ai l'honneur, etc.,

(Signé) J. J. Ev. DE MOxf TRL.L.

(1) Les censitaures.

Il

Il
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(1) Edits et ordoni,
(2] L'ie St-Amand

sous de J'Isle Dupas, r
de Berthier, père, l'ay
octotre 177',à la cha

anees, vol. 1, p. 443, vs.
vulgairement appelée 1le aux vaches, située au-des
e:fit jamais partie de la paroisse de Berthier, le sieur
apt vendue à Pierre Dupas, sieur de Braché. le 10
rge de foi et hommage envers le sieur de Berthier.

- II

LA PAROISSE DE STE-GENEVIfVE DE BERTHIER.

La paroisse de Ste-Geneviève de Berthier date de 1710.
C'est l'une des plus grandes e des plus belles, paroisses du dio-

cèse de Montréal.
Voici quelles en étaient les limites en 1722. Nous faisons précéder

l'édit relatif à la paroisse de Berthier le celui de l'Isle-Dupas, parc(
lu'il donne des détails aussi sur Berthier.

" Gouvernement de Montréal. (1)

Côté du nord, en remontant le fleuve, L'Isle-du-Pads. -- L'étendue
de la paroisse de la Visitation, située -en cette isle, sera de tout ce qui

appartient aux propriétaires de cette isle, savoir: Le fief .du Chicot,
étant sur le bord du fle've, contenant une denie-licur de front, à pren-
dre du côté d'en has depuis le fief de Maskinongé, en remontant le long
du fleuve, jusqu'à la seigneurie de Berthier, les Isles à l'Aigle et à la
Grenouille, situées au dessous de de l'Isle-du-Pads, la dite Isle du Pads,
l'Isle aux vaches, située dans le chenal du nord environs vis-à-vis le
le milieu de la dite Isle-du Pads, et la petite Isle de St-Pierre, située
dans le chenal du sud, vis-à-vis le bout d'en haut de- la dite Isle du
Pads ; et le curé de la dite paroisse desservira, par voie. de mission, Ber-
thie, Dorvilliers, Dautray, Lanoraye et Saurel, jusqu'à ce qu'il y ait un
.curé établi à Berthier et un à Saurel.

Berthieret Dorviliers.-Sur les représentationsdu seigneur e ha-
bitans du dit fief de Berthier, et les offres dn dit seigneur, de payer la
moitié des dépenses de -l main d'oeuvre du façon de toute la maçonne-
rie néces-aire pour la construction d'une église paroissiale, sur le terrain

.qu'il a pour ce destiné, il leur est permis-de faire construire, sur le dit
terrain, la dite église et un presbytère pour la construction duqnel pres-
bytère, les habitans de l'Isle-du-Pads, seront tenus de fournir autant de_
bois et· de la même forme que les habitans de Berthier leur en ont four-
ni pour la construction du presbytère de 'l'Isle-dn-Pads, et de livrer le
dit bois sur le lieu où sera construit le dit presbytère ainsi qu'ils s'y
sont obligés par acte du huitième jour de janvier 1716:. l'estendue de
laquelle nouvePe paroisse sera, de deux lieues et demie,. savoir, deux
lieues de front qýue contient le dit fief de Berthier à prendre du côté d'en
bas, depuis-le fief du Chicot, -en remontànt le long du fleuve· jusqu'au
fief Dorvilliers, et une demi-lieu de front que contient le dit fief Dor-
villiers, depuis Berthier en renontant jusqu'au fief de Dautray, ersem-

ble des isles au Castor,Randin et du Mitan situées au-devant du dit fief
Dorvilliers, (2)-et des profondeurs des dits deux fiefs, et le curé qui se-
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ra établi dans la dite nouvelle paroisse desservira par voie de mission
les fiefs de Dautray et Lanoraye jusqu'à ce:qu'il y ait lieu d'y -ériger
une paroisse etjusqu'à ce que l'église de Berthier soit construite, ce fief
et celui de Dorvilliers seront desservis par voie de mission, par le curé
de l'Isle du Pads, conime il est dit ci-devant.

Ce document émanait de Mgr. l'évêque de Québec, du gouverneur et
de 'intendant. A cette époque la paroisse de Berthier'compr4nait une
bonne partie des paroisses de St. Thomas, de Ste. Elizabeth, de St.
Norbert, de St. Cuthbert et de St. Barthélemy, même de la paroisse ac-
tuelle de l'Isle-Dupas, puisque l'Ile-au-Castor n'a été annexée à cette
dernière paroisse que vers 1875.

Nous savons que la population de Berth:er n'était, en 1681, que de
3S0 âmes; en 1706, de 128 en 1739, de 32S ; en 1750, d'environ 500.
En 1887, elle était de plus de 3200 âmes.

De 1672 à' 1704 (environ), les habitants de Berthier n'eurent d'autre

église que celle de Sorel, c'est-à-dire pendant environ 32 ans. De
1704 à 1722 ou 1723, ils eurent une église commune avec les habi-
tants de l'Isle Dupas, sur la pointe supérieure de cette île, et presque
en face de l'église actuelle de Berthier. De 1722 ou. 1723 jusqu'en
1787, ils eurent une église à,eux sur le bord du fleuve, sur la terre de
la fabrique et vis-à-vis l'église actuelle. Enfin, depuis 1787 ils ont
été desservis. dans l'église qui existe encore. Nous verrons plus tard
tous les documents qui corroborent ces dates.

Ne voulant' rien omettre de ce qui pourrait intéresser les honorablesN
familles de Berthier, dans la narration de ice qui peut concerner leur
paroisse, nous parlerons :.I de la fabrique de Ste.. Geneviève de Ber-
tier ; II des curés de Berthier ; III des églises de la paroisse ; IV des
cloches ; V du couvent ; VI de l'Académie et des autres écoles ; VII
des registres, etc.

I LA FAURIQUE DE BERTIER.

La fabrique de Berthier naquit avec la paroisse, en 1710. Nos pa-
ro-isses catholiques, telles qu'elles existent depuis l'origine de la colo-
nie, ont, règle générale, toujours une fabrique.

La fabrique est la corporation qui acquiert et possède les propriétés,
meubles et immeubles, qui doivent servir à l'entretien et au maintien
du culte dans une paroisse, et qui les administre.

La fabrique se compose des marguMIliers, anciens et nouveaux, dont
un est élu chaque, année, et du curé on desservant canoniquement ins-
titué, qui est le piésident de toutes ses assemblées et délibérations. La
plupart des fabriques ont trois marguilliers au banc-d'œuvre, et que,
pour cette raison,. l'on appelle margfuilliers de l'uare. Ces trois
marguilliers forment avec le curé ou leý desservant, comme le conseil
exécutif de la fabrique, les grandes affaires de la fabrique étant toutes
traitées par le conseil de tous les marguilliers anciens et nouveaux.

47"



Cependant;tout:Sles résoitions de fabrique sont soumises l'apniro-
bation. t l'éeie g l a un droit (le éto sur toutes.

Pour les aliénations ou les acqjuisitions, les constructions nouvelles
et les réparations notables, aussi bien qui pour la disposition, en géné-

ra, d'tn somme notable des deniers d la fabrique, ainsi que pour les
nouveaux règlements relatifs aux bancs, au cimetière, etc., les résolu-
tions de la fabrique n'ont force de loi qu'en , autant qu'elles sont ap-
prouvées et sanctionnées par l'évêque diocésain, qui lui donne ainsi un
juste tempérament.

Dans'quelqucs paroisses il n'y a que deux marguilliers, ou au banc-
d'œeuvre, par exemple à l'Isle-Dupas, où il n'y en eut que deux jus.

qu'en 1875. Dans d'autres il y en a quatre, comme à Notre-Dame
de Montréal. Jusqu'en 1800, la fabrique de Berthier eut ,toujours
quatre marguilliers. Nous donnerons plus tard la liste de ces mar-
guilliers ; car npus espérons les retrouver presque tous, au moins de-

puis 1748.
La première acquisition faite par la fabrique de Berthier est celle de

la terre qu'elle possède encore, sur laquelle sont l'église, le presbytère,
le couvent, le. cimetière et l'école des frères. Cette terre fut donnée à
la fabrique par Madame de Villemur, demoiselle Marie Françoise Vien-

nay Pachot, veuve d'Alexandre de Berthier, fils, sieur de Villemur,
devenueplus tard Madame Nicolas Blaise des Bergères de Rigauville,
ainsi qu'on l'a vu plus haut.

Cependant, cette dameeharitable n'ayant fait cette donation que sous
seing privé, le révérend Père Michel Leyasseur, récollet, curé de Ber-
thier de 1745 à 1751, conçut des craintes pour l'avenir, et demanda un
contrat notarié aux héritières du sieur Pierre de l'Estage, alors seigneu-
resses dle Berthier. Cette précaution 'était sage ; car, il y a une dizaine
d'anées, une dame s' présentait au presbytère pour redemander la ter-
re de la fabrique, dont elle prétendàit avoir hérité (le ses ancêtres.

Comme les agents des seigneuresses ne se pressaient pas d'accorder
le contrat demandé, le R. P. Levasseur s'adressa au conseil supérieur
de Québec, qui rendit le jugement suivant. Nous le citerous in ex-

ensýO : il fera connaître plusieurs choses intéressantes.
Jugement qui condamne le seigneur de Berthier à passer contrat

de concession à la Fabrique de Berthier, etc. (1)
"lGilles Hocquart, chevalier, conseiller du roi en ses conseils, inten-

(lant de justice police et finances·en la Nouvelle-France.

"Entre le Père Michel Levasseur, religieux récollet, faisant les fone-
tions curiales de Berthier et Joseph Lafrenière, habitant.du dit lieu, au

nom et comme marguillier en charge de l'ceuvre et fabrique de l'église

de la dite paroisse, demandeurs en requête de nous répondue le jour
d'hier ; le dit Lafrenière. présent en personna et assisté du sieur Dauré
notaire royal porteur de pièces, d'une part; et la Demoiselle Marie Jo-

(1) Edits et ordonnances, vol. 2. p. 581.
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sphI Esther Sayer,. vouve et crommune en biens, du feu sieur Pi.erre
Lestare, vivant, négociant en cette dite vîlle-,,et demoiselle Marie Les-
tage fille majeure, résidante à Bayonne, (1) sSur et unique héritière-idu
dit feu sieur Lestage, propriétaire par indivis de la terre et seigneurie
de Berthier, défenderesses stipulant et comparant par le'. sieur Cour-
thiatu, négociant en cette dite vile, chargé de leurs procurationsd'autre
part.

Vu la dite requête, contenant que le-. trois novembre mil sept cent
dix la Dame de Villemur, lors propriétaire de la dite seiguerie de Ber-
tlier, aurait donné pouvoir au nommé Casaubon de faire le contrat de
la terre en la dite seigneurie, qu'elle avait donnéb à l'église du dit lieu,
qu'en vertu du dit billet, la fabrique de la dite paroisse de Berthier se
serait mise en possession de la dite terre, aurait même.fait construire
sur icelle, l'église, cimetière et presbytère, et jouit de 1 dlite *terre le-
puis la dite année, mil sept cent dix, (2) sans aucun trru-ble ni autre
titre que ce même billet ; que, quoique la prescription soit plus que
suffisante pour assurer à la dite fabrique la libre et tranquille posses-
sion de la dite terre, néanmoins pour éviter toutes contestationm* qui
pourraient nattre à l'avenir pour raison de cette dite terre, la dite fêbri-
que (ésirerait avoir un titre ; mais comme la déclaration de Sa Majesté
du viitgt-cinq novembre mil sept cent quarante trois,qui défend aux com-
munaûtés et gens de main-morte d'acquérir aucuns biens-fonds,paraît for-
mer un.obstacle, les demandeurs eu leurs dites qualités eoneluent à ce
qu' attendu que la fabrique de la dite paroisse de Berthier est en pos-
session de la dite terre depuis plus, de trente-sept ans (3) il nous plaise
de leur permettre de faire venir pardevant nous la veuve Lestag, -

jourd'hui propriétaire de la dite seigneurie de Berthier, pour voir dire
et ordonner qu'elle sera ternie de passer contrat en forme au profit de la
dite fabrique de Berthier, de la susdite terre' laquelle a deux arpens de
front sur dix (4) de profondeur, au bout desquels la dite terre . à trois
arpents de front sur trente-quatre de profondeur, joignant -d'un bout
pardevant au bord du fleuve St. Laurent; par derrière à Jean-Baptiste
Riviè:re; d'un côté à Francois Généreux, et d'autre côté, partie au terw
rai du domaine dela dite seigneurie, et partie à Pierre Généreux, si-
non et à faute de ce faire que notre ordonnance· vaudra contrat ; la dite
requête signée.

Fr Michel Leva sseur, le dit Lafrenière ne sachant signer

" Notre ordonnance étant ensuite, du jour d'hier, portant : soit com-
muniqué à la veuve Lestage et. au sieur Courthiau fondé de -procura-
tion de la Demoiselle Lestage, de Bayonne, propriétaire de .la dite sei-

(1) Ville de France.
(2) Remarquons bien cette date.
(3) La. fabrique de Berthier existe done depuis 1710 au moins.
(4) C'est six qu'il faut dire. Voir l'ordonnance de Mgr. h. m.
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gneurie de Berthier pour répondre par écrit et en venir devant nous ce
ýourd'hui neuf heures du matin.

"L'écrit de réponses non daté, par lequel le sieur Courthiau ès-nom
qu'il agit, après avoir eu communication de la dite requête et du billet
ou pouvoir en question, convient que la fabrique du dit lieu de Ber-
thier est en possession de la terre mentionnée et désignée en la dite re-
quête ; qu'elle en a toujours joui depnis la date du dit billet, qu'il ne
s'oppose point à ce qù'il lui en soit donné un titre, le lui ayant même
offert plusieurs fois ; qu'il s'en rapporte à ce qu'il en sera par nous dé-
cidé, et nous supplie néanmoins de vouloir bien ordonner qu'en cas que
la dite fabrique vienne à aliéner la dite. terre le possesseur d'icelle sera
tenu de payer les rentes dont les terres des autres habitants de la dite
seigneurie sont chargées, c'est-à-dire deux sols de cens, un sol par cha-
que arpent de superficie, et un demi minot de blé de froment par cha-
que vingt arpens ; que défenses seront faites à la dite fabrique de don-
'ner ou concéder des parcelles de la dite terre pour former' par la
suite un village, et qu'il sera permis au seign'eur de prendre sur la
dite terre tous les bois de charpente pour la construction d'une église,.
principal manoir/yet autres ouvrages nublics, le dit écrit signé " Cour-
thiau "; vu aussi copie collectionnée par le dit sieur Dauré, sur la mi-
iute déposée en son étude de la procuration donnée par la dite Demoi-

selle Marie de Lestage, résidante à Bayonne, sSur et héritière du dit
feu sieur Pierre Lestage, par laquelle elle donne tout pouvoir au dit
sieur Courthiau touchant la succession du dit feu sieur Lestage, ainsi
qu'il est expliqué en la dite procuratiou, et celle passée devant Jean
Hopé de Mouho, notaire de la dite ville de Bayonne, le dix-sept mai
mil sept cent quarante quatre, et légalisée par monsieur Salvat de Les-
pés, lielteitant-général au siè'ge du sénéchal <le la dite ville de Bayon-
ne, le dix-huit du dit mois de mai

Autre procuration donnée par la dite dame veuve de Lestage, rési-
dante en cette ville, au dit sieur Courthiau par laquelle elle lui donne
pouvoir de gérer et administrer tous et chacuns ses biens et affaires pré-
sents et à venir, de concéder à telles personnes qu'il avisera des terres
en la seigneurie de Berthir, à telles charges clauses et conditions qu'il
jugera à propos, le 'tout ainsi qu'il est plus au long expliqué en la dite
procuration, icelle passée devant Messieurs Dauré et Adliemar, notaires
royaux de cette jurisdiction, le vingt janvier mil sept cent quarante-
cnq

" Et le billet ou pouvoir de la dite dame de Villemur d'elle signé, en
date du trois novembre mil sept cent dix, par lequel elle-donne pouvoir
à Casaubon de faire faire le contract de la terre qu'elle donne à l'Eglise,
lequel billet a été paraphé par nons; ouï.es les parties comparantes-:
Nous avons donné acte aux parties de leur dire et consentement, en
conséquence ordonnons que, par le premier notaire sur £ce requis, le dit
Courthiau, au nom qu'il agit, sera tendu de passer contract de concession
à la dite fabrique de la dite paroisse de Berthier de la terre en question,



a la charge seulement qu'en cas que la dite fabrique vienne à alliéner la
dite terre, le nouvel acquéreur sera tenu de payer au propriétaire de la -
dite seigneurie les cens et rentes, au taux ordinaire d'un sol de rente
par chaque arpent en superficie, trois chapons pour toute la terre et
deux sols de cens: et faute par le dit Courthiau de passer le dit'contract
de concession ci-dessus dans quinzaine, à compter du jour de la signifi-
cation de la présente ordonnance,notre dite présente ordonnance en tien-
dra lieu. Mandons, etd.

"Fait à Québec, le vingt trois février mil sept cent quarante-huit."

(Signé) "IHOCQVAR T.

En conséquence de ce jugement de l'intendait, les dames seigneures-
ses, par leur agent, passèrent le contrat suivant par devant les notaires
royaux de la juridiction de Montréal, Adhémar et Daué de Blanzy, le-
quel se trouve aux archives de la fabrique.

"Par devant les notaires Royaux en la jurisdietion IRoyale de Mont-
réal y résidants soussignés.

" Fut présent Sieur Pierre Noël Courthiau, au nom -et comme procu-
reur de Dame Marie Josèphe Esther Sayer, veuve et commune en
biens de feu Sieur Pierre Lestage, vivant négociant en cette ville, et de
Demoiselle Marie Lestage, fille majeure résidante à Bayonne, sœur et
unique héritière du dit feu Sieur Lestage, propriétaires par indivis de
la terre et seigneurie de Berthier, suivant ses procurations, savoir : cel-
le de la dite dame veuve Lestage passée devant les notaires soussignés,
le vint janvier mil sept cent quarante-cinq, et celle de la dite demoi-
selle Lestage passée devant Demoir, notaire à Bayonne, le dix-sept may
mil sept cent quarante-quatre, déposée pour minute à Dauré, l'un des
dits notaires, le vingt-six septembre en suivant.

"Lequel au dit nom est, en conséquence de l'ordonnance de Monsei-
gneur l'intendant en ce pays, en date du vingt-trois février dernier, de-
meurée- cy-attachée pour y avoir recours en cas de besoin, a reconnu et
confessé avoir concédé et, par ces présentes,. Baille et concède dès main-
tenant et à toujours à l'œeuvre-et Fabrique de l'Eglise Paroissiale de

Berthier, Révérend Père Michel Levasseur; prêtre religieux récollet, fai-
sant les fonctions curiales en la dite. paroisse,. et Joseph Lafresnière,
marguillier en charge de.la dite œuvre et Fabrique, à ce présents et ac-
ceptants pour la dite euvre et fabrique de l'Eglise de Berthier, une
terre seize en la dite seigneurie de Beithier, sur laquelle sont bâtys l'E-
glise et presbytère de la dite paroisse, de la contenance de deux arpents
de front sur six de profondeur, au bout desquels la dite terre à trois ar-
pents de front sur trente-quatre de profondeur, joignant d'un costé à
François Généreux; d'autre partie, - un arpent de front sur six de pro-

fondeur réservé par le dit sieur Courthiau au dit nom, et partie à Pierre
Généreux; d'un bout, pardevaut, au fleuve St Laurent; d'autre bout,
par derrière, à Jean-Baptiste Rivière.

I 5>

w

STE. GENEVIÈVE DE BERTHILER - 51



52 LA PAROISSE IDE

t;,Il

1i

Et ainsi que la dite terre se poursuit et comporte sans rien excep-
ter, réserver n'y retenir par le dit Sieur. Courthiau au dit nom.

Pour de' la dite terre. sus concédée jouir, faire et- disposer par la
dite· oeuvre et fabrique de l'Eglise de Berthier en toute propriété au
moyen des présentes.

Cette concession ainsy faite sanc aucine -edevance ni droits géné-
rallement quelconques do't la dite terre concédée par ces présente5, de-
meure dès à présent ciitte etc. déchargée ; mais seulement à la charge
qu'en cas que la dite fabrique vienne à aliéner la dite terre le nouvel
acquéreur sera tenu de payer par chacun an, au onze novenlbre<ùu do-
maine de la dite seigneurie de, Berthier, les cens et rentes au taux ordi-
naire.d'un sou de rente par chaque arpent de superficie, de 3 chapons
pour toute la dite concession et de deux sols de cen.

Car ainsi etc. promettant etc. obligeant etc. renonçant etc.
Fait et passé au dit Montréal, étude de Dauré de Blanzy, l'un des

dits notairds, l'an mil sept cent quarante-huit, le vingt-huitième jour de
mars avant midy. Et ont les dites parties signé i la réserve du (lit
Lafrenière, qui a déclaré ne sçavoir écrire.ny signer, de ce enquis, sui-
vant l'ordonnance, lecture faite.

Ainsy qu'il est-porté en la mninute des présentes demeurée à Dauré
l'un des dits notaires.

"Signé AJIÉAR, N. P.

Signé, D4lé de BLAxzv, N. P.'

Nous l'avons dit, les acquisitions des fabriques ont besoin de la sanc-
tion des évêques. Aussi, le 3 juin 1749, Monseigneur lenri-Marie
)ubreiil de Pontbriand, évêque de Québec, en fit la ratification sui-

vante:
Vu le présent acte (1) dans le cours de nos visites, nous déclarns

que la dite concession avait été faite, sous seing privé, du temps que M.
Rigauville (2) étaitseigneur nous ordonnons que sur les deux arpents
de front sur les six de hauteur, l'emplacement de l'Eglise, du cimetière,
du presbytère,des chemins, soit pris ; que le reste soit pour cour,prpirie,
jardin, verger et usage du curé, avec droit néanmoins de prendre le ter-
nun nécessaire pour agrandir le cimetière et l'église, si le cas arrive ; ex-
hortons la fabrique de faire valoir le reste de la terre où commencent
les 3 arpents de front sur trente de profondeur.

A Berthier ce trois de juin 1749.

"† H. M. évêque detébec."

Le 4 août 1768, Monseigneur J. O. Briand, évêque de Québec, cn-
Jirmait la susdite ordonnance en ces termes :

(1) Le contrat.
(2) M. de Rigauville avait épousé la veuve d'Alexandre de Ber-

thier. fils.
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"Nous avons eonfirmé-et confirmois la présente ordonnance de notre
prédécesséur, à Bertbier dans le cours de nos visites, le 4 août 1768.

t J. 01. évêque de Québec.

"Signé, " SARAULT, Sec."

Plus tard, M. Gagnion, curé de Berthier, fit enregistrer de nouveau
,ces documents, à la cour des requêtes et au bureau d'enregistrement, se-

]on les certificats suivants qui y sont ncrits:
" Insinué et enregistré ès-reýgistres des insinuations de la cour des

requêtes à Berthier, suivant l'ordonnance, à a réquisition de Messire
J. Gagnon, porteur.

Berthier, 29ème jour de juillet 1839.

Signé : -" JOHN DELISLE,

', Greffier' "

".Je certifie que le présent contrat de concession a été epregistré au
long,. au bureau d'enregistrem-ent du comté de Berthier, le on,zième jour
d'avril mil huit cent quarante-quatre, à onze heures du matin, à la ré-
quisition -de Messire Frs. Gagnon, curé de Berthier, porteur.

"Entré au Registre B. vol. 1, page 157, no. 92.

Signé: "Cas. FORNERET.

"Dpty. Rt."

Contrat de nouveau enregistré, vers 1 875, après la loi du réenregis-
trément des titres.

Le 29 mai 1802, Messire Pouget, curé de Berthier, sans doute pour
assurer pour longtemps le respect de l'ancienne place de l'église et du
cimetière, loua pour 90 ans tout le terrain compris entre le chemin de
ligne, qui conduit à Ste Elizabeth, et la rue de l'église, et fit passer le

bail-emphytéotique suivant, que nous citerons en entier.

L'original est aux .archives de la fabrique.
"Par devant Maurice Louis Desdevens de Glandons, Notaire Publie,

pour la province du Bas-Canada, résidant à Berfhier, Comté de War-

wick,
" Soussigné et témoins ci-après nommés;

Furent présents : les soussignés, tous marguilliers de l'œuvre et Fa-

brique de la paroisse de Ste Geneviève de Berthier, lesquels recon'ùais-

sent avoir baillé, cédé, quitté; transporté. délaissé, dès maintenant à titre

de cens et emphytéotique. pour quatre-vingt-dix ans finiset accomplis,
pendant le dit temps garantir de taus troubles et empêchements gne-
ralement quelconques, à Messire Jean-taptiste Pouget, Prêtre, Curé

desservant la paroisse du dit Berthier à ce présent et acceptant, preneur

pour lui et ses ayants cause ù l'avenir, savoir : un compot, de terre qui

se trouve entre les deux chemins qui conduisent àt l'église située sur la

grande côte du dit Berthier, à prendre de la grève endevant jusqu'à
l'emplacement du bedeau. consistant environ deux arpents de haut sur

E
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un arpent de largeur plus ou moins, s'il s'y trouve, et aux dits bailleurs
appartenant comme faisant partie de la terre appartenant à l'église du
dit.Berthier, ainsi que le tout se poursuit et comporte, dont le dit pre-
neur est .content et satisfait pour l'avoir vu et visité, pour par lui en
jouir, faire user et disposer en toute propriété aux clauses et conditions
ci-après stipulées, comme il avisera bon être ainsi que ses ayants cause
à compter de ce jour. Ce Bail fait moyennant de payer à la. dite fa-
brique, chaque année au premier de janvier,vingt livres ou shellins, an-
cien cours de la Province, de rentes annuelles de Bail d'héritage et em-
phitéotique non rachetable que le dit sieur preneur tant pour lui que

ses dits ayants cause, promet'de baill'r et payer à là dite fabrique en
la maison presbytérale du dit Berthier d'année en année au jour susdit,
dont le premier écherTa au premier de janvier prochain, et ainsi conti-
nuer annuellement pendant le dit temps, à l'avoir et preudre spécia-
lement et par privilége sur le dit compot et bâtimerit actuellement cons-
truits, ou qui pourront ci-après être construits sur icelui, qui demeurent
pour cet effet chargés et aflectés, obligés et hypothéqués sans qu'une

oblgation déroge à l'autre.

" D plus, s'oblige le dit sieur preneur de nejanais vèmdre n
?'endre à boire sur le dit terrain, ne pas permettre que l'on y danse
les dimanches, fêtes d'obligation ou de dévotion, d'eigtretenir les che-

mins de devanture ou de montée suivant la loi, d'orner les dits che-
i ohnesome il est d'usage aux jours dci procession de l'église ca-

tholique, surtout d'y planter des ramos.convenables pour la pJoces-
sion de la feste de Dieu, de ne point élev.er ou permettre qu'il soit
élevé de bâtisses ou édifices, ni clôtures de hauteur assez considérable
pour masquer ou gêner la vue du presbytère, qui doit être ci-après cons-

truit sur le côteau ou élévation près de l'église du. dit Berthier, ce qui
sera toujours laissé à la décision du Curé et du marguillier de la dite pa-

roisse, comme aussi le dit sieur preneur sera tenu et obligé de payer à
monsieur James Cuthbert, écuyer, Seigneur de Berthier, et à ses suc-
cesseurs a l'avenir tous les ans en son manoir seigneurial du dit Ber-
thier, au jour de St. Martin, onze de novembre, un denier Tournoies de

cens et reconnaissance pour sûreté de ses droits seigneuriaux en cas de

mnutation; sera.tenu et obligé le dit sieur preneur et ses ayants cause (le

tenir le dit ompot de terre ci-dessus baillé en bon état de culture et d'y

ériger des bâtisses ou entretenir celles qui y sont actuellenient pour su-

reté de la dite rente, et de rendre le tout à l'expiration du présent, bail

en aussi boni état que faire se pourra. sauf aux représentants d'alors d
faire un nouveau bail avec les fabriciens d'alors ; fournira le dit preneur

copie des présentes à la dite fabrique sous quinze jours. Car ainsi etc.
promettant etc., obligeant "tc., renoncant etc.

"Fait et passé au presbytère du dit Berthier,l'au mil huit cent deux,le

vingt-neuf de may après-midi, en présence des sieurs Jacques Sernand

et Jean-Baptiste Marchand, témoins, qui qnt signé avec parties des
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comparants et nous notaire ont signé, et ont les autres déclaré ne sa-
voir le faire de ce enquis, lecture faite, et ont fait leur marque.

<'(Signé): Prisque Ferland, Jacques Serrand, J. C. Guilbaut, J. B.
Marchand, Frs. Oliviér, J. Bte x Piet, J. B. Beaugrand, Jos. x Harnois
Noël Beaugraud, Pouget, Ptre, Maurice L. D. Glandons, notaire publip.

" A la réquisition des parties j'ai approuvé et j'approuve les présentes
et leur donne mon plein consentement; fai au manoir de Berthier, ce
5 ème Jour de juin 1802.

(Signé), "JAMES CUTHBERT, Seigneur."

"Pour vraie copie de la minute du dit acte déposé au greffe de la
C'oîr Supérieure et faisant partie du notariat de feu Maurice L. D. de
Glandons.

" En foi de quoy mon seing et le sceau de la dite Cour, à Sorel, ce
treize juillet mil huit cent quatre-vingt-six.

"A. N. GOUIN

"Protonotaire de la dite Cour."

Un mémoire préparé par maître F. X. Lafond, écuyer, notaire pu-
blic, en mai,1877, explique ainsi la succession des emphytéotes du sus-
dit terrain de 1802 à l'Honorable Juge Olivier.

"Mémoire sur la transmission des terrains cisaprès mentionnés et
pris à titre de bail emphytéôtique par le Révérend Messire Pouget, de
la fabrique de la parôissc de Berthier, comprenant l'emplacement de
l'Honorable Juge Olivier, de .dame veuve Edouard Gauthier, et de M.
Antoine ILveillé, en date, le dit bail, du 29 mai 1802, recu devant Mtre
de Glandon, notaire.

Mesire Pouget a ensuite légué ses emplacements au'x Delles. Pou-
get (1) ses soeurs, suivant son" testament olographe daté du 18 mai
1818......et les Delles. Pouget ont donné plus tard leurs biens à Delle
Archange Douaire Bondy, qui a donné à Madame Antoine Léveillée,

Julie Douaire Bondy, les emplacements de ce dernier et de M. Maxime
Gauthier, ;et la dite Delle. Archange Bondy a donné l'emplacement de
dame veuve Edouard Gauthier à Madame' Léopold Desrosiers, Lisette
Douaire Bondy; et elle a vendu à constitut l'emplacement de M. Oli-
vier à Delle Eugénie Panet, plus tard épouse de M. Abbott, qui l'au-
rait ensuite transmis à l'honorable Juge Olivier. " (2)

La fabrique de Berthier possède encore ces immeubles, sauf le coin
nord-est, sur le fleuve, et deux ou trois autres emplacements en arrière.
au même endroit, qu'elle a vendus av-ec l'autnrisation de. Monseigneur
l'évêque de Moritréal.

(1) L'une des Delles. Pouget, Mlle. Aimable. a légué sa tabatière dor à
la fabrique doBerthier. (archives.)

(2) Un invientaire fait sous Messire Ganion prouve que. outi-e les mai-
sons susditesil y en avait 14 autres: qi paymeit constitut à la fabrique.

(archices.)
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Depuis l'ordonnance le Mgr. Dubreuil de Pontbriand, en date du 3
juin 1749, la fabrique a continué à faire, valoi' sa terre. D'abord, elle
rapporte bien peu. M. Papin, curé, écrivait, à Mgr. de Québec, le 2
janvier 1768. "Le revenu de la terre de l'église quelquefois ne paye
pas les frais qu'il faut faire pour son entretien. " En 1771, elle don-
nait 57 francs de revenu ; en 1817, 382 francs et 19 sous. Maintenant
elle se loue $70.00 par année,ontre quelques autres conditions onéreuses.

Voici la premiêi-e reddition de comptes trouvée dans les archives. (1)
Compte du sieur (2) Louis (lénéreux, marguillier en charge, (3)

rendu le 36 juin 1756:
RtECEPTE :

Poiir les enterrements, la somme de deux cent cin-
quante-sept livres........... .......... ........ 257 lbs.
Pour les bans de l'église, qui sont au nombre de qua-
rante-quatre, à 3 lbs. le ban, fait la somme .de cent
trente-deux................132 lbs.

Pour quarante-cinq minots de bleds, pour la queste de
l'Enfant Jésus, a trois livres le minot, fait la somme de
cent trente-cinq livres....... .................... 135 lbs.

Pour le lard.de la queste de l'Enfant Jésus, cent soix-
ante-onze livres et demy, à onze sols la livre, fait la
somme de quatre-vingt-quatorze livres, six sols, six de-
niers ....................................................... ...... 94 lbs. 6, 6,
Pour vingt-deux livres de» filace, à onze sols la livre, la
somme de douze livres..........................,12 lbs.
Pour le tabac (le la queste de l'E1ifant Jésus, cent dix li-
vres de tabac, à sept sols la livre, fait la somine de tren-
te-sept livres, dix sols..........................37 lbs. 10

"Pour les questes faites dans l'église et les présents faits
à Ste. Geneviève (4), la somme de cent vingt-six livres,
dix sols .................... . .......... ,... ............. .. 126 lbs. 10

DfPENSES: 350 lbs. 10,6

La dépense s" monte à la somme-de 300 cinquante livres, dix sols,:
six deniers. La recepte se monte à la somme de six cent soixante-
sept livres, seize sols, six deniers. Par conséquent la recepte excède
.la dépense de quatre cent quarante livres. Le p;rsent compte arresté
et fixé, sauf erreur (5) et calcul, en présence du sieur Joseph Laferrier,

(1) Les comptes pour 1752, 1753, et 1754, sont incomplets ou illisibles.
(2) La charge de marguillier étant presque un 'titre de noblesse. toas

les marguilliers ont un droit, consacré par l'usage, au titre de sieur.
(3) Pourl'an 1755.
(4) Dans les prenîiers temps de la paroisse, on fit ehauiter et dire beau-

coup de messes on l'honneur de Ste. Geneviève.
(5) L'erreur est facile à saisir.. Aussi n'est-il pas étonnant que Messire

Papin, curé, écrivit, le onze octobre 1768. quelques jours après son arrivé,
qu'il ne comprenait rien aux comptes précédents.

qu colmrei ri
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qi siLmiît et de Je,itn-Bap-
1 iste, qui i de elarý,nè--icaîvoir signer.

'71 Ilierthier, 111.ême pur et -ý1n fi- ue devant.

JOSEPIT LAPERRIÈRE3.-

LA Ptré.
T-6 0 - . %;le* C.owre-fort, av 'nt 'té -Pill sieurs inar,,r(Il tifflier'

ull fnrclit Z)rt. iU(ýJUîLUS Mgr. Ùe Quiébec leur en charcreant la conscience.
'Xfais le ùr pr « bité ayant 't e, éý reconnuc, ils furent tous déchargés pour les

nciens comptes d- lis iiiie a sembl'e de'par i etit lieu le 27

C .tumbre 1 76S, et quif ut ratifiée p.,ir (C v(^ýque de Qu(-J'-le 20 1.773, pendant'sit visite pastorale. ýVoici Pacte (le cette

L'àii mil sept cent soixante-11 1fitý le N-inoýt-septièlne* jour ýde sep-.-
les de lît paroisse * de*.,Berýuliier s'étant assemblés à

chambre du prosbitaire, à l'issue de la messe paroissiale, après îà-ýoir été-
ýlùtmeiit convoqués au prôneen a maaière ac-outumée polir -examiner,

fl.? fC.-t déli bérer . stir la réddition ý des comptes des anciens niargui11ierý, ît
IlIttc, fin de fenir doiiiier déchargcre, selon l'ordre de Monseigguïeur l'ill'us-

À. 1 . 7 4. , ̂ (I'c..e de Qiil-)Pc, sa giundeiiret i-évýréndissinie de Briand eve e C
r,,Iiarý-feant expressément la cotiscience cIcs (lits ni'rguilliers ayant ren-

du- compteAu recou vrein-ýi1t de tdus les (leiiiers dûs de leurs tems 411

la fabrique, autant qu'il leur sera- possible, ainsy (lu'il est de léiii. Clé-,
Voir.

bc LýS'queJs liabitan'.ts, pour ce . assemblés, ont' dit et dé'claré qu.'ilý
cionseh taie iit'et. troù-\ýàient lion que décharge de compte fiÏt,(Ioiliiée* au-x
dits ancién*s marguilliers-, le-s a.yaùt .tùuýjours recSinus 'pour gens -de
probitý -dc'elar'aiiu que, si la îab-l,-iqiie se trouvait dans l'indigence c"é-
tait pla-r un vol qui lui avait ' été faît (3) le coffre-fort de la îomme.
(le. deux inil et c c-cnt livre.ý, én l'année mil, sept cent soixante,
ýt, dans L lue aniiécý pa-r. une purte de. deuX mil livres. avanc Î'
uuvrîer pour un r able, est --iiort. insolvable, en outre -par l'îýchat'
iiiiie, cloche (4) coû -aùt à la fabliqi,.e neuf cent livres ; que d'ailleurs si

itS MarCUillierS Ile 4-rol, e, ils pen-
.Lt,-s coniptes îles d C vent point en ië.1

sent bien qu'ils ont fiit leur possible (f.5» pour le bien de "'C,,()rlISC et
remplir les' devoirs'd(,,- lc-îùý charge. En wnséCiiience, étant r»iitorisÉý1' de,

Monse-i.gpDur Févêque, ttvons, eoiijointenieut -à.vec Fasseinblée, donne,
et., par* ces pilésen'tps don'iioiii; déehargyeý de comptes au-x dits marguilliers

passe,ýz, charocant cependaur leur- consciefice des torts qui a,.,raient* pletC
ý_Ue fàitý à la - leurs! ent, de. retirer exacte'inenu "Flutant

1 P 0 Il r* 1 ý7-5 3.

(3) HéLas 4-iL'Le ce Vîý-)1-était
ýtîOnCe (le soli

(4) La petite cloche, TZLUJOUIIýd'hui.
(5) L,-_ý, solit obihés de bien s'ae-quitflor de leur charce.
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qu'il leurs sera possible les deniers dûs à la dite fabrique comme à eux

appartenant, fait et.passé les jours et ans susdits, en présence des sieurs

Louis Bellaire, Louis Olivier, Joseph Lafrenière, de Pierre Casabon, de

Michel Bellaire, de Pierre Martin, de Pierre Lafrenière, de Simon Hé-

nault, et de Jean Charon, et d'autres' Les uns ont signé et les autrès

ont déclaré ne sçavoir signer de ce requis etc.

" L. BAmILLE, LOUIS OîlVERZ, témoin.

PAPI, Ptre."

"Approuvé l'acte cy-dessus, à Berthier, dans le cours de notre visi-

te, le 20 may 1773.
† J. 0e. évêque de Québec."

Voici maintenant la liste des marguilliers en charge depuis 1748. (1)

Les sieurs ; (2)

Joseph Lafrenière,.en 1748 ; Tellier en 1752 ; Pierre Lufresnière, en

1753 ; Alexis Grandpré, en 1754 ; Louis Généreux, en 1755 ; Joseph

Laferrier, en 1756 Jean Lavallée, en 1757 ; Jean Charon dit Duchar-

me, en 1758 ; Nicolas Sylvestre, en 1759 ; Prisque. Paquet, en 1760

Louis Pènelan, en 1 761 ; Joseph Delorme, en 1762; Jean Guibault, en

1763"; Pierre Lépine, en 1764·; Jean-Baptiste. Lafresnière, en,176 5

Louis Bélaire, en 1766 ; Louis Olivier, en 1767 ; Jean-Baptistî Mous-

seauen 1768 ; Francois Hénault,en 1769; Alexis Lafrrière, en 1770 ;

Jean-Baptiste Charon, en 1771 ; Pierre Généreux, en 1772 ; Antoine

Dérosier,en 1773 ; Jean-Baptiste Piette, en177 4 ; Pierre Dostalaire, en

1775 ; Prisque Ferland, en 1776 ; Jean-Baptiste Dérosier, en 1777

Simon Eno, en 1778 Guillaume )érosiers, en 1779 ; JeanBaptiste

Branconier, en 1780 ; Joseph Généreux,~en 1781 ; Michel Boucher, en

1782 ; Antoine Guibeau, en 1783 ;Louis Boniu, en 1784.; Joseph

Bourdelet, eà 1785 ; Jean Boulanger, en 1786 ; Alexis Laferrières, en

1787 ; Joseph Enos, en 1788 ; Joseph Tellier, en 1789 ; Jean-Baptiste

Piet, en 1790 ;Pierre Gervaise, en 1791 Pierre L'Evêque, en 1792;

François Olivieren 173, Joseph Piette, en 1794 ; Jean-Baptiste Gui-

beau,en 1795 Nicolas Geoffroy,-n 1796 ; Jean-Baptiste Beaugrant, enbeaue 73; oeh ite on 1794; Jen- aten
1797 ; Noël Beaugrant, en 1798 Simon Tellier, en 1799.; .Joseph Tel-

(1) Dans une reddition dl- comptes, en 1753, les sieurs Joseph Gé.iné-

reux et Francois Laventure sont cités comme anciens margudhers.

Nous ei'vons aussi, d'après les mêmes vieux comptes antérieurs à'celui

le 1755, que François Houde avait été marguillier avant e sieur Teiler

marguillier en charge pour 1752.
Il est aussi question du sieur Dostaler dans une reddition de coiptes,

en 1755, et nous croyons qu'il avait té marguillier aussi avant 1752. Ce

sieur Dostaler doit être celui qui. sous le nom (le Casobon, reçut une com-

mission de capitaine'de milice du Marquis de Vaudreuil, on 170Q. Nous

citerons.plus tard cette 'ommission. C'est l'un les ancêtres les familles

Dostaler de cette province.

(2) Nous avons écrit les noms selon l'orthogaplhe trouvée aux registres.

'~!i I
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lrfils, ei 1 :1800 ;Antoine Brisset. eni 1801 ;iclsGervaise, eni

1802, ; Claude Dérosiers, en 1803 ; François Lavallé, cmi 1804*; Simion

Enosi en 1805 ;Alexis Grandprê, en 1806 ; -Jean-Baptiste -Denis, eni

18071 ; Joiseph Guibeau, en 1808 ;Franq ois Cazobon, en. 180!ý; Charles

Beaugrant, en 1810 ; Alpxis Moussean, en 1811 ; François Fabre, en

181*2 ; Josapli Beauparlant, -en 1813; François Généreux,- ei 1814;

Louis Paqueten 1815 J. Bte. Lav a1lée(déc.. en juin), en 181,6 ; Alexis

Aluré-.Laférière, en 1817 ; Eustaelie Casa ubon-Dostaler, en 1818 ;_Paul,

IXînand, cri 18 19 ; Jacques M'\artin-1-'elland, en 18 20 ; Prisque Ferland,

en -1821'; ,Jean-Baptiste Beaugrand,,en 1822 ;'Alexis Nfartin-Pelland,

eni 182.3 ; Antoine Teller,.on 1824; Laurent Laporte-St George, en

182% C. Beaugrand- Cham pagne,eii 1826 ;Vincent Trempes (PietQ, en

18eJoýs. Beaugrand-Champagyne, en 1828 Hautc1elne

1829- François, Olivier, flt, en 1830LoiLaaleen13;Ct-

bert Pelland en 18:32 ; J eaua-Baptiste Magnman, en 18:33 >; Pierre Laval-

cii-en 1834 Ale.-xis M seafils, et> 18357 -,Vincent DIesrosiers, et>

18;>06 Loi Rondeau, eni 183 7 ; François Lavallée, en- I 838 ; Francois

Ilenanit) en 1839 ; Franiois Fréchette," n180;ameGraisz, " en

.1841 P ierre Martin-Dostaler,en 1842._I ; Paul- Lavallée, -en 1843 ; .Mx -

iue Henault, Cen 1844 ; :Pierre iRoy, en 1845> David Pelland,-en 1846:

rierre zyives.rr,eu 184t 1 U'nL auii )"1 i

1849 ; JToseph, F.useau-1Roqiie. eni 18,50) ; Michiel 'Savignac, eni 185i1

Géon Ferland, eu- 18ý5f2 ; Josph uu, en 85;NobtBocher,

en 185*4 Pierre Amnable Dostalere -J 85 Narcisse Gervaise, enr

180;Alexis Aiîùez-Lafè,rière, eni 1857 Antoine Piette,-Tre nape, Cin

1 8.5 Alexis Magnan, en i18,59.; Isidore Boucher, en 1860: Louis' Svl-

vestre, en 1861.: HerCule Crx aiee 86 .te. Aiirez-Laf(-,nière,
ci16;Alex'is Pite-rme en 18f-44- E'mmanuel. (-Tirard, en 1865:)

MaxmeBriseteun 80 ;Macr ie Oilivier, en 1867 ; Michel Lavai-

lée, ext 1808 ; Dàvid Aubé, en 18639 Glbert -Bonun, cn 187007; Josepli

MNasse,eD 1871 ;-Louis Martm P-1ellanden 187.2' 1%aymonid ennt> i

183;Onésime Lefebvre,en 18 14;Cli-ales 'Savignac, cii I 87 5 ; Olivier

Telier,. (Décédé pendant l'aune) un 18ô 6; Oin., Beaugraiid-Champagne

en 1877 L ouis L>s-%. en 1 othePttc18;Sif-.o-y La-

xullée,en 188() ;',Josepl aidi i S Alfricol I)IXsuler. eni 1<8S2
~ r.<î,- ,, ce. 1-~' tiu cn~po.~ s 1884 :-1 Chies

Olivier; enl 885 );-Joseplil Saxigrnac, i 1886 Louis iDstosiers, cen

1887 ;ý ClrIes -Olivier, fils de Frs.. cen 1388 Moise., (GadoUry,(1)Ci

1889.

-cxu loi(le la paois It deniers dýe la fabrique ont- è, ei-

ployés à la' c onstraction deý s's 4 glises et de ses presbytères, à l'entre-

tieni du culte, àdseuvres de charité et encore i la -onstructiers du

(1) En 1889. le Î.,cond maxruillier de i'u~ htt M. Pau t lvet

et le troisième. M. M tisFclîd

I7
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V. Ordonnane de Mgr. † Jean Francois (Hubert), évê le de.Qué-

bec, cu dte du 14 juillet 1788, dans laquelle il alloue les 'comptes jus-

qu'auI et janvier 1787.
VI. Ordonnance du même ien date du 19 juini 1795, dans laquelle

il ordonniie que le compte de. l'année 179 .t soit tiré et porté au registre,

Ct appro,'ýe une· résolution de fabrique permettait au curé de jouir de

six arpents de terre de profoirdeur en arrière du nouveau presbytère.(1)

VII. Ordonnane3 de Mgr t P. (Denaut), év'êque de Québec, en date

id22 juillet 1802, dans laquelle il alloue les comptes jusqu'au 1er jan-

vier 1802.
VIII. Ordonnance de Mgr. † J. O. (Plessis), év que de Québec, en

date du 11 juillet 1807, dans laquelle il alloue les comptes jusqu'au

lee janvier 1807, et donne décharge aux marguilliers précédents.

IX. Ordonnance de Mgr. t Bernard Clé, (I'anet), évêque de Salées et

coadjuteur de l'évêque de Québec, en date du 13 juin 1814, dans la-

quelle il alloue les comptes et décharge les marguilliers jusqu'au 1er

janvier 1813.
X. Ordomasnce de Mgr. t J. O. (Pessis), évêque <le Québec, en

date du 1er juin 1819, dans liquelle il alloue les comptes et décharge

les inarguilliers jusqu'au 1er janvier 1818, et ordonne 10. qu'à l'avenir

les deniers de la faborique ne soient plus employés pour l'église ou le

prcsbytèrsansc sa permission spéciale ; 20. que les fidèles, ne passent

(1) Il y a deux ordonnauces signées le même jour.

:11

I
(ai

'I

couvent, n rand partie, et de la mair n l'& frûres de la, proisse;

etc., etc.
Outre les droits généraux des évêques ryltifs auex fabriques, droits

dont nous avons paârlé plus laut, les évêques ossdent encore le droit

de leur faire (les ordonnances, stout dans bers visites pastorales, où,

souvent, ils agissent, non -seulement comme premiers pasteurs de leurs

diocèses, mais encore edmme délégués du Sou verain Pontife.

Voici les dates,' etc. des ordonnances épiscopales données à la fabri-

que et à la paroisse (le Ste. Geneviéve de BJerthier, -d'puis le commen-

cement d-eg registre que l'on trouve encore.

I. Ordbnnance de Mgr. t h. mu. (Dubreuil de Vntbriand), évêque de

Québee, en date de 4 juiu 1 749, dans laquelle il ratifie le contrat d'ac-

quisition de la terre de la fabrique, et commande qu'on la fasse valoir.

II. Ordonnane de Mgr. t J. 01. (Briand),eN,êque de Québec, en date

du 10 juin 1768, dans laquelle il confirme l'ordonnance de son prédé-

cesseur, ien date du 4 juin 1749.

III. Ordonnance du même, ci date du 2 aoUt 1 768, dans laquelle il

ordonne de mettre les comptes ci bon état et autorise Messire Papin à

tenir les assemblées nécessaires à cette fin.

1V. Ordonnance du même, en date du 20 mai 1 773, dans laquelle il

appriouve les comptes et la décharge des auciens marguilliers, et ordon-

ouu d fv liure lu tèuC LI caiu
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lus pâr'-Iflý san(>tuair(ý- polir cýoinmumqýuErdeler4lise a, -la. sae

(T'Axtigue), évêque, Ttlîàe,ýse", et,
ffiaîre de' M lébée Pd' r de Mou.trèàlý-, ate du

eg.1-uptcs,., jnsquýau,.,, 1 Janvier

181 ? 15 e t de I!adjtidicatiýon'ý-desbaües.,ýn
forme autlleÙýtiqlli>, -CtýUC ki'.ràbri deS -U I UaU]ý.4m.4

OÈtlo"inance- du in' eq laquene il
erneý,.-eir- daté diÎ.-7. j;-.ig 1826

<111oue les eô.mptesjusq-Li'ati', 1er.jan-yieý 18.26.
e n date- (lu -4 j iiin W, dan' laq

'Ordonna'nc-.,, d' " uelle

.il-alloue, les c'onipt*e8,justlitý,ililerjauvier 1829, et"ôýd

lampe jourý ét la- niit dévantIe T.-'S. Sacieeweýt-22,Ô., ýq'4e le,

Cimetière soït'in'is"aý l'al)ri de'l'e'titrëe de's',animaux, 6tcý
devenu év'èqtie, dé MoIntjré9ý,enda

XIV. ý 0rdoùnaIIcè,ý du même, te, du

8 j,.,Iin 1837, il alloue Iésý ýg'omptes .Iu,,oqu au ler, Jaîývler.,-

1836,. et ordoniie'lo.ý.,clu"a'l'aveiiir'ch.aqiie maraufflier Ïende se«ecomptes,.
dans 1"aùné* qui suit celle, (le sýi coýiptabilitë;'.9,o. - qu,'l iiè soi -em Il yé.

iuctin'denier de l'Egliseý:à d'autres fins, qu'â'célles pourv uès.-par

sans la p'erm, ission. par ëdrit de Fé 'ë('tieý,; "3o. q'li'on,», ne sse.ý aucune

J-)ersoliiie.-,d-ii sexe, toucher'l'orgue, sans une permission par écrit de. lý4-

Veque (1),'et qu(ýJaîèmnie qui -y jouera soit
cbSu'r; 4o.'

que tous Ie-ý.titres (les Prop-rîétés"appa'rtena-n-u ' "à rà-fabrique s(ntlut:.tnre-

gistrés: ait tôt'aii gteffe de* k juridiction Civile de. Mônfrèali etti
ç e è I fà- al, . enXX ' Ordù*ntlance,èle Man. t,'Ig. (Bourget)., 'vequ.é.de trë
(L-t-te'd 7 e d q el à comýtes,.jusquax1

U ji.iilI_ t 1844, ansIa' tiell' il alloue le'
jaiivîêT 1 . 844, et ordonn* e u'à Favenir les paroissiens de. cette paroisse

soient admis-aux assemblées seulement quàn'à, il serit

questýon des élections de mîtrgnilliers ou -dés redditions de comptes,,

XVI. Ordon n-ance. du inême*,,e* date du le'r-juin' 1850,.dans laý-1,iiel-'

le il alloue, les çompta.ý jusq u'au. ler janvier 18.50.
XVIL Ordonnance du même, en -daté'du. Ier juin ý -185 5î,.3, dans. là-

quelle il alloue- les comptes jusqu'au ler "anv'ier,18.7ôi et ordonne, -qu'il
Soit achèté--un Tiouvél, ostensoir.

XVIII. ý Ordonnance du même, en. date du 4, sept(,,ý,mbre 1, 8.57, (Iýans

1àquelle -il alloue les comptes Ju.cqu'au. 1erj-an-ý-,ier 1857 et ordou-ne,fur et à m' esur ' e que la fabrique -en atirales moyens, elle, se procii-

retoutes les chose.s ne * cessî-Lires potir faire, le service divin; selon le put'

Tit romain.,
du. même endate du 21 juin 1861, danslaquelle-

S 11'au et'ord 'ne de- refaire,
il alloue Iês conàptes ju q* er janvier, 1861, un

la clôt ure ý du fer,* si. on'le vent) etè.
ee. -tig ý,, do,,nnacýette jermisýion par -it le. -mýýae '-pour

(1) Me-ri - Lai gu( éci . jour
les Delles* condition' ýqu*eIIes seraient remplacées aiýssîtât qâe.
l'on. pgu.-i-a'ît -trouveýI , un, hon-ime ea* able d'être rcanistè.
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XX. Ordonnance du mêmre, en date du 1er juillet 1866e dans la
quelle il allue les compesjusqn'au 1er janvier 1866, et ordonne que
chaque marguillier rende ses comptes le plus tôt possible après son an-
née de comptabilité, ete.,etc.

XXI Ordonnance dui même, en date du 25 octobre 1868, dans la-
quelle il alloue 1e comptes jusqu'au premier janvier 1868, et ordonne

que, dans une assémbl4e de paroisse, on adopte un règlement pour faire
payer les rentes de banieg d'avance, afin que la fabrique ne perde aucun
arrétage, etc., etc.

XX1IL Ordonnance de Mgr. t E. C. (Fabre), évêque de Gratianapo-.
lis, et coadjuteur avec succession future de Mgr. de- l\[ontréal, en date
du 3 juillet 1873, dans laquelle il ordonne que l'un fasse un relevé des
comptes, dont il n'a pu constater l'état, que l'on mette à exécution l'or-
donnance précédente relative au paiement des bancs, et que l'on cesse
de faire usage de l'orgue aux offices pour les défunts.

XXIII. Ordonnance du même, eri date du 18 juillét 1S75. (1)
XXIV. Ordonnance du même, devenu évêque de Montréal' en date

du 20 juin 1878, dans laquelle il alloue les comptes jusqu'au 1er jau.
vier 1878, etc.

XXV.. Ordonnance du même, en date du 10 juin 1882, dans laquelle
il alloue les comptes jusqu'au. 1er janvier 1880, etc.

XXVI. Ordonnance du même, en date du 29 septembre 1885, dans
laquelle il alloue les comptes jusqu'au 1er janvier 188>, efb.

XXVIL Ordonnance du même, devenu archevêque de Montréal, en
date du 6 juin 1888, dans. laquelle il alloue les comptes jusqu'au 1er
janvier 1888.

§ I
Us CURÉS DE BERTHIER, ETC., ETC.

Depuis 12745, la paroisse de Ste-Geneviève de Berthier n'a eu que
sept curés. Avant 1745, les paroissiens de Berthier furent desservis de
Sorel, puis de l'Isle-Dupas, et enfin de Lanoraie, plus connu alors sous
le nom*de Dautray.

De 1672 à 1704, Berthier fut entièrement desservi de Sorel. Nous
n, connaissons pas tous les prêtres qui furent chargés des missions de
Sorel, Berthier, etc., pendant ce laps de temps: nous n'avons que les
noms suivànts: (2).

M. Volant de St. Claude desservait Sorel en 1676 et en 1680. (3)
C'est de son temps que fut baptisé Alexandre de Berthier, fils.

(1) Cette ordonnùnce n'est pas signée.
(2) Voit le répertoire général du clergé Canadien, par Mgr. Tanguay.
(3) En 1678, les fidèles desservis à Sorel reçurent la visite pastorale de

Mgr. de Lavail, qui y confirma plussieurs enfants et adultes de.Sorel, de
l'Isle-Dupas, de Berthier et d'autres lieux., Voir le registre, à Sorel



Voici, cependant, les noms des prêtres qui, dans les legistres, einti-
tulent missionnaires de Sorel, l'Isle-Dupas et Berthier:

M. Léonard Chaigneau, silpicien, de 1704 à 1708. Inh umé à Mont-

réa], le 24décembre 1711, à l'âge de 49 ans.
M. Charles de la Goudalie, suilpicien, de 1708 à 1718. Il vivait

encore à Paris, en 1741.

M. Joseph Ysambart, sulpicien pour un temps, de 1718 à 1720.
Décédé à Montréal, à l'âge de 70 ans. Inhumé à Longueuil, (dont il
était curé en titre), le 14 décembre 1763.

M. Jean-Baptiste Arnaud, prêtre, de 1720 à 1726.. Inhumé à la
Longue-Pointe, le 8 février 1741.

R. Père Frs. Emmanuel Crespwl, récollet, missionnaire, de 1726 a
1727. Dé.cédé, à Québec, le .28 avrl 1775, à l'âge de 73 ans. (1)

Enfin, de 1727 à 1745, la paroisse de Berthier fut desservie par

Messire Joseph Gaillard, qui s'intitule dans les actes, qu'il a faits ; mis-

sionnaire de Berthier ; missionnaire de Dautray ; missionnaire de Ber-
thier et de Dautray, résidant à Dautray. (2) M. Gaillard était seigneur.
de l'Isle et du comté de St. Laurent. (3) Il mourut, à Lanoraie, le 2
avril 1771, chanoine du chapitre de la cathédrale de Québec. Ce prê-

tre est donc, pendant 18 ans, venu desservir Berthier (et parfois l'Isle-

Dupas) de Lanoraie même. M. Lamotte, curé de Berthier, rendait, en

3820, le même service à Lanoraie.

En 1745, s'ouvre à Berthier même la liste des curés de cette paroisse

et y résidant. . Ces curés desservirent St. Cuthbert jusque vers 1766
Ste. Elizabeth, jusqu'en 1799 ; et St. Norbert, jusque vers 1845.

Voici les noms et la petite notice des curés de Berthier. (4)

I. Le Révérend Père Miche- L-vasseur, récollet, ordonné, à Québec,

le 18 déc. 1723, était, dès l'année suivante, aumônier pour le roi au

(1) Pour ces cinq derniers voir l'hist. de l'Isle Dupas par M. Plinruet
(2) On ne doit pas en déduire qu'il résidait dans la seigneurie de Dau-

trav; car un prêtre qui le remplace, par intérim, parle de Lanoraie coim-
me y résidant.

(3) Acte de la sépulture de Charles Maret, 22 avril 1737.
(4) Réperto ire général du clergé canadien par Mgr. Tanguay.

[Y1
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Le R. P. Hilaire de St Hilaire, récollet, arrivé en Canacda (In16,
lit les missions de Sorel en 1698. Il mourut à Québec, le 16 août1720,

g de .56 ans.
M. Roy, curé de Sorel vers 1700, et M.· Droïères employé au même

endroit, à la même époque.
M. Le Breton, prêtre de Saint Sulpice, curé de Sorel en 1702.
De 1702 à 1727, les paroissiens de Berthier étaient cenaés desservis

de 1'Isle-Dupas ; mais les missionnaires de l'Isle-Dupàs ne résidèrent
pas toujours dans cette ile depuis cette époque, et, pendant ce temps, il
se fit, à Sorel même, plusieurs baptêmes, mariages et sépultures de per-

é. id nt à·Berthieàr

-l - -_ _-
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folt P. Y,, e itit les fonèticmant-C-,a ain e:xerç (küs
la p.-ýroi3se, St-Loýuis.,dn M y I* de bl". 1.75.1 it'deifflzý-
Vi -M 'e deý Bcehîer ýdeý ' ýiontréal. (1). Mort le 16 ni a rs*, ýl 7 5 ' à
Ori lie -trouye rieri,"de., luidà's les -arcilivés de Li'paroisse. On -jýeùt

croire,, cependant, 4tell'y: oýgànîsa b,,ýý,g'ucqpp- de C' OSesý V't11ýaùt,ý. étè'
premier curè résidânk

11 Me i * Lou Merie-Melchior de 'K'erDe11ùý, jpKtre àrriv'é -au' Ca-
u,-ýdae,.Ié 1-2jpin- 1ý748, futCiiré de'-Berthier de, ri 67. 'Il était

eeignIg1Lirý-dýe ' Dorvilliers- ý C'est .1u11'qiýiaclieta pour b.fabriqueýla petite',
eloche -de Berthizr, dont il-fâ, le parrain, e-w -1766, > ' st, De ridant ý' 0' ' ,
adm-iiiestratiozi > 'e'lecoffr à-fortde la fabrique fut" illé'

qu e M retourna
en France'e'' inbre,1768.

n, septe
Sas prêtre, o lonu' le 2 3 s pt. '47

Messire, , ile,*ý'Papîn,,, 1 . r( . e " , e, .11 'à t'ré
de Berthier de 1767 à, 1777,-et remit coml)tes,-.dè'laýfabriq'ue en bon

etat.- Il'MOUl.ut à Berthier, le, 2 nov-. -1780,',.' è de 58,ans et netif'moiS',.
(A y fut inhume dans le. sanctuaire clé l'ancièiiiie église-,sans qu'où sache',-
si ces ceiid nhuinées de nouveau d-a's le

rès ont.été i n sanctuaire de, la
nouvelle.

V oici l'acte'de sa se
Le quatre'iloveinbre -inil sept ceilt, quatrè-vîngtý par -moy, -prêtre

so-lissiàné it- été in'huinë dails le sancàuaire de cette.,éalise du côté de
ilépitrè,,Ie-Iong dé la muràïlle, lé. coeM-_cie messire- Baâile. Papin, -prêtre.,.

cy-devitnt cuit -de cette paroisse, d6c'ýé4é- le deux' du corirant .muni 'des
sacremeiýts, l"I,aé de' cinquante-huit ans et neuf , inois,; en prýsên'ce de

U2rs.' Pi6ri'e' Re-.né Nf artel, curé de Sorell, et Héùry , Nicolas Catin'. Curé
Cuthb.ert, et àýiin grand éoiicoursýde peuple... P,' RL )ilarteý,' t'e','

,,Catin, pt.re.,- Posâget, ptre.

àL-ý Papin -,était de' uébec. - -,Il vécut trolà ans,.ýL Berthier, après y
avoir lt-'Slome sa cure. Diffërents documents tiontr'e1ýt Qu',il étaittêà 1-
coup, estimé -de son évèque., Uýýýne-dusesrýýparentesaé'pousé,-à.,Bert,..ier,il e nom, 'hez"s cendants, est -de 'eii-u-ý-'Guil-,un ' X (-Uibaau. dont.1 es"des V.

Messire. Jea' 'Baptiste Noël Pouget,'prêtre, né' à Montréal' le 2Z
;..IV. * 11._ ZD e ?

,Iécembre 1745,- fils' de Patil Pou'get et di.ýe., Josephte Payette. : or-'..
d'onné le 19 seý4mbre..1',»72 : 1 3, (-nrë -de, - St. Cuthbert :- 17 Ï.D) .1 du

Sault-au-We ' olle t : 17 l'i77- de Berthier de ý Môntréal avec
la'dessei-te.'die, )St.,Cuthbert* de janvier. octobre -178a. décédé er-

thier,, le, 'l 7 mai- 18i8y 'à 72 ans et quatre, mois.

Les anciens lie".èette.- paroisse oiât connu M.. Pouget et en couservünt
leplus précieux Souvénir. C. est lui' a iii a fait construire r-églisé et 1.e.

(1) il aviait aulssi Bol-th er de Bellechasse. [Bérthier- -bas].
(2). U iivieiix,,iableau de'la sawistie de Berthier don' e la" liste desý'cu-

rés. de Béi-tliieýr depuis 17 45 jusqulen 1818 mais il con.tfent., une' tir de'
ddte.

ni
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(1) L'Asson-ip,ýîon.
(21) DeTéglise actuelle.
(ID Né le jour de il ea porta le noni. PluSieurs ParenLý ont 1 a

louable habitude de tlonii(%ù'zi letirý e'nfitnt--, lýü nom du Sdiritdont _n e'*I' i
la fète lé jour de leur-

"fée

ýýPourret était -arcliil»ir('Xtre.'
Messire Louis Laniotte, ne' à Quêbec, le 22*6 ýàvril. 1 64> fils dAn-

toine Laniotte et de Marie-Louise, le 6 aýAt 17 8 9'.
1 î 9,0, desàerv it toliéherville 1 î 194'ý, curé -de La'altrie 'et.deý Eauoraie
18* de St. Cuthbert ; ISÏ 9 Ae- Berthier de Mointréal jusqCe n 1.83.5o ' il i 'sïcrna la cure de Be hie- et, se retira, ' St. Cuthb'ýe it ert, où il moiý-
rut le 20 novembre 1835, a 'l ans. Il fi t inhumé clans cette dernière
paroisse.,

sf. L' tiiothe hésita.1ongtemp' à laisser, St. Ciithl)ert'l)our Berthier.
Il avait -avec' lui sa' mère -et s e s et -à cause J'elles, uu - cha'ù f re> C
ment lui semblait- -difficile, ainsi qu'il l'vl'erivît--t de Qllé,.bec. De,
plus, il s'était attâch(-, aux paroissiens dr, St. Cuthbert, et il ne. les1ais-

STE. GENEVIEVE DE 14pâZ17111M

actuels de Berthier' eL (Pli a fait acileter' Y *osso cloche en
st encore du temps Ue M. Pougict que fut érigrêîe, dans 1"

Aise 1)aro's.siaI(e,- la confrérie 1du T. S. Rosaïre (le la t. V. Marie,- enJ"
V7 8,5.

Voici l'actý,.de 'sa Sépulture
Van mil huit le dix-neuf 11VC14 par moi, prt'

*1é, -cuit'- de. M paroi4se St. 1ierre du Portage,(1) à %é inhumr dans le"
de l'écylise (2) (le, 'cette paroisse, du Uë de l'évangile, le eorpsde .

M. IT(ýan-BaPtiste S ôël Pouget; (3) Prêtrtý, cIûré de que paroisse, dé kédéP_ý (lix'séi)t dit pi'sl-l
ýê ý>nt,iiiuiÀ (les saerements, de soixante-dcuze ans,

et quatre moirs et -vingt-trois jours) et e.
de, ])r'tfise' (lu,,irante-cîitq an'

l1ý,tit mois. Etaient 11rèsehâ M. Jainotteý, curé de St. ýCuthbert, .Kèl1erý1
cul-le dé Ste. ebert, curé de St. 4-)'Urs, et pli'si*etirs autres. qui
on * t Sigmé avee nous. P. -Kelly, p'tre.-Kelaber, ptre.-Hébeit.,. ptr*e>..-ý-.
XI 01. Bruneau, pty; -,.:.--Keller, ptre.-G. H. Besserer, ptre.-Leboiir'-ais, ptre ' -L.'L' é. e.'l' amotte, ptre.-,,ýSerrand, ptr -P. P., Roy, pt-y-

f CI On voit encore, -tuý.» ioiir(l'llüi'son epittiphe,,I)rèsde, 1 e
-ýngc-(ý,eirdien, dû eké clé l'Evan,(ýirile, écrite dans le bon vieil
aivant

'Ure, J.-Bte. Pc)ù(rêe:ýéuré (le, Berthièr, décýd' le'J Mai 18 18,
e -Lns 4 MoýS.

Ptir',ý'esrar6s talents .ýseýs Mailiéves liffable*-,.,,.,-,-,
(.1 . e son Vivant y ýls*ctttaeher tous leï, ebWPý»-.ý.Sa vertu parle encoi-e, êt'-:ïes 41enfiiiits (lur-tbîë's

Dti C-iel., espevolis-le lui Valent, les

Iii, Pacp..
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Deschaillons; 1827, de St. Antoine de Lavaltrie ; 1835 à 1874, de

Berthier, dont il résigna la cure, dans l'audtomne de 1874, pour se reti-

rer au couvent des RR. Soeurs de la Congrégation de Notre-Dame de

cette paroisse, où il mourut, le 7 avril 1875. Il était'archiprêtre.

M. Gagnon a élargi et embélli l'église de Berthier, (dont il était sain-

tement fier, et à, juste titre,) et a fait poser un étage au presbytere.

C'est encore lui qui a fondé l'académie de Berthier, pour les garçons.

La dévotion principale de M. Gagnon a été celle du St. Rosaire. Il

l'a enseignée avec succès à ses paroissiens, et l'y a développée d'une

manière admirable, ayant lui-mênre pour la T. S. Vierge un amour tres

-grand, une confiance toute filiale, l'appelant sa Mère.

Il fut.inhumé dans le sanctuire de l'église paroissiale, le l0 avril

1875.
Sur la paroi de l'église, du ôté du couvent, les cLres reconnaissants

de ses bonnes religieuses lui ont élexé un monuimeiit de marbre

blanc, avec l'épitaphe suivante:

-- DU-

Révérènd Messire Jean-François-Régis Gagnou,né le 13 décembre 1793

ordonné prêtre-le 12 octobre 181,7.

Curé de Berthier de 1835 à 1875. (1) Décédé le 7 avril 1875

Dieu l'a fait saint par la foi' et la piété: sa mémoire vivra étrnel-

lement dans nos cœurs."
R. . P.

M.,Gagnon a célébré ses noces d'or de prêtrise, à Berthier même, en

1867, et reçut, à cette occasion,les marques de la plus grande affection, U
de l'épiscopat, qui y était représenté par einq évêques ; du clergé, dont

deux cents prêtres étaient venus lui offrir leurs hommages et leurs fé-

(1) Il résigna an 1874 et fut remplacC innédiatement.
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ga qu'à regret et qu'avec lintention de retourner mourir avec eux. Ce-

penda-t, il remplit ses fonctions de pasteur, à Berthier, avec beaucoup
de zèle et avec une rare prudence. C'est luiqui fit parachever l'inté-

rieur de l'église, et qui fonda le couvent, ainsi que nous le verrons

-~- plus tard. M. Lamnotte s'affligea beaucoaile la peine, que l'on fit 

Mgr. Lartigue, à Montréal, au début de àon épiscopat, ainsi qu'il le lui
écrivit, le. 22 octobre 1823.

M. Lamnôtte était archiprêtre.

VI. Messire Jean-François-Régis Gagnon, né à Ste. Aune de Beau-

pré, le 13 décembre 1793, de GabrielQagnon et de Françoise Simard';

ordonné le 12 octobre 1817 et nommé aussitôt vicaire a:St. Pierre du

Portage (aujourd'hui l'Assomption) .; 1819, missionnaire à Ristigouche

t à~ Carleto 1824 curé d St Pierre-les-Becou ets et de St, Jean- t
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licitations ; et, ce ui, lui était peut-être plus cher encore, de ses parois-

siens, qu, ne cesse t d'en faire les plus grands éloges, et qui semblent

lui avoir -porté le plus grand respect, la plus'parfaite obéissane, et la

plus fili4e dilection.

Voici l'acte de sa sépulture :

" Ce dix avril mi huit cent soixante-4uinze, nous, prêtre, soussigné

avons inhumé dans l -élise du lieu le corps de J,ea'n-Françoik-Régis Ga-

gnon, ancien curé de Ste. Geneviève de Berthier, vicaire-forain, décédé

depuis trois-jours, de quatre-vingt-deux ans et six mois,: environ.

Témoins: Joseph Férol IDorval, prêtre, curé de lAssomption, et Joseph

Tréflé Gaudet, direetei du collége de l'Assomption, ainsi qu'un grand

dombie, témoins et so siginés. Fétéol Dorval, ptre. curé de lAssomp-

tion, J: T. Gandet, p -e-Dir. Collège, Andr- Brien, curé de St. Cuth-

bert, Trg. Archambalt, ptre. C. St. Barthélemy, Joseph Michaud,

ptre C. St. .C. A. oranger, ptre. curé de Lànoraie, fldèg Dupuis

ptre., J. Chs. Coa1ier ptre. vicaire de St. Cuthbert, Aug. Provost,

ptre. vicaire de 'LavaltAe, Alf. Houle, D,, Jos. Octave Gadury EcL,

J. B. Chanpeautx, ptreý curé de Berthier.

SJ. B: LABELE, ptre. aùnien curd."

M. Gagnon était archiprêtre comme ses prédécesseurs.

VII. Messire Jean-Éaptiste Champeaux, prêtre, curé actuel, à Ber-

thier, depuis 1874.

Les prêtres inhumés à Berthier sont : Messires Basile Papin, le 4

nov. 1780 ; Jean-Baptiste Noël Pouget, le 19 mai 1818; Rocher, le 5

janvier 1828·; Serrand, lel.3 uillet 1828 ; Moll, le 12 mars 1857 ; et

'Gagnon, je 10 avril 1875.

Voici maintenant la liste des prêtres qui ont exercé le saint nminis-

tère à Berthie'r, comme vicaires ou autrement.

L. Bertrand, du 25 sept. 1773 au,20 oct. 1777; J. Gagnon, du 10

mai 1788 au 20 janv. 1789 ; Cazeneuve, du 12 mai 1789 au 4 sept.

1789 ; Ignace Vinet, du 22 juillet 1786 au 4 nov. 1797; Serrand, du

18 nov. 1797 au 12 'sept. 1823 ; J. Bte. Boissonnault, du 27 fév. 1819

au 7 nov. 1820 ; J. Holmes, du 14 oct. 1823 au 23 mai 1825 ; Rocher,

du 12 juin 1825 au 23 janv. 1828 ; Gabriel Cloutier, du 5 fév. 1828

au 16 juin 1828 ; P. Lafrance, -du 17 juillet 1828 au 6 oct. 1828 -; A.

Fisette, du 12 oct. 1828 au 25 sept. 1829; P. D. H Ricard, du 25

sept. 1829 au 14 août 1831 ; J. QueylioÙ, (1) du 9 oct. 1831 au o jui

1832 ; F. Perrault, du 7 juin 1832 au 2 oct. 1833 ; C. La Rocque, (2)

du 6 oct. 1833 au 22 mai I835 ; Th. Brassard, du 25 mai.I835 au 24

sept. I835; Ed. Lecours, du 30 oct. 1835 au. 28 sept. 1836 ; Pierre

Ménard; du 5 oct. 1836 au 19 sept.. I87 ; h. Lefrançois,. du 21fsept.

(1) M. Quevillon vit encore aux Etats-Unis.
(2) Mgr. C. La Rocque est devenu évêque de St. Hyacinthe
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18:37 au 14 mai 1840 ; T. P. P. Filiatrault, du 17 iai 1840 au 9 sept.
1841 ;ý Ant., Proulx, d'3ep.184I au'28 oct. 1842.' S. Q Hotted
17 janvj-I_43au31 oct.1843 ;E. L. Marsolais, du 4 nov. 1843 au 22
sept. 1844.; T. P. P. Filiatreault, du 26 sept. 1844 au 17 sept. 1845

11) ~ 1846 ; iý,MoedJlos. T7hédret, du '5 oct. 1845 au 29 oct.·I4 t- oed nov.
1846 au· 23.oqt 1849 ; T. P. P. Filiatreault, du 6 mai 1849 au 13 juil-
let 1849.; N. Lavallée, du 19 juillet 1849 au 23 nov. 1849 ; D. Tv
porte, du 28 nov. 1849 au'14 déc. 1851 ; Albert Lacombe, (1) du 23
fév. 1.852 au 24 avril 1852 ; C. A. Loranger, du 28 nai 1852 au 16
juillet 183 Jos. Plessis-Bélair, dii Ier aoft 1853. au 27 décembre
1855 ; J0s. Ritehot, du 4 janvier 1856 àu 4 sept. 1857 ; Joachim, Pri-
meau'd2II sept. i1857 au 2 déc. 1859 ; J. J. A. Vinet, du 31 déc..
18,59 au-I 2r'sept. 18'6I ; Max. Mart:in, du.20, oct. I86I aut 7 sept. 1865,5
.J. Allard, du 15 oct. 1965 au 31 août 1866 ; M. Leblanc, du 4 oct.
1866 au I3-sept. 1868 ; J. E. Dugas, du 20 sept. 1868 au 29 sept.
1869 ; , M. Mathieu, du 5 janv. 1870 au 10 sept. I871 ; C N. Huet,
du I4 sept. 1871 au 19 oct. 1874; Chs. Coallier, de sept. 1874 û oét.
1874-; J. L. Beaudet, du 4 oct. 1874 au 9 nov. 1876 ; D. Piché, du 20
nov. 1876 au 29 juillet 1883 ; J. Desnoyers, du 24 mai 1882 au Ier
déc. 1884; J. Crouzier du 16 fév. 1884 au 3 mars 1884; F.-X. Limo-
ges, dn 17 mars 1884 au 25 août 1885 ; J. E. Beaudoin, du 24 juin
1885 au 10 nov. 1887 ; J. Malette, du 7 sept. 1885 au 3 oct. I886 ;
F.-X. Limoges,du 7 oct. 1886 au 5 août 1882 ;S. A. Moreau,depuis le
13 août 1887; Arthur Morin, depuis le I9 janv. 1888

.CHAPELAINS DES FRÈRES.'

Mathieu, Edmond Pepin, J. E. Beaudoin, et M. J. Dugas, C:
S.. V.

§ III.
LEs EGLISES. ET LES PRESiiÈRs DE BEETIRER.

L'église actuelle de Berthier a plus d'un siècle d'existence. Elle a
été ouverte au culte au mois d'août 1787.

Çest \ia seconde qui a été construite dans la paroisse.
Le presbytère actuel date de 1810.
Ces deux cogstructions ont été faites du temps de Messire Pouget,

quatrième cure résidant de la paroisse.

La première église de Berthier a été construite de 1722 à 1724, et a
servi environ soixante-cinq ans.

Elle était Là I34 pieds du fleuve, vis-'.vis l'église actdelle, et le pre-

mier presbytère était à sa gauche, aussi sur le fleuve.
On voyait encore les décombres de ce dernier, il y a une dizaine

d'années.

:1 (1) A. Lacomobe, O. M. I.. missionnaire au Nord-Ouest et vicaire géné
ral.



et lé jül-dia',deP,_ Tellièr êéù ýy,êr' P. -à, Pédiw,
tic deý la,,sitep,itrâàle -ýde, la ba te:,

'Ù lè'Plus ýraj)I)rÔchè da ýsite
le VI atix cuié

p
ceux

rie tire ýde et pr'e*sque fàcÊý .1le il
Rnffft la' baptises Côn rm 's

-etc. flit. C-1-le de Sorel 'e e-ý --v if. Ionrgte raps à la, 'foîS"""'
d's-ýcrlïse', et à presbytèfe.
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(1).- Ilist, de 11sle-Dupas par Sfr V. pagre..10.

(3ý- On ne voit nullepart cependant, qu-.4 i4-ý liàbitànt-,ý àé-
aPPýDrté des n-ratériaux-potir égSlise
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" Le presbytère ne fut pas construit de uite, dit encore IL_ in-

guet, dans l'histoire de l'Isle-Dupas. "La tradition porte que le des-

servant se retira ou demeura pendant plusieurs années dans la maison

dsegerDandonneau, siue à vingt arpents del'église. " Cepen
dant les édits et ordonnances semblent indiquer que les habitants de

Berthier aidèreit aussi à sa construction.
n nn iè é li d B th r éLjànou

Enfin nous voici arrivés. aà première g se elru- .
avons dit qu'elle fut construite de 1722 à 1724.

En effet, nous avons vu dans la description de la paroisse de l'Isle-

Dupas, donnée par Mgr. l'évêque de Québec, le gouverneur et l'intens

(1) Edits et ordonnances, vol. 2, p. 465.

LA PAROISS DE

"Michel Bégon, intendant de la Nouvelle-France. (1)
Le sieur Arnaud, curé de l'Isledu-Pads, étant venu pardevant

»ous, lora de notre passege en la dite isle, et nous ayant dit que les lla-

itans de Berthier, qu'il dessert sont refusans de' rendre à leur tour le

pain bénit, quelque réquisition qu'il leur en ait fait, nous demandant

qu'il nous plaise les y condamner ; et le sieur Lestage, seigneur du dit

lieude Berthier, informé de la dite deinande et entendu pour ses dits

habitants, qui nous a dit que la raison qui les oblige de ne point rendre

le pain bénit à leut tour est parceque le dit sieur Arnaud veut empê-

cher que le nommé Cazaubon, capitaine de milice du dit Berthier, re-

goive le pain bénit présenté par les habitans du dit lieu avant le capi-

taine de la côte de l'Isle-Dupas, ce qu'il ne croit.pas être juste; qu'ils

offrent de rendre le pain bénit à leur tour mais à la charge que lors-

qu'ils le présenteront, le pain bénit sera présenté ù dit Cazaubon avant

le capitaine de milice de la'dite Isle-Dupas.

"A quoy ayant égard et étant juste que tant «qe les seigneuries de

Berthier, de l'IsleDupas et de Saurel seront dessrvies par un seul ou-

ré, les capitaines de la côte de ces seigneuries jou*ssent des honneurs

que le roi'veut leur être accordés, dans la paroiss de leur commande-

dement; et se honneurs ne pouvant leur être re dus qu'alternative-

ment dans ces trois seigneuries pour lesquelles il n'y a quant à présent,

qu'un curé qui les dessert:
Nous ordonnons que les habitants le Berthie1 · de Saurel et de

l'Isle-Dupas rendront chacun à leur tour le pain bénit à l'éghse, où il

sont desservis, à peine de trois livres d'amende contre les contrevenans

applicable à 'la fabrique de l'église'où ils sont desservis, et que, loisque

le pain bénit sera rendu par aucun des dits habitauts des dites trois sei-

gneuries, il sera présenté au capitaine de la e,ôte de la seigneurie dont

l'habitant présentera^1e pain bénit. Manons, etc.

"Fait à Montréal le neuvième jour de uillet 17iL

Signé" 
.

On était encore à une époque gallicane, ýet l'autorité civile faisait in

vasion jusque dans l'église. Depuis le Coùîcile du Vatican, il n'y a plus

de gallicanisme au monde.

1'
i

ý 1.1

ý1î

4.



EiqÈV, DE laERTH141 U

que' e cu vaît-déssérvir. là
dalât en 17"4;' l', rê de Upàs de-

1er.JJ11-squý ce y üf dans, cette- dernière- paýélese
l, ru De. de la àr

se .0 îte'et -un ëul..4.esi st, plus làde
de ]ýýhiei, par les mêmes -aus i --en 1722, porte>'quýe, le, a'e«tmeut-, et -les

cens'itaires s"engaieïit- à constr-àÏre une église qui''zùômteo Iien chi-

rement qu elle. ù'y ekilàtait pas, encore. Enfin, dans ra' requête ý .'pour
1732' le il

là seigneurie, en ]PîeiTe
Yagra#.disseýâent seigpýur, sielir'

rin- qu'il y s 'de P1e-re,--ý-7
de 1"Estàge,,,y affi: e a ffiît construixe, uýè e

avanL 1724.
fat, uitê de n>êto- U!à--------Cette ég4sý,a .,,dône co-nàtr

134 piedçý,1Îù euv -é, wnpi que. l'affimé-'l apin dans uni> lettié à,

g«rý ýd ý--ý"QùèUc en dâ-týi du 17 octobre'. 17 73, et ne contenait que 44--M

bancs outre, celui du'çapitaine, qui était l'du l'évan' i e. A - cette
ê' était toujoCs deépoque on ne -criâlit, que rentrée .du.ba4c,.- la irente k

trois -francs par an*,-C'est à cause- de ýcet- e ien dee'anné's,ý-onnetrouve,.
usage q-ue p ndant b*'

jours q 'la des bancs.ý C pe
_ôU* - 1: e 3, 2, res par au pour rente

l'enti-ée 'était ýarfois assez élevée.

Ainsi, en, 1768'- on 'Et, dansles compteý'du Sieûr Jean«-;Ba'tisté.Mo-us-

-seaii 'M er en charge. -pour. cette eeç ti po.urPentrée, dýun

lic ý adj ugé à. Frahéois. Oliv, ier ...... 150 1,»%,,res » et,, dans'. les cëiýiptes dé

1786-'ý'I. Recu pour ]!adjudication-' de deu bancs

À Cp'pendàýàt---,. sous Uý fin de sô Il àdminis atio'niý,,Messir-code-.IKerbério
fît 4cnlte" c', dans le basehcéur,, e qui en portait le n

iii.q,'ba-nc;s ombre 'à
A.ui dii,,c'a*)ltainè -de mili ce u ne payait. pas. .Aussi, âû

49, oirbe ce q.Lit Ca dès,. 1768,-144 lî
-1111 u de* 132 livres, * our la, rente, des bancs, Y 't-on

vree, pour la: rente dés bancs-Y puis 14' Eyres, presque à- cha 'e- an

ce quimo-ntre'q-ti'ils se pctyalent'tôujoiirs chacun 3 livres.dé rente. par

année.
état 'de elloses durajuequ a la nouvelle é-alise-,, en 1787, 'là les

bancs'ne se' vendirent. pas.' . En 1788, les ba*ncs de la'nouvelle' églis
donnèrent 5 t ainsi de,..suit

57 livrés, 1 s. et, en 1789 '20 livres

presque toujours -en moubetnt.

La rente des. ban', pour--, 188.),,s'éle.va (piast-es),,et queýqýes
e elitins.

L'ex la lettre de M. Papi', ën date d-d 2 ja /vier
,,trait- suivant de

1768, donn'era un bon apç'c* de- l'état de la première d-elisè.-

Berthier, janv'-i:er J,ý768.

prie Sa Graýndeur--de me permettre de' lui dirýi 4uelq -6

chose sur l'étàtde la cuýe*de, Berthier.
llA mon'arriývée les paré miens ont fait faire au. presbyt e des répa

rations sii-ffisantes* pour, qu' loýeàble.ý
ccý Q-iielqýie temps ýaprèîs,, ils sunt co'n'v-eniis paJýasse:mbleé. ...... de réta-

ý.4ý 4«-,dýx-eý,
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-blir cW 'neiif e
eUr ay pas dèmaýdè'daývàufage. pour, àtfe

paUý troll ë4le.le coffrei.-fort que .2001i-w

n'y (le-il X b èaux ornements. Le, réeste est,lpeu'de c1ioseý Il y_ýapeu *dé linge. g ise a peuJfjjýýst pas sýiÉprenaÉ-t 1'6*'1* 'de rente.
y a 5û-bànsýdansj'èeise q rèveillila_ terre clé uëfois ne paye pasý les frais.ýqp.'i1 faut faire,'

1 églis 
(1ýà el

pour son èntretieÉ. ]ýa iieste.d'è 1,'Enfa-iit Jésus ne'pe3ýt, -pas être bk1iý,
considérablr -Vùý qué la, q neste Chico. -est pour l'entreti de 'l '- cha-

1',u&i.cré tei de ' Îer J' non I& rente.
cri entrée 8 s, et Ces

ýàiic s*'ont -5, pi'edset demi' et ailleur.s"'ils ont reýpieds.", On 'a-, Mt4
le ' chSur, (2)-ef on y à, là place '.pottri, , dit7-o-n payer

une elâche : coinmé si la fa.briqueýdevaiît la payer,' Ééule'.'à',àes.,fra«iS.,-''
reiniers ancs. sonttrop proches des balu.str s,.et les derniers,

"'0 piiochlès' dela .gm'ýidé'ý.p'èrtë,., Eïi -sorte que ý1ù,-prètre 'peut pas
'a. ersi atitbur''d.it 

corps ýou.

fà-ire' 11 5p Qn. d la représentation, etc.>cc v..
PAPI,.%, ptre.ý,

Elifiny il seta* Èeût-être iâtèressant pour pýusieurs, de connaitre le'.
baùc q'u*e. leurs anckî es occupgie't'dàns cette êglise.

Voici * 1 a' eopie de la distribâtion des bancs', te, lé quQ rédigée- pai M'es-,
sireý'Papiliýl pour 1 6S.-'

,.Etat.de'eeiix, qui è er.
poss dent des ban ' es' da ' ns l'église * de BerthiCCL",tlsage est de* crier Peutrée d'un banc vacant tous les bancs p.ayent

,D>,Ibs nte.ý

Raeg dia mi1îeu,ý d,ý,& c-6sté clé l'Ei-angble.

Jouph Lafr ezaher, -enière,(35 Joseph D -eaù-Baptiste'Piette, Pierre
Lafrenière, Fr. -Belhèquà rt,'Hypolite Guibeau,'Jea* n-ýBaptiste Mo.u'sseau,

Fi.ancoýis-Gén('>reux* Loiii§ Généreux, Joseph- Laftenière, Jýan-Ba*tiste
-Ducharme PierYe Pietté.

B4,trtg dit edsýé de l'Epître.

Preînier Baillif, Alexis. Laferrî*ère, Frabcois Hénault, Pierre, Dosta-.
lairý, Joseph GéD'(à.rell*, Antune 'Trem'pe, Veuve - ýJoly, Vve J.' B. Bran'_
conier,, Sr. Lacolonnerîe, Trancois Bouché, Banc de P. Généreux, adjUgë-ý

2avril"86, (4) En's; fils, Jean Charron, Pierre-Dostalaire.

Rang d'u ed,ýqté de -la cha il-,e) lonq deïa mu-railze.

Louis, Olivier, Louis Pierre Lafeirière,. Alexis Lafrenièrel;
Antoine Lafren'ière, Joseph Géü-reux, . Joseph,

(1) Le banc u ca itàine, ne se payait pa's.
-(2) 11-y.-,tvait donc, uRýchceU.1-ý1'Un bus--icSur, etune n'éf.-
(3) Le premier nom le eioccupait premi* banèen avapt,
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Dëloýîne'.- Vetiýve'Ja.cq*u6s Pellânt, Da «el.'Côttu,,, L, anéiX, Lou'î..3 Antoine'
Gtiîbeau Joseph OÛde.

Ra4ig, d'W _cU4 -dié Z Ion (le laMuraille.Sieur J'au Jeanton phi Ca-'dît Pau' ùýy(1). Josëph Lafer Aiè
sobon, Alexis Rage'ville, père,, Veuve. Gùi 'rard avéC.Alexis Lafèrriéïe

Josepli U-ferrièiy,-., ',Jean-13aýptiste Lafreýièie.,,,A,Q'is Tellier- ùePàquet, Jean Boulan_ýé Charles- Ger rr audev'illè."','
-fais,'ý îe 'e,

Il 'y'àvýdt, donc, da' s cetteý é,ýlise une' ý"'n»'cyée double a'n miliell deux
petites allées, et'une -ranQèe de b prés de.ich4ue muraille etý

bân,'eau'jùbé, peut-être même n y a-vaivil- pas- de ý « bé
'U ban' du capit8àtié ý de - Milice- - était le p'emier' ýý,rès de, la chaire,
'q'*ue lécriv t M. Ân. le, 14 iioýre 'bre 1768*

cette é oque, éommé , dé né si *e. dé* reetïà'e et du' ci m*e-
-tière n'était pas à Fabri de Àw/ Pàpiu èài' it à Mgr... de

Quétýec,.Ie'17'bctobre 1773. x ans que je'suisici, il, n'eât
venil deý reau qu'une fois'dans- Fý-gliîs ut obligë é 73)'de,

portèr'unco s âý Sorel,, p3ur M-.' Papin àit,
cette' lettre pouf re' nselane.r l'e-vé"que surla po'sition -de,- 'na'-
-tare dés'in''datioias, pliusieurs hâbitants demandant. -de transporte'rFé-
«lisýe a -Petite 1ýivîère, - Polir la mettre â'Vabri des -i.nQn'daiîons'.- ý,.Aussî
d o*l*t.--C,e être à loccasion de cette requête', què Mgr. de Québec. cônsen-,
tità la ièc uîler de quatre arpents c'te Site le plus naturël,

Enfin, il devait y.'avý oir un a«utel: dédl à la bonne'Ste-Anh d'
première éoplisé de Berthie*r .; car, dans léï comptes de 178. ýýticle
de la recetté3, on suivant: . 'l'A'ýla' chapelle Ste-Anne.-..141bà.ý'

Quant à l'église actuel-le, M. Po-ucr*-t câamènea à eià àgîter la. q'ules,-
tion dès son ýam*vée à Berthier, en 1777. Aussi voit-on figurer .aux
comptes, des athâts'de bois de service, de pierres, etc, dés. 1781.

Cette éorhÎe -n'eut'd'abord que 5;1 pieds de largreur sur 90 pieds -de
ilef, et-environ 36-piedsde'pr ofo.ndeur ' l'abside, 'avec deux, chapelles

latéraleg de- 18 pieds de'p*ofonde'ur b-hacune, et formant une'e i . 1
roix avec.

le' co > rps de l'église-. Elle avait -aus.si un clocher, sur -le'm'ilieu dui ýpor-

Il se-rait difficile da-, dire avec précision combien. elle - a'coûté, y.,ayant
(1, u quelques dons faits 'a'..les.'parois,ýiens, et ý les ë *1nestibleg * donb&-à lit,

qýête de l'enfant-Jés;is ayaùtý été en'grande'partie employés à' la, nour-
riture d i s. Cepeiïdaiit lés comp tes de la-fabrique apprennent
que celle-ci*ne dut débourser qu'environ 16600 franc' s.,(,3).':Et-d'ai*"t''eurs
-oi! fît'servir à 'la nony'elle quel* ue ýhose 'de Faiie*ienn'e, ý _parq
exemple -la, croix, quine fi,,-rýýre p-ýs parmi les'nouvelles dépenses, et ë.

(1) Le:sietir* Jeanton a été seigneur de Dorvilliers.
(2) M. Alexis Couta, de cette, parpisse, lun dés vêtéraills ii,-;zioritiaires*

.-de 18127 et dont le jugemeilt et.-la 'érnoi-te.sont eàcôre je es a vu ce
.ýcloe'h-ei-, que nous avions nous-mêmes soupçonné d'avoiré.i

(3), Comp tes de la fabrique acxxal-chives, 4e là- paroisse.,

1 - ý 1 . . 1 ý ý .ý -, ý ý -
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fai bableme t d -
Pour e ellùi il fàudraît,, irù

bourser 16000 ÈaÎtres.
Qett'é Iêglise *fût bérate en-1781*, etliaquýte,le jour, de.''sàbénédîctîoný

lb Le prçnýier'ba.pttme, qui y fut, faitP "eutý'lieu le,
donim'166 s.,12 solýs1-
ý23 aof 4 -, ai nisi qu ()Il',. le V -dâns, une- oteýd'ýK'To qgý à -la.,

Marge du 'registre.
-dans la' ile'f 'de ceti ý'ég1îse, d Ià 'di M'e, ùt

Il devait -Y. à-ýOir' te e nsion
org,11lu tàr 

deT 
neut'

nous avonsý parlé, 116'ba 't d lé jubé
de la fâbri 'e., en 1787, fùrentýde, 2,629.1 6, les, dé-.

Lesrevenu, quS. 'rd, enI.887, larècette t0tale
penses dp, 2590- Ibs ;-6' Cent ans )lus,ýta

tai On cômmença elà l'année,'1787,'.,à
de la fabiiqué é t de.S3'453,M.,ý1

s mais, 
la rente

crier, Éon l'entrée des 1aÙc nnu lie.
ou 0 u m uire

Znlý8l2 U P 1, get fit défaire le, cl'cher ilieu) et conàtr

lels tours au haut de cha' e: desqu'elles onývoft uneý_cro1X et, un wqý

En'1813, on, paya* 230 francs- pour, une cro.ix neuve et Un -coq et), -en."

-8141>1 frané s ý pour Une'avtré erloi.'*,* et ý 13 0 S_ )ýýpour W '0

rUre -des dèux-"O'o*ix et. des'coqs,, -ce qui ê la dépense pour les',

et. les coqs. à, 560 livre.s, dïx. su. lý.

Dans.'le'frontoD, aii-dessus,,dù portà.let à là place de la souche de
M. Pou" _ret'fitý pýac tue de Ste'-Gen'e'v e,

l'ancien clocÉer er la sta

làire dé la ' a'roisse, et on l'y voit enepre

Enfin la seulptu'e.èt la dorure' de Fintérieur ýde l'église 'furêÈtý en

grande -partie exéciitéo s'à ii'te mps de M. Lamýot.te.,
fit "lai'"ir 17ég "q'té de,

-1844,. lisu de 18,pieds clulbque 'co

manitre à ýreJoiiidrc des cha'élles ,at'ra1e.sý ct. clés tourse -et

filire des jul).éb.latéraiix ; ce qui donna 2904 et, en porta-
.2U. Çhampeaiix, fit

1 nombrel-otal 'if '320 euvîron, y çoiuprîs . ceu que
-IýoSet -VerS 1.8'7 les barcs de (leti.\- placés, etc. Cet agrian.

ment coÛtaý I)IÙ9,(Ie 0.1 0 0 0 ýfràne's et fut exéclité -par Ama.ble G.-authier.-.
rta le revenu, de 17L

-gand*nombre de bancs et., 0' 931bls.

U'il êtait'-er, 1843, à 2495 lbs, en 1844*; à 41851bs, en 8,45 à" 456_ýJ'

lbs, en 1-846 ; à 4746 lbs.14 sols, en 1847, etc.,

Enfin-M. Gag'non fit encore allougger la sacristie de 30 pieds, ..,qui

lui. en' doiina ")0, et donua à- l'église et à la leurs diiiiensio,us

àctuelle s'.
Lors de l' fut oblic "d'exhumer unceftai

élargis'ement de*,l'église- on -n . ....

nombre de corps quiav;iient été déposc,s' à l'endroit même où«.devaient,

se. creuser les,*n'ouvelles- fon'dations., Or, en cre ýLnt,ýdu côt' du, pre É

4eerel, on tr0uVaý au, milieu. de deréue'ls, presque- entièrement détruits

par la- pourriture , une tombe parfaite ment conser'vl'é e. * M. le, Dr. Fer-

-qui vit. encore,,,gt qui se -trouvait'prêsent, pria les, -fossoyeur
fài et Uv nt- lecorps,

011 lorsqu'ils, y, eýure-iat ré 'ssi, ils. ý y tro 'ère

pétrifié d'une. femme, que.les anciens, qui étaient présents, ýreconnur.ent

etý,nommêrent- tous, en sýécriaÈt :,Il Madame Morils, -son 11),- .(1), C'éta it,. e n
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.Prien, di' cèse de' Monti
Ea tradition, affitilie- que ce corps, pýteîfiél ýfut Petté au Etats,-ýrnî8

]PourýY être',. -soit) 'pl sîê'
exhibé. 1 .- Quoiqu'il en u uTÉ.personnes.,-ý ignps

(le foi noi», ont:kààiirë Eàvoîr vu pendant, plusïeu"ý -mois, ýi1 u enviîrôn
'36 uns ýý,da;ùs' -le hEffierd de.'' William, Moriîssoù, ý'à,,Bet.thier, ce
Monsieur quï- 1ùî ëtàit.allié,-p''a. a ýga1aaîC dé,-7ý-)ëim qu'Alle ýne

fetde,'noüvéau, eUlèvéë'et,ýe' Il Pâratt -certain ,-, q 1l"elle. - fut de

noiive'au'i*nhuméé secrètement, ýau c nietiére. dýec à Permiàs.iGir, dé$ àii -
torité

M.ý,le Dr. ;Ferl;a;i'd:1 qui' a examine le -corp et . Yëndroit% ou il
--avait 4-tê déposé, croit:ýqiiè la:cause de >lu pétýifîcation' oit ètre attiiiýliêe

rée ê e e e corPýr- ui
une sou ialiné près d laquell - si L etq Tendit

-dîfficUe la -n'stîuctîonýdu, mur dÉ -l'éo,b*se que, pour -,ë-%riteT, on fût
obligé de' faire,,'un ceintre sous le , m pour lui faire ,e '«aiËbeïý'la

Cette 'explication ýparàit Éa'tisfw-»îsauteý1ý et coupe court aux commentai-
res, q-q- pzëtèndaient-,voïr. en ce phénoràêneý le doigt VeDgeur de Die'U.ý

-ýNoi ne aisserons ý pas Péàlise -saâsý. parle de son- architecture' de.ses
tâbleau5c, clé, ses vases sacrès, etc,«

Vext.érieur de ýl'êglise 'na aucune préténtiona- ungenre
se- rýt4ch' - au ýori thieii les col 'ünes

re,,.q ielconque,; mais lintêrieur e n .0
étant -bien Proportionnées et le' élia îtauýx,, qui les surmonteut ý étant

tob S' orMs olon s, - rintlii*énnes-,, sup-
de -feuilles d-aèa-nthè. QWýtre'c ne co

pôýtent encore un, baldaquin a'-de>sus du -maltre-antel, et contiennent
au fond, le -tableau de Ste., Gene vîè ve, patro'ne de Parîsý et titulaire de, -
la paroisse.

Çetab-é'atiýd'envi-roii,.î pieds de laigeur sur onze, de. hauteur,
sente Sté. - Cen', eviève -QU. izénoü sur un - rocher, les mains jôiu'tes' - sur' la.

1 e 31ôr-rîsýson. m.ai-*ée ý-à'Thomas W'èbster
la mète, de Gefleviè-v' >'le 21 fêv'tier
1814,'et décédée, le 1-6 riiài 1816. Madame Donald Morriýsson * éýait; vedvé
lorsqu'elle m àu'rut. le 25, - mars 1825 àcrée , d'enviion 72 ans. Il avaitCI) y
don è pilàs. de - 1.9 ans - qu'elle était décédée, lorsqýé,- en,1844,,4,;on corpsfut

trôýiî'e pét,ý.,,jâé. ' El1è,-,étaîýt Morte, Uit, de sâ.ý sépulture, munie. des,.sa-
cremenfe. A ect aète ont Jean llolmes, vicaire de Berthier,.

Antoine* r-aqUeýt,_ et, Mes8île L. jjaîn.otteý1 curé cte cette paroi.sser. -1-k-ocicte
ditencore qu'il., yavait un coii-ours' depeuple C'V ses, fun.railles.

Lesjournaux ontparlé'de la son' êorps"à-Pépo.queýoUill,
f trouvé.

M.'Lucien Pagê n-avigateur, brave citoyen &e' cette pavoisse
me ' avoir Vii le corps de-Madame .31.4orrisson trois, Uvers c''nsécii tifs dians
.le hangard de M. ' William où il était employé. Au e().iîimen-
cernLen-t de l'été qui ýsuiVit 1 ti n.question,,i.. vi 1

e -oisièn'ie hiver e Î>
conte nàit le e6rp:s'- pétrifié montôý Ï-1- Montréal suÉ . le'vapetir. "U-n'' cou-
Ple d'années eh"uîýC, il vit. e n*coM a

-dails'le 'hïnigaid susdit., 31. Pagé, est, d'avis 'que X William- Môrrisson aý . ZD 
e ' '-dù'faire. réinhumer le corps, au cimetière, afin Cie 8 en clébaiT'a.,sser..,
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poitrine et le regard au Ciel Elle tient entre sa poitrine et-son bras
gauche sa lxjulet'é past're, et est entouýée d'agneaux, qui brotent
autour du rocher, ou qui lèVent la tête vers dlle.

'A son cou pend une médaille (1), rappelant elle que lui a donné
St-Germain d'Auxerre, Les agneaux, qui sont à ses pieds, figurent les
paroissiens de Berthier suppliant Ste. Geneviève d'intercéder pour euxauprès de Dieu. Son attitude montre qu'elle est attentive à leurs prières.

Ce tableau, nous le exoyons, èst fort ancien. Il n'est pas improbable
qu'il ait servi même à la première église; car les comptes n'en font au-
cune mnention depuis le 1er avril 1750.

Les quatres tableaux du sanctuaire, près du maltre-autel, paraissent
moins aniens.o Ils ont environ 6 pieds de largeur sur 9 de hauteur.
Les comptes de 1797 portent que, cette année-là, l'on a payé 1710 frs
pour quatre tableaux. Ce doit être ceux dont nous parlotis.

Le premier, à gauche, du côté de l'Evangile, représente Notre-Sei-
gneu -J sus-Christ mourant surqa croix. La T.-S. Vierge et les saintes
femmes y sont debout à gatche de N.-S., et à droite, St-Jean aussi de-
bout.

Le plus rapproché de.lautel, du même côté, est celui de la Résurrec-
tion de N.-S. sortant tout resplendissant du tombeau laissé entr'ouvert
et contenant un ange. Les -gardes tombent à la renverse tout terrifés.

Le premier, à droite du côté de l'éptre, est celui de la Présentation
de N.-S. JC., dans le temple de Jérusalem, par la T.-S. Vierge Marie,
sa mère. On y voit le vieillard Siméon, qui reçoit le Divin Enfant ; un
cierge.allumé, allusion à la lumèe que N.-S. apporta en ce monde ;et,
au bas, les deux tourterelles offertes par la T.-S. Vierge.

Le plus rapproché de lautel, du même côté est celui de l'Assomption
de la B. V. Marie au Ciel.-La T.-S. Vierge s'élé ve vers le ciel accom-pagnée des anges, et laisse, au dessous d'elle, ùn tombeau vide et des
roses, et les apôtres ébahis.

Les comptes de 1814 portent que, en cette aninée, l'on a payé 300
francs sur las 1200 dus pour les deux tableaûx des chapelles latéra-
les. i2)

L'n, celui de la chapelle du côté de l'épitre, représente la T. S. V.
Marie donnant un Rosair à St Dominique. L'autel, au-dessus duquel
il est suspendu, est dédié à la Reine du T. S. Rosaire.-

L'autre, celui de la chapelle du côté de l'évangile, représente le Saint
Ange Gardien protégeant un enfant.

M. Lamotte, parlant de cette chapelle, l'app lle la chapelle du St-
Ange Gardien. C'est en 186, seulement, qu'on y a posé la statue de
St. Joseph, don de la Congrégation des Hommes.

Deux petits tableaux se voient aussi à la sacristie.

(1) Van-Loo V a peinte avec cette médaille, au 17e siècle.
(2) Ils sont l'ouvre (le M. Du Longpré et de mémes proportions que

celui ie Ste. Genevièvê-e.
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L'un est la copie du tableau du T S. Rosaire de l'église; l'autre est

une descente de la Croix.

L'église a deux calices et deux ciboires d'argent massif. Tous deux

paraissent fort anciens.· Il y a aussi un ostensoir assez riche, et

quelques reliques minimes.

Le grand calice a été acheté, en 1791, et a coûté 462 francs. Le
grand ciboire date de 1797, et a'. coûté 300 francs. Le petit ciboire a

é acheté en 1812, et a été payé 190 francs, 10 sols, Quant au petit

edlice, ou bien il a été donné à l'église par quelque àme pieuse et chari-

table, ou bien il a 150 ans d'existence ; car, depuis l'origine de la pa-

roisse, on n'en voit pas figurer le prix aux comptes'. . En 1773, on y

voit que, en vertu de l'ordonnance de Mgr. Ilubreuil de Pontbriand,

l'on a payé 45 francs pour la dorure d'un calice et d'unejpatène; pro-

bablement du petit caliée et de sa patène. Plusieurs générations ont

donc vu célébrer la Ste. messe avec ces.vases sacrés, et plusieurs géné-

rations aussi se sont xaourries du corps et du sang de N. S. J. C. con-

servés dans les xùêmes ciboires.
Enfin l'orgue actuel a été acheté par M. Gagnon, vers 1836, et a dû.

coûter au moins 5347 francs, ainsi qu'on le voit aux comptes de la

brique.
Quant an presbytère, il est l'œuvre de M. Pouget, qui commença à

enu parler aussitôt après avoir terminé son église. Il ne put, cependant

yentrer qu'en 1810; où, le 6 décembre, il écrivit à Mgr. de Québec:

Je date enfin du presbytère neuf. Il est; achevé et prêt à recevoir

honnêtement et cordialemnent votre grandeur......Pouget, ptre. Ce

presbytère a 70. pieds de longueur et deux étages de hauteur ; mais le

second étage a été ajouté du temps de M. Gagnon, en 1857.

Comme il a été agréable d'apprendre la distribution des bancs de la

piemière église, il le sera aussi, peut-être, de savoir quels sont ceux qui

occupaient les 116 bancs de la seconde, en 1818, à l'arrivée de M. La-

motte selon qu'il récrivit lui-même au registre " 1818."
"Tableau dcs bancs de-1'église de Ste. Geneviève de Berthier, comté

le Warwick.
" L'égli'se de Berthier contient cent seize bancs clos (116), dont trois

exempts, celui du seigneur, (1) du capitaine et des marguillers surveil-.

lants. · D'où il suit qu'il n'y en a réellement que 113 contribuables.

"'Le prix de l'adjudication fait le prix de la rente annuelle, dont l'é-

chéance.est fixée au mois de janvier de chaque année. Si un banc ve-

nant à vaquer, est crié dans le cours de l'année, l'adjudicataire ne paye-

ra qu'au Pro rata. du temps qui reste à s'écouler jusqu'au ler janvier,

afin que toutes les échéances soient communes.
"Pour simplifier autant que possible, on distingue six rangées, en

comptant, pour la -première; celle du banc-d'oeuvre, continuant de suite

jusqu'à celle de la chaire, sixième et dernière rangée, etc....

(3) Le seigneur de cette époque était l'HEouorable Jacques Cuthbert,
JU1S.
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Première laugpël, y compris le -banc seigneur7 (1) à les' deux
adossës * au' portail-..'

Lee.qu a' re ra es du inilie chacune' 20., .......
La sixiè T '8

TotaL...&,, 11.6,
Trois exempts. le'-seigneurle ti

Total de' contribuables. ti
à1 ÈPF', .. RANGeE.

IL Banc du seigneur'exempt. 2-.ý ..... (2). 3. Aiitoine,, ]Paradis; 3 8 Ibs.,-
4- Guillaume D'esrosieris, 3 lbs' 5. Pieire Beatia-randP:. li.', .9- lbs. M
6. Amable Gilbeit 5 1 lbs . 7.',DocteuTIse*r»ff, 37 Ibs. 10.
Desrosiers, Ibs. -, 9. Ale'is Tellier, père 3 lbs 10. !,ýÔuis,. Pàquet;
15 lbs. 11. Jose.ph'Umbert-Aubin,, 7 lbs.'. 12. Nico'las Gervý-tise, SI

ý3 lbs. '14. Louis -ondeaxi, ý. 21-
lbs.- 13ý. Veùve ýýeierre Mandeyille R

B..Màièhand, 6 Ibs. 16. Franrôis Paypet, 20., Ibs-. 17.
Paul Martin-Pelland' 1'5 Ibs. 18. >'

rc
9'm -R-ANGÉE.

I. Baùc' du roiex- e m p t. 2. À1xis Au LUferri'rie 'père, a Ibs
ostal r. lhs.

.3- Antoihe Hénault, 431bs, 4. ý AmaMe ;ý,âsauboii-D e a
-ose ýBondy-D 1 >1 bs. 6. * Ahtoine Piette, p're,'3 lbs. F

7o.. Louis Giroux,ý. 1,2 Ibs. 10. -S. ýTvc. Langis, 11 9.,Pierre Gé-
nér 1.1., F,

eux, "àneien,,13 Ibs. 10. Simon ran-
col ener( nix 1 Ibs. ' 12. Pierlu Ca*'ýab',.i-I)ostà.ler, 4-' Il)'. 1'ýellieri ">4 Ihs.

1. Dufau-Grandprè périe 8 lbs. Il. 14. Clia*rl(ý7s T* -J
15. J. B. Bris'et, V7. Ibs. 16'.. Vve. F. Fal)re-.3vloiiféia'ci, 7 il.

'Pi rre Gepvaise- pe c-iu I,èit,- 30 11
17. re' 6'lbs. -M T. B.ý. Falardec 9
19. Joseph Payet, père, 11 Ibs. 11. .20. Ve. Guillaume Boucher >
Ibs.

3lÈmE llkÂtN7GeE.
cil. Vve, Pierre Mailloux, -14 lbýs. 1.0 s. 2. toucher, 42

Ibý. à. Alexis Auré-Lafèýiète. re, 10 Ibs. 4. Piet-rrem-.
pes, 13, lbs.- , 5.- Dougall McDonald, 73 1W* 6." ýVve tou'is' Olivie'').

mèreý 10 lbs. 7. Antýoine"Ftiseaù-,och, -11 Ibs. 15 s. 8., Simon H' L
naiilt-Cana'da, 10 Ibs. .' 9. J.S. Guibeaii, 7, Ibs. 1- s. 10. Joseph Le-ý

cla, îre.., 33> Ibs. 1 L.' Jose ph Piet, 1 à -Ibs. 12.,Danièl Coutu', ý Ibs. 13'.
Dom. , C'ha'r'n-Dii.ch,,trme', 43 lbs.110 s. 14. Vve. Gàbriel Chabôt, 30Gé 6 16. Cbafle-s Dubord- nIbs. ý 1.5. Amb. néteux, père, p. r., 7.aine' 5 0 -1îerre Goùtu, St-Eý.-ý 't'13 lbs'ý. 18..-. PiërreLafont Ibs. 17. 1 -pri

u 11 t", Pet. Riv. 39 lbs 19.,-Francoir, La-vaHèe,, 201-bs. 1 s. 20.1 Cél'
Beau g*Tand-Cha'pagn'e, 15:1bs.

t
(4). Alors appuyé ait mur du'côtè de l'épître.

.(5) Ce bific étàit sans doute Àe b.,tnc-d'ceuvi-e.1; -
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pôlite.. Diitau-Gtaiidpré, 7 2 là, 2 Geor&ee, Fbüllaùd, 60Pl
Vve. Jm erirnètel 12 Ibs. 1_ François Oli î Èw,
Jacques Délîgny, ýý,7 lbs 10 é. 6,,' P-1e-ý,.ceù""Iobïbe reï

t rempe,
Fleuneyman>, 63. lbs. 10., 0810 , .

9. Christiàn j ý' Pl
thier, 7. Ibs". ll.-Louîs Lav4Uée,, 84'lbs..,10 12. ,-tTbàèph BloB&-,.

-Rmn)--36> lhe.. lui.
Bellehuineû r ib s. - 13. Louis ma 14. 'Jaê4ýeS.1 Mar-

tin'-PeUand-, 1 à Ibis. l'a", Théophile -Duchârme, ý2- lbs. ý16.''Jea>*ýn-%*u-
dreau, -37- IbS. '17. Joseph-Up4le Desmarets,. 4: lbs. ý 6 s.. 13. berré
sylvestre> 37 1bsý. i 9. ý 'Sý1piëe Uportè-St-Geüýrgés, .6 1%.., 2Q., Vve
Jacques,.Carpentier 6 Ibs. 4 s.:ý

5ÈME 1ýANGÈE.
1. Priýque F r1aad, 'rç; 3 lbs. -2- -ýseig.eùr Cuthbert,4 lbe. (là

Françoie Piet, 36 lé. 4. Joýéýh Fuseau-Roch, pèré, -3 -lbs.
Jàseph.Fuseau-Roch, fils, ï,ý lbs.** * 6-. ..eyppoiit.e' "Giii*beau: 3 lbs, .7e

Alexis. Moussea '62 l bý. 8. Lo** is Brouillier,1 lbà.,' 9 ChTi
'Pî t,,. J' -Cha-

Henney man, -p.. 34 lbs. 10.-J. 58ý 1bý.- 11. 08.
ronm.Duchann.e, - 31bS. 12.. Rodrigiie ý MorÈsýô%* -* 40- - lbs. 13. Vve.
Amable Pratt, 12.., lp-s. 14. Pierre Ma1tin-Pèl1ýùd- père., a. 1bà.ý

15.'Paul '1ý-uranýl, -30 "Ibs'., - 16. C.hâiles Raymond, 37 lbs.' T71,ý'1fi-
chel -Ba eurY '47 1býý-Iî1 'Pierre Plamondon, 5-1 Ibs'. 19.. Prisque
Ferland, 48 Ibs. B.'Xàud, 6- lbs-.ý'8.

ÈxE RANGÉE. Bàrbie 12.1cil. Eustache Ca 6, Ibs. 2. Raph bs. s.ý,
3. Louis Rival'Belleiose, 30 -lbs. 4.* 1éon Férland.,. '48- Ibs. 5.'
François Provostý 55 lbs.'* 6_ Vve.-J. B,- Béw'grànd-Chainpagné
Ib'.'' 7. mbro'sti, fgr.-c^týe' 3 lbs. S' Jean MeDougall, .57 lbs.
9.. Ambroise C(ýut 4-, 56 lbs. 10. Antoine' 'Brisset- 14. lbs. il. -Louis

flubàrdea 41 lbs. -''l 2.ý - Lo uis Cxama'che, 12 1 lbs. 13. Antoine
tou.cher, 30 Ibs. 7. 14.ý Antoine. Corbeil-ý 34- lk. 15. Charles Blosse-,

glbs-'.. 16. 'Pierre> Martin-Pelland.- '6 * lbs- 6:,ý 17. Jo.
gâph ý Ambroise Généreux, nde-ýÔtee 6 lbs. .18. rrý,, Du-bord-gr".
Lafontaine, 6 lbs. V'

Dans la tribune on trouve. les noms. suivauts: Edouard Bergevin-
Lange ' Nin, Alexandre Robillard,-Lambert,',Toseph Missel, Du-

bord-Latourelle, Frànçois St-Ger 'Main, J. B. MeB ean, M. le Curé, Ed.
-Pà;ul, Pierre Giroux, JoseÉ]i Giroiix.1'0*. Griffing, Joseph Dupré,

'toýhe H.en'ueymaýii Michel Ho'ti(ie,.Fxane.ois Céhdreau, Franéois Har,
on 

'dras, Mich'l

n9is, St-inislas Génére-x,'U ' ';Legris; Jean Ck- e ay
B, Brisset, Joseph Marti'U'-Pelland,,- Joseph Boucher, Hercule Dêrosiérs..arlés Morrisson' Alexis Laférîè-re Antoine St-Cyre,Ântoine Tellier,, Ch ' * > >,
Antoine I.ýatoure-Hej Franc-., Marquis. Urbain Montférand-Fab-re,-et,,.4n-
toine Tellier.

(1) -Le chiffi-le 4 nest très lisible à l'original.
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On l'a vu, l'ancien cimetière était en arrière de la première église,
comme le cit1iëtière actuel est en arrière et aux côtés de l'église actuel-
le.. Mar les corps inhumés daüis l'anicien cimetière en ont-ils tous été
exhuins ? Nous ne saurions répondre à cette demande avec certitude.
On trouve seulement les deux items. suivants aux comptes ,de la fabri-
que, et ien aux registres.

E'n 1778 :Pour faire relever te cimetière...284 ls 10 sols..." En
1786 "Pour clo-e' le cimetière neuf ...55 lbs. 5'sols." Nous en lais-
sons l'appréciation à nos leicteurs. (1)

Enfin, une lettre de M. Lamotte à Mgr. de Québec, en date du 17 de
septembre 1823, affirme que l'église actuelle est consacrée. On ne
peut pas en trouver l'acte aujourd'hui,ni aux archives de là paroisse,
ni à celles de l'archevêché ; mais les croix et les chandeliers, que l'on
voit encore à diflérents endroits des murs, semblent en être une preuve
certaine

§ IV.

LES CfOCHES DE STE-GENEVIÈVE DE BERTHIER.

'ly a actuellement trois cloches aux deux clochers de l'église de Ber-
thier: une grosse, pesant 1175 livres, et donnant la note fa,; une moy-
enne, pesant 500 livres, et donnant la note sol; et une petite, donnant
le la, et pesant envirôn 400 livres. Chacune d'elles raconte elle-mêxne
une partie de son histoire écrite sur ses parois intérieures. La. grosse
cloche est au clocher du côté est ou du cou'vent -les deux autres sont
dans l'autre clocher du côté ouest ou du pr.esbytère. a

La petits .cloche st la plus ancienne. Elle date de 1766. Il y a
done plus de 120 ans qu'eýlle appelle les fidèles de Berthier à l'église
qu'elle annonce, jar ses sons jayeux, leur naissance à la grâce par le
baptême, ou qu'elle tinte le glas funèbre de leur décès.

A l'intérieur on y lit ces mots : "Lester & Pack, of London, fecit,
1766," c'est-à-dire Lester & Pack, de Londres, l'ont faite. 1766."

Voici la note du registre, qui en.commémore la bénédiction et qui
nous en donne le nom.

an mil sept cent soixante-'ix, le six octobre, je,. soussigné, Iptre.
missionnaire de Berthier, certifie à tous ceux qu'il appartiendra que
l'on a fait la bénédiction de la cloche de cette paroisse, par M. Gaillard,
chanoine et missidinnaire de La Norray, à qui on a donné le nom de
Mari'-Louise, en présence de M. filiau, ptre. curé de Sorel, de Joseph
Lafrenière, Pierre Généreux, Louis .Tenlan, et-autres notables de la pa-e
Roisse ; parrain'et marraine.de la cloche ont été Mre. Louis Balthazard

(1) Il est probable que les familles firent réinhumer dans lýe cimetière
feuf les corps de leurs parents défunts, et qie la fabrique paya 284 Ibs. 10
sols, pour yfaire transporter les autres corps ou ossements.
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V oici ce quon y lit sur sa paroi interiete
† Sit nomen Domini denedictum." (2)

" Je nm'appelle Catherine (3) je pèse.. ..... et j'ay été donnee.à
l'église de Berhier, en Canada,. par l'honorable Jacques Cuthbert,
écuier, seigneur du lieu, Anno Domini 1783. (4)

Chapman & Mears, of London, fecer'unt 1782." (5)
Cette cloche a donc plui d'un siècle d'existence, et,,comme la petite,

elle -'été posée au clocher de la première église de Berthier.'-,
" Le ingt-six novembre mil sept cent quatre-vingt-trois,'it M.

Pouget dans les registres, " par Mre. Pierre René Martel, curé xmssion-
naîre de Sorel, a été béiie une cloche du poid de cinq cents livre don-
née à cette église pail'honorable Jacques Cuthbert, écuier, seigneur de
Berthier, york'et autres lieux ; elle a été nommée Catherine par le Sr.
Antoine Gén'reux, domicilier du lieu, et thérèse fagnan, femme de
pierre martin, çapitaine de milice, de la petite rivière ; en présence de
M. Pouget, prêtre missionnairekde Berthier, de M. -Catin, ptre. ré
missionnaire de St. Cuthbert, et d'un grand nombre de peuple. Martel,
ptre, Pouget, ptre."

La recette de 1783 porte l'item suivant: "De la bénédiction de la
cloche......246 lbs."

A la marge de l'acte ci-dessus on lit les mots suivants écrits de la
main de M. Pouget: ' Bénédiction de la, 3iène cloche de Berthie. "

On peut -donc croire qu'il y avait déjà trois cloches .eette époque. Ce-
pendant on trouve, à la recette de 1773, l'item suivant:- " Reçu pour
une cloche fêlée vendue à Pérault......207 lbs. ",:et il peut se faire que
M. Pouget fasse allusion à cette cloche, et qu'il veuille dire que la
cloche bénite ce jour-là éttit la troisième qu'ait eue Berthier.

Enfin la grosse cloche a été achetée, en 1815, et pèse 1175 livies.
En voici, la facture trouvée aux archives. "Coût d'une cloche impor-
tée 'de Londres par John Blackwood & Co.; de MontréaL pour la fabri-

(1) M. de Kerbério ayant demandé à Mgr. de Québee la permission de

prendre le seignetir Cuthbert, père, pour"parrain de la cloche, en reçut
cette réponse: "On ne doit pas admettre à la cérémonie de la cloche un

parrain protestant.'
(2) " † Que le nom du Seigneur soit béni

(3) Nom d'une sainte et de la femme de l'Hon. M. Cuthbert, père.
(4) L'an du Seigneur 1783.
(5) '- Chapman & Mears, de Londres, m'ont faite." 1782.
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de Kerbério et De. Marie Lama*y, Desfond, Dame de la Çoulonfnerie, qui
ont signé. Kerbério, ptre." (1)

Les comptes de l'année 1766 portent l'item suivant, à l'article de la
recette : "Pour la queste faite lorsqu'on mit là. cloche au clocher...53
lbs. 4 s."

La cloche moyenne a été donnée par rl' onorable Jacques Cuthhrt,

père, seigneur de Berthier. * Elle pèse 500 livres.

STE. GENE.VIÈVE DE ÉERTHIER
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5 par cent sur ces pnx.. ..... .......

Assurance sur £150 pour couvrir £132, à 6

guinées par cent, dont 60 par cent seront

rendus, sur certain contingent.......
Droit de police............... ....

9.8.7.
9.6.

9.9.0.
7.6.

Commission de notre agent è Londres, 5 p. cent ....

Droit provincial 2j par cent, sur £114 6. 3... £2.17.2.

Agence à Qurébec. ................. ...-•••.-.--•1.6.Age- -. 6

Egai en cours de cette province...........-.•
Charroyage . p.............. ·...... . .

Port de lettres et factures.10............

t" 22 Lb PÂUOIBSE DE

que de erthier, par ordre de Messire ouget, prêtre, et curé de cette

paroisse, savoir

1 Cloche pesant 10 ct. 1 qr. 271bs. à 21 d. par lb.

Le battant de~1a cloche.....................
Les roues, ferrements, marbres et grément complet...

Caisses pour les roues, et boucault pour la cloche.,...

Six mois d'intérêt sur cette somme à 5 p ct. par an...

Droit sur l'exportation I par cent.. ............ £1.4

Proportion d'entrée à la' douane. Certificat. Ca- 11.

suel etc. charroyage,. quayage, jrix d'embar-

quement, etc....................
Fret primie*sur 68 pds.................£7.2.9.1
Pro ortion de connaissement................6.

£102.16.3.

9.15.0.

114. 6.3,
4.15.7.

119.l1..
2.19.6.'

122. .1.4 .

131.19.5.

9.16.6.

141.15.11.
7. 1. 9.

2.18.8.

£151.16.4.
£168.I3.8.

£169. 7.8.

- .....
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Notre commission .- 0.0

Cou rant. .. ..... £ I69 7.8.
Montréal, 7 juin I815.

J. BL-RWOOD & Co."
Elefu v 20u i 1815 JUCo t oteucua~i.

ut.

~1

i
pyee ju , et, comme onle voIT,,elle coûlta;677.-,

54.
Elle fut bénite,le 25 juillet, fête de St. Jacques-le4majeur,) 1815, et

fut nommée Mare-Jacqes.
L'an mil huit cent quinze, " lit-on au registre, "le vingt-cinq juil-

let, par M. Joseph Roy, curé à St. Pierre du Portage (2), a été bénie
une cloche pesant onze cent soixante-et-quinze livres; elle a été nom-,
mée Marie-Jacques par l'honorable James Cuthbert, seigneur :de Ber-i
thier, Dorvilliers et autres lieux, et son- épouse, Dame Marie-Louise
Amable Cairns; présence de Mrs. Lamotte, curé à St. Cuthbert, Vinet
curé à Maskinongé, qui ont signé·avec moi curé.de Berthier et les dits
seigneur et Dame."

"James Cuthbert, Vinet, ptre., Pouget, ptre,, Marie-Louise Cuth- -
bert, L. Lamotte, ptre., (3)

Cette année-là, les quêtes de la tasse et celle de la bénédiction de la
cloche donnèrent 412 lbs.

La petite .cloche s'appelle donc Marie-Louise la moyenne, Cathe-
ne; et la grosse, Marie-Jacques.

*1 § V.

LE COUVENT DE BEETHIER.

Le Couvent de Berthier est l'ouvre de Messire Eamotte, qui s'en oc-
cupa presque à son arrivée à Berthier.

Ainsi, dès Le25 janvier 1819, ce bon père écrivait à Mgr. de Québec.
"Le projet d'un couvent, coneudepuis biei, des années et sollicité par
Votre Grandeur,commence à s'exécuter.....La carrière est ouverte.
Il y a pour cette entreprise une ardeur vraiment admirable; pauvres et
riches, tout le monde est content; et, pour correspondre à leur zèle,
nous nous trouvons obligés de commencer cette année .... L. Lamòtte
ptre. "

Cependant cette ardeur se ralentit un peu, à cause des grandes répa..
rations qu'il fallut faire au portail et aux tours de l'église, et la béné-
diction> de la première pierre du couvent n'eut lieu que le 24 juillet
1821. En voici l'acte signé d, M. Lamotte:

(1) La facture est aux archives de la fabrique.
(2) L'Assomption.
(3) Ces sortes d'actes de bénédiction de cloches, de chapelles, etc. se

trouvent au milieu des autres actes dans les anciens registres de baptênies,
mariages et sépultures.
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Ingéiieux à créer des ressources pour son couvent, M. Lamette avait

déjà proposé, dans sa lettre du 23 août 1822, de vendre la place de l'an-

cienne église louée par bail emphytéoti-ùe, en 1802, à M. Pouget, à

Madame Brisson, qui en offrait £I00,0,0, afin .d'employer cette somme

à son œuvre dé prédilection. Mais cette vente n'eut pas lieu.

Madame Brisson est-èlle la dame qui a donné les cent louis, dont on

a parlé ? C'est fort possible.
Enfin les choses marchèrent si bien; que M. Lamotte put écrire à l'é-

vêque la lettre suivante, en date du 24 octobre 1825:
t Berthier, 24 octobre 1825.

"Monseigneur,
"Je m'empresse. d'annoncer à votre grandeur que nos révérendes

sours de la congrégation, St. Henry et St. Claude, sont, grâces au Sei-

gneur, rendues à Berthier, depuis vendredi dernier. (I) J'ai été moi-

même à M.ontréal, avec M. Marcoux, afin de les accompagner dans le

steamboat.

(1) Voici ce qu'on lit, écrit de la main de M. Lamotte, au vieux registre

dela Confrérie du T. S. Rosaire.
"En 1825, le 21 octobre, sur les neuf heures du matin, vendredi, les

sours ßt. lle-nry et St. Claude sont arrivées à Berthier dans le steamboat

Lapra're, capitaine Morin; accompagnées de 'Messire Lamotte, curé du

lieu, et Fr. Marcônx, cdréde St Cuthbert.
" Le 4 novembre, vencredi matin, elles ont comnncé leur école.

j'
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"Bénédiction du couvent.
vingt-quatre juillet mil huit cent ving-et-un, le mar'i a ét-

faite solennellemedt la bénédiction de la première pierre du bou-vent.

L. Lamotte, ptre." Mais la oonstructio' en fut lente, la fabrique, ne

pouvant pas faire beaucoup de dépenses dans ce but. Monsieur le curé

et les paroissiens se etisèrent largement pour cette ouvre qui leur

était si chère, et qui devait leur être si utile.

Le 26 avril 1823r-M. Lamotte informait l'évêque qu'une dame riche

et bienfaisante allait lui donner £100,0,0 pour le couvent, et que, sur

cette somme, elle avait déjà payé £12,0.0. Cepenhdant il ne nommait

pas cette dame. C'était sans doute une dame qui -voulait que sa main

gauche ignorât les bonnes oeuvres de sa main droite. L'eil de ieu
et celui de son éuré lui suffisaient. Dieu, déjà, a dû l'en rémunérer

maisM. Lamotte, demandait que, par égard pour cette bonne ouvre,

on prît au couvent quelque enfant recommandée par elle.

Ddns la même lettre, M. le curé demandait à Mgr. de changer en fa-

veur du couvent un legs de 1000 francs, que M. Pouget avait fait aux

pauvres de Berthier. On ne voit pas la réponse de- l'évêque sur ce

point ;mais on peut supposer que la commutation eut lieu, la chose

étant si louable, et le concile de Trente ayant donné aux évêques le'

pouvoir de faire de semblables -commutations. On peut donc croire

que .M. Pouget, par ce legs, ainsi que M. Gagnon, plus tard,, furent

comme M. Lamotte, des bienfaiteurs du couvent.



MM: JýZ

M,

e 

4,

Cette lettre jette beauco, ' de jour sur 1 biÈtoïï d couvéiît',,deire u S' re.-
výrend'es sSurs de la- Congalrégration de, Notr - Da 'é ý,.-àe MLý
thie*u

m.,ý-Lamot*te aleu l'hé us de, eoà&r la direction de ào-û,'
vent, aux r.ýrérendes* ÉCG'rs dé "ld'C ongré,ýàtion de 'LVotre de'Mqlù'tý
réal. Nous devrions -dire, de Il Ville"ý"*IMàrÎe, "' puisque leur éommanau ét
naquitpotir ainÉ, dire: avec, Mont-éla,quîý- s appelait alors Il Ville- Mârie,"

c'esfýà-dire Villede Marié, , nom .quielle aý,cýonserv" dans la'Iit' à»
Ces religieuses. furent fondées à Mo'tréal, 'en 16 53,, ar la., vénérablep'Maigruerite. BouTgeois(1),'' dont on actuéllpoursuit e emeùt'la canomi,,zation

ý'a la ciD.ur > lae . Rô me. Cette communauté nefut d'abord qùyùh- graii' -de
ê la véù . rable'Marguerite. Bourgelois ayant, commencé.. a. enseigmert

aux.. ýetits sauvages dans 1"üne'-,des petités toureUÈý',, qýîe l'on. voit -en
core'en face dû- Grand-Séminaire'd- Montréal rue Sliàrbr,o' nia*s c
grain yé est devenu un' grapýd arbre, dont le rameaux embras-
sent atijour,'.h*ui les provinces de'Q'ébec et d'Onfaýîê > 'Méme les pTO
vin S.s maritimes, - e1fý une. partie, dés Etàts-T-Tn.S.-0..,Nous n'entreprepdrons,-pýLq, ici de f . ai . teYéloge de 'ces religieuses'. à
qui, depuis, us'de'de'tix siècles le pays entier témo-crile de- la,,recon-

n.ais.sancé. et de l'estime; nons-ne voùlous è6nstaýêr qu"un fait ëèstque*
Rous croyons que, en cette pa'roissé,ý, (comme ailleurs' sans dout e) elIgs
-douent, leurs'éléves, non-seulement, d'une éiducaiion saine'qui les dïs-
tingue, mais encore de, Wcrainié de Dýielît_., qui/ 'est - le comi n'éleinent,
de U',Yiéritàble. sagesse.

Pax leur zèle, et leur-esprip éhrétien, les de la, C irégatio'n
,sont aPtýé>s à faire le bien' chez les enfants de de mè - c que leur,
distinction - et leur -savoir' les rendent habilels à douner. le to , aux filleS
des fam'ille' les plus ,rtristocratiquc-s, toujou/s i.eml)4rées, d'ailleurs,.par
l'autorité dîù'cxý,sa'ine, et-par les ecc1ésiastiquýes de, Saint Sulri J ice, -qui en -

olht toujours été les -eirecteu's.

rable fOndatiiýce écrite-par«"

AMI,

_î W

(1) -Il -faut, lire 1"int-éress*ante vie dè'ce t/
p-rêtre de Saint Sulpice.

4', l" Î

STE-GEX-EVIEVt IR BERMIER

A quien suis,-jç réderâblé !,A,.,ýýrêtré'rfrAnd
-joýum. reconna issant. fie sais soulà ùd fa' Plaintes,gra rdèau

mlirmùres, rýenaces, ý,àpprébensîons vraies ou faussese tý -ut delirt s est
4"s sîpé

Vècolc. commencera ces jours-ci. J espéýp un-g "'bre *d' n.'
fants.- '.Dieu soitl' loué, Quýil vous récorin au celitýilpie- i Ole;st leil, "" Pq "' 'souhait lé plus sincère, de délu* 0 ùî d'ètýe a vec - uni qui a l'h. nuè pro.:.respect

Monseignetire,
dé'«Votre Grztncléu*r,,

le très humble et obéissants'erýît'ë

Ptre.



couýüjjt fut donc oüv'ert en 1825. Le pij_%ý de, pension -était
al .ýde h francs, e ot de blé ar mois et de. 1)lus une corde

OTS Mt t il - -Min
de' bois Par année.

Voici le' nomà des premières pénsionnaires tello- q 'on les retrouve,.
1 e e e ne l' leur, sera

au registre. Q, «elqueg'*iin 's d? -atre elles viv 'nt e ore

sans doute agréable.' d"entendre' en'core une, fois U'gtnmer leurs , anciennes

coma pagnes. -
4i,.Maranorite , Bonin,, Geneviève Magnan, Elizabeth .Olivier,. Euphé-

m iè , 1 C . e . %_1 ' ' ' ri'
Cornelliei, Emér ince Dalcourt, Olive, Heriault,.,Cathe ne, Hë,naU.t,

"Marie, Laferriè , (1) Geneviève Girýe'
Angèl Dostaler, Julie, Gir*'x,, re

Geneviève Aubiù, Léocadie Coursier, Elizabeth, Tellier, Louise, Géiiéý-'
Emilie Dion, ý Joi éphin -Dw.'ypr, - Esther'

reux,'(2) Geneviève C.utu; , S, e

Chetapàcme, (3)- Marie, Lafontaine, Emérence Hervieux). Julie Bonin7*
Emîlie'Becker, gaiie''Grandpre' , Julie -Chevigny, 'An' astasîeï -Le-9ýeîqué,

.4sephte Desrosiers.
Le' registre dit 'émp,,que,. en cette année, de la frindatîon du couv t,.,',

il ýy éut quarant-è;-trois.. pensionnaires.
Le 18 a'ût, 1838' M. Gagnon ëcrivait à Mc-rr.- J_. J,;'Lart-iane, évéque

de Montréal, que, cette anuée-là,, il v avait V'ine;-cinq penÉionnaires au

couvent de BertÈier, et une. douzaine d'ekternes- . E, y avait dans . le .

výillacré,.iîûe , autre école., Po-Ur ý leg fille S' fréqileniéé , par. -uný, vingtàîn'é dýé-
Î1ý

lèVésý dit encore.M. GaguoD.'da>ns, la même - 'le ttre.

Th5m, daÈs l'année scolâi-te 1887.S8, ýî1 y eut,,au co ýivent, 39. pen-
1-pensionnaires-, et 103 externes t, l'é ole descom-'

sionnaires' 3 -dem* 'e cri c

miÈs,,i.îres,.tenlie.l)ai. les mênes sceurs, 98 élèves. Ie prix dé-la p(-,,nsion

et de T'éd-ucatiou 'est i-iiaintenant* le-,,$5..50 par mois.

Voici lés nonis:de toutes ces élève s 1)our 18,ý7* 88.'

-Marie Flore Laforid, Augusti "e, Dostaier, Eglanti'e, Laferrière- Sté-,,

ie,.Do'stalerJulia ý Pellerin Marie-Louise Brüh à;U --- Héléna Lavallee.,

iýdàJnna LayaRée, - Luce Harnois, Marie Lavallk, Antoinette, Lafontaine,.
Elisabeth Planté, Aniia Béla'ir, ' Alma, Petit,' Clàra -- Tranchemo'ntagne,

Marie' Dés' 1bosina Cadotte,* -Alexandrina-,Dës ', Eva Cornellier,' Par-

mélia Brissetté, Fébronie, Do,ýtaler, Rosalba Pelland, Maria Gervàîs, 2£_

berýÀne Beaulne, Eu 'nie Masse, Oliva -- 1ý1asse,, Adiienne Gýer'ais, Oli-

J& FAEWISSE DE

(1) Aujozird'ht 31àdameTr'spère. de Grandpré, -'re« 4ela

vièÈe de'Berthier, -côté, nord.'

Berna-rd de..la ville e Berthieil.
-Lïjoui.-d'hui' Madainé -%vien Lav*allte mère de -1ýladaiiie Louis

Tranchemeintaccrne. -de la ville d i B' rthiel.
.(4) -Il yaencore dan,." ar %la p i oissede Beï-thier, des dam.es qui fûteùt,

autrefois d'âcre-, ýd'a1ler'auý Couvent, avant, Vétàblisseyhent u- c 'uvent de,
-es 1 ad=e Li ù] Ce nière -du siéurCutiil,)el'bt Lav-al-

13erthîei '-entré auti îvý.du li é nord.
lée, ,.iut- de -la Pietite Rivi ye d t .



va Mousseau xàbrielle . alil
rina Paýquin,'Berthe-Alice* La
rouin, ehi.10mêne Lafe' iêré,.

Ida Bèllerose, Robeîtina 1
Anna Ferland,'- DélimaDeix

-Àuguàtinè . Graadýré, Marie. j
bina'Desr'iiers.,,-,Alid4 Chevà

GeorpaniIý 'Boucher, Jo4éphi
e)àiý 1 d ne'D'aviault, A

ler, Al' ii
Lato U*r, 41eonsine ýLafé'Iîe:
Elisabeth Èâýbvéj Anaïs RICI
Emma Masse, Flore Belleýoq
'bertînaý PIduf, Uona Marti
Plànte,- Mar'ie-.Louise Piétte',
di'I'AzLié Gauthièr, 'Paula 1
Raymond> Annette Cardin,
Bay-eu-,.Marilè,,Lo'ui's.e'Malb'a
rencie.üe' ChevaHer, Wani:
Plouf, Alinandîné, Du ij)u1s,ý

Godi Baron, E
Mal na Sarrasin, Louis,à Pag

ry oÇonnell, Marîe-Louis'e
Oli4ne.Demers,, Marié.É.ore
fon 1 îne, Ant'inette 01Ï îè 4

.0 vier;
mine, Mailloux, Yvoiine* Gi
Yvo'ile Parent, _Olivina'GýW
Aurore. Pla'te, Parmélia Rivi
*sine, Alplýonsine Te

-Wéa L

CLISSE

Eiigéýié -cdtý, Eva Côté, IM
Lo 'ý*'e: Smi'ith Anna Smith A

taine; Éie -Rivet*.Em'a'Ri
Malie', -Marie Bacon, Marie C.
froi..Eüiilie Lamothe, Lùcie I

goîreý'Mane'_PlaI'te, '. Marie.. G
Bernadette St-*eaù'* Robertiný
seïlle, Florida Marseille, Alio

Nade'au,,*.Anna TrudE
,.na Bacon,- i -félina Baco 'Phi!
.,Desros'ie'rs., Stýphanie Dupuis;
con,'Geneviè-ý:e Mais, Oliývin:A
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M Matlliçu,,Emilie ýG de-.,,-'
Edôuardina artiois., arie,

jEM DU Clara
re--.L v, =,laine.-Côtée- Emili ,ràlïd)

Pagé". val6rle Plouf, Emma :V, neuve, justine, Výiuélï ve-, Blanéhe
-Edoli, rdina Hétu, Elôdià CoiituVilleneuve, Berthe ae)"mène Slodîe Fréchette Louise

''Winettecoutu ýPhi1» b -'Fë e, tte
'-Blanche Riè'i> ellier,, Flore Mari T 0 4ubin-tAhný,Frappier,'

Mýýà Roy, Fébroni ûrégoire', mma 'Grég ee*ýCàrd4lio,ý Ché nard'' Jo-

séphin& Tellier Y-ýo iîeý Lév Bernadjette Rocret,
Blanche. Pa

Dé m'O e -de andait 1ýùe tioisiemesSur
M. L th'* Our en

r. (1) e revenait core à la -ýhaýriel dang sa lettre-

mars 18 30 - allégua 4-ue les -gený,du, vi lent. eù.gàoý,

tréliëiêtique. S-ai.de-maü,.e. texauce:, lw méémeï. 'année. Sùr

Patrice àrnva le 4. et, .1836 a* Taffirwe, enco lamotto

dè»n* le vieux-ýrpgistre'dii,-- osaýre dont nous avons, parlé.
týt àrià,ýe, à, Bêrthi-er,'. . le ditnàneh matip, -la

Eh, 18-20) .1eý 4 juillet,' e.,
«, près av - éproÙvè bien, des Op

s lutoSt. Pàtfick, pour ]!écéle 4ng aise, à OIT-
lis et. des ri -pluýîeurs années, et, à la fin emplo-ýë

I.-positio ýfùs'pendanÈ!
Tinflu et l'aut;0rifý des'sùpeî lis éiýêqùës -de Quêbe .de Mont

"'ýrieurs- d( elle
réýl> mgr* dé T--elbàosÉe,- et àus du grand vickre, Messire. R'oq-e.'-'

Ëiehtû,1,týaprês les pait*es' sSurs ý dit"' couvent furent bien éptouvéeà.,

Orrà sait que, en- 1832), il y e'ut une: -maladie- * terrible, appelé le'chot,4- -
i4a-asî;a î fit 8 ''par tout le' pays*

que, Lqui un grand nombre de vieýïme'.'
ainsi Berthi'T,ý comme on le verra- pýus tard'. >- les' anciens -se rap-

après, il y e des'atte"integ 131
elle-nt,'aùssi -que' deux ans ut -encore
-de. cette, maladie. Or, dans la soirée, du "24 ôetobre'1834,..deux des'#618
sSurs du''ouveýiltde --ec: týhier*' - to'mbèXènt malades et ppururent',

'le lever du'-soleil du lendemain. L a* pauvre sSiir- St.. Pâtriqe. restý,e'
À

Seille- ian'. fut si désolée,, qu'i ýbieiitôt rappel'e ýà la maigon r

mère, -où el-le reste de ses jours.
aeu ' corps, furent inhumes lèlendemain, Mat-in, - 1)'èà.'dê I!ég

-d côté, du cou-vent, et -L ellicres - sur
d de ix monuments funèbres fufent
leurs fosses. 'des fosses se trou'eiit'mainten'nt ËOus l'église depuis',.

it faire M. Gagnon et, lés -pîërr rop'. éle
l'élargissement qu'en f es-étant t
vées, furent r*enve'rÉëe's sur chaqne, foâe où peut ezý'prý les- voi r-..

Voici l'a' êtè e, -1 ti de, ces sépultures. ,Vacte de la seconde suit ce
lui-ci. irComme ilssont semblablés , sàu -nous, nýen citons

f les., noms,,,
qu'un.,

U 'ingt-ei'n'q.octob.re.,niil-hùit cent trente-quatre.,, je, curé, -àoý*1ss1-
,,mé' a*i inhuràé, dans-, le* -cimetière lecorps de Ma'n'e-Geneviève Lefebvre,

ame, dée;,,ýdée -la: nuit r--sSur, Ste.- Angèle, ýde la Congrégation Notre-D i de ", Ir
nière, du dôléra spa o(Uclue,,àgée (le cinquante-CLeux anse -en sQjl vi-ýM.
vant supérieur .de T'cole des f[lle nu s, te e ýla *î s le. couvent de cette pa-.

-Dame. Présentsmisse par les. rélicneuses de la dittel Coiiarê atioln. Notre,ýg
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STE. GEEVI VE DE B RTER 8'

Antoine Léveillé et Dominique Ducharme, qui n'ont su signer, et Mre.
C. La Rocque, ptre, (1) sousné,

C. LA RZOCQUE, ptre.
LL. LMOTTE, pte e

L'autre sSur s'appelait Angélique Fournier, en religion Soeur la W-
sitation, et était âgée de quarante-cinq ans.,

La supérieure actuelle, occupant cette charge depuis' 1885, est Soeur
St.. François-d'Assise.

Ef 1874, la fabrique en assemblée donna aux Révérends sours de
la Congrégation de N,9tre-Dame l'usufruit perpétuel du cÇonvent et de
ses dépendances, à condition qu'elles pourvussent à léducation des filles
de'la paroisse selon les règles de leur :institut,

Cette gratification a été ratifiée par feu Messire. I Moreau, chanoi-
ne archidiacre, et vicaire-général de Mgr. de Montréal (2)

Enfin la cloche du.couvent de Berthier donne là note la.Parmi les anciennes supérieures du couvent:de Berthier figure aivec
éclat la Révérende Mère-Saint Bernard, devenue plus tard supérieure
générale de toute sa comiunauté. Elle dirigea le couvent de Berthier
de 1842 à 1849, et celles de ,ses anciennes élèves qui vivent encore en'
ont conservé le meilleur souvenir.

Aussi lorsque, en 1883, la Mère Saint Bernard célébra ses nodes d'or
de religieuse, à la maison mère, à Montréal, les anciennes élèvese* du
couventde Berthier s'empressèrent-elles de lui offrir leurs hommagr's
d'amour et de filiale reconnaissance. TJn comité se forma bientôt,. et
une"lettre dictée par le ceur convoqua toutes les anciennes élèves à
prendre part au concert de reconnaissance à offrir à l'ancienne supé-
rieure de Berthier.

Une plume habile écrivit l'adresse suivante, que nous reproduisons
en entier.

NOCES D'OR.

A LA TRnis RWÉvRENDE MÈRE ST. BERNARD, SUPÉRIEURE GkNÉRAL,

DE LA CONGR£GATION N TRE-DAME, MoNTRÉAL.

Très Révérenle IPe,

La voix des anciennes élèves du couvent de Berthier sera-t-elle
hors de ton, dans -l'harmonie des concerts de pieuse, jubilation, que
-nous apporte l'écho de la mqntagne de Ville Marie ?

"Nous le craindrions, si tious n'étions convaincues que trente-qua-
tre années de séparation n'ont pu altérer la maternelle sollicitude, le

(1) MIre. . La Roeque est devenu évêque de St. Hyacinthe. Oest lui
qui m'a baptise.

(2) Décédé le 30 juillet 1880. C'était mon oncle.

1
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4p
noble dévouement, de celle qui habita: les murs de notre vieux cou-
vent, de 1842 à 1849.

'<Heureuses nous serions, Révérende Mère, Vil nous eût été possi-
bie, au jour de vos noces d'or, denous rallier autour de vous, et d'un
commun accord,de déposer en personne à vos pieds le eux hom-
ínage de nôtre profonde vénération, et de tre vive et filiale gratitu-
de ; sentiments bien sincères, que, toutes, ous conservons dans nos
oceurs.pour une Mère vénérée.

"On n'ous a répété un mot, bonne Mère, qui retitit eneore bien dé-
licieusement à nos oreilles.

"Nos devancières du 5 Octobre, rappelant à votre souvenir les lieux
témoins de vos labeurs incessants dans l'enseignemen, ont nommé
Berthier.

"Berthier, ont-elles dit, paroisse fière d'avoir possédé 1 re St-Ber
nard pendant sept ans.

"Oui, Très Révérende Mère, noirs sommes fièfes,' nous sommes glo-
rieuses de redire que durant sept années nous avons po sédé l'une des
gloires de la Congrégati'n de Notre-Dame, l'un des plus eaux. fleurons
de la couronne de l'Immortelle Marguerite Bourgeois, a digne émule
dans l'Euvre de l'éducation, l'une des plus fidèles servantes de la

Vierge Immaculée, sa copie vivante. dans l'exercice 'un zèle éclairé
auprès des âmes confiées à ses soins.

"J4 4è mi siècle de vie religieuse ajoute un relief à:ces riches attri-
buts, et veuillez croire que c'est pour nous un vérit Lble bonheur, de
pouvoir profiter de ce4e précieuse becasion pour vou; offrir, avec un
faible cadeau, l'expression de notre amour et de notre gcoinnaissance.

Puisse le ciel réaliser nos veux, exaucer nos prières, et vCus cou-
leriz encore de nombreux et d'heureux jours, pour la gloire et le bon-
heur de votre communauté, et de celles qui ôsent se souscrire.

Vos filles respectueuses, et reconnaissantes.
(Suivent (5 signatures.)
" Berthier" 21 novembre 1883."
le cadeau était.de $100.00.
Parmi ces 65, signataires de l'adresse se trouvaient les noms de Ma-

dame Vuve Jiige James Armstrong,. de Sorel; de Madame Veuve
Juge L. A. 'Olivier, de Joliette; de Madame Veuve Juge J. A. Mous-
seau, de Rimouski;- de Madame Juge Mathieu,de Montréal; et de plu-
sieurs autres dames de distinction.

L'AcAzDÉMI ET LES AUTRES ÉCOLES DR EERTHIER POUR L'INS

TRUCTION PRIMAIRE (1).

Dès 1790, (et auparavant,:sans doute) il y eut une grande école à

(1) L'instruction puhMigue se divise en trois branches 1I l'instruction
primazre, comprenant les études élémentaires (lecture, écriture, calcul r



Berthier.'. Ug M. 1,abadi ' en fut charge e e P U Uneut avPC M q Zet. , . ý.grande difficu'Ite AànS laiiiéll ni ýpar- faire, excuse.avaa ur.sui .'Pýùge' -a;xýM, Labadie' t ý po, -ýî M te -son C >, et dit beauCO'
choses de1ui. D'ra11tý le procès' -il ùe put S'approcher des' Saêrem-ntssans doute e qu . resser, MPSpare' 'il, né- 'oùlait'ý"Pàs , ý,slàd' a euit.
pascal' et ýquè, danà ce têm' , il était, par -le maùdem'eüt de l'évêqué. de

Qùébe;c-. en date du 1D décembîe 1788 dëfeidd *'-aiix,. - 1)rê ' treà'd''nèý-
ýo1s e Jendre en confession* les fidèles dune autre,paroiss au tera

pasca't",san"'sun-billetý-de lëllicluý-.1illet'q-iiifut re usë oý,ü'qnî, ne fut
peut-étre,-Pas c'tem- andé.

dýssiu liriêa-iile e S>econdaire, coý1e:renant.ý I's études
claýsàî4Ïiés, (ilité franc j'a seý atljie, g.rtcqueý'liistoLre, --sciences etc.

26 Viistruction comprenapt -les hautes' êtùdes"(théolýgie,,dîoit
médeèiné-e*t pharn néie i à et le't-tres.

Or, on' donne le nom dUnîversité'aux m''aisons > déducation, qui dohnent',
1 instrü-etion supérieure. js7ous qu'dile univei-sitt'-catholique;dâns

Québec, par Forâre, dé Ldùri
Ill' ý--,cett n*vei' enseirimne" à la fois. à Québec et à' Monti-é'al.
On appelle .,maisons d'éducation 4.ý.i donneet l'instru.ctioli se-éondaire>' I.- e.., qqi enseignent -'le Motî.Ce'h est Paà Sans..qu'unjeulle hoeý1e fýaJ(,1it le, seuil d U " r la p;remiêi-é Éoýîý,'et_

cette émotion première laissé e*n ým ânie- une Impression, salutuire quiPaïde beaucoup pendant s*es étude8
Quant aux atiti-es Maisons.> (I'édueatiion.elles -se mmment êc0ks on Mppe

(tCadê?Wes:d'aPrèsý un ilsa(rè, admis dans- la partie la plus -saine de là èodi4té.
XX: les-, commiseaires, S écoles 'c * ùtholîques de MontrêàI ..ont appelé

tout 'sirà>lement, Ecolé dû Plateau 1'une, des' meilleures maîsonsý d'ê-
diication commerciùleldu'tiays-; ils l'ont el'e Ecole, à cause, q a- elle don-

-linstýruetion*.pi-imaii-e : -etý du -Plâteau là de* son sité'. le gouverr
nemen provi ci e Afi, al de mêMe

Ï12

tion.'de*ý, Quêbec (.",t de, 340riti-éal, 0' Fon'ne reço Oen4ý dýeýseize ans eý au dessus pour les li -ei- aux-épai 'dipi'rües. d' 61e - 6M
res ÎnOdèlès - e acadéýni.qu ée

ou ou, Mêm es -i 1 les a'norn' "es éCO1eSý à. causerly Mé littime ion pr'Ms t* qu'ýelles' donnent, et, norma1eý, à cau se qu'elle --ègle d -es.sont lài es' autres'êcol:
Enfin les Fi-èj-es des Ec.oles Chrétiennes.- 'qPi vie'nent de £oad&ý surlarue Sherbrooke , ' A 0 e, et..*t -lo.nti-é.al, -une mais'n 11ar-son tmporel> etsu ÉtdU t par ses p'ofeý,;: . uis ériiiérites à rivalîser'avec PE Cse eOI, du -plateau.

pour n commerciale, ne, lu' ont donné qiie-. le nomTéducatio e -Pensioii,,nàt -Mont Saffit Louis du lieu à el1e'ýSe trouve.Dé même la faculté de . idéel *e canadien -Éïéê n -rie -.ançaise de. -qui'
alli'-ait pu, le di-oi't'de s'àp p»elei,,U.Divei-sitt, et parce qu'elle donne

tion supëi-ieiii*e, et parce qrt e e estýaflï1i'e, -' l'université "pi*otestante. (là
.Cobou Ôntaýio. ;"es»t.modestemýènt appelée, EëOle de etc.

ýOn- Deûto il'est -,ýÈai, qu Pécolè com reïale an glaise là, PlýS cé-. :rlèbi-o dan, s -le'ni* ride anclais *de M, ontréal s appelle le Busincg Cýllégi; mais, 5ýsaiis -doute, r,-ýrcç que.le génfic dela làrw e-ue anglaise l' lui pe-rýnèt, per is-
Sion que.ne donné en Canada ni l'autorité eiv,,ile-ott'diocè,saine ý']ii le d*' 1 ý .. lÇ_il -(Voir'aux. ot inst d-onnaire fi-ançaî,i;. m S ruction, jw'îneaire,.ý'secondkirc su'ileure,,Ëcoze, acadéiîê?e,,College, èt il -iversÏté.

R
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PAROISSE DE
uVantplUý.y téù&

1-IV ne PO 14 ecil vit une à199É -de Quétwc, le -24 ju à quelin 1798P suplilier de permettreque prêpré,dý rabioudre', disant 1-Lqui re hâit d"avoir-..4Ît'tout ce'quIl.Îtit ý &te, bîe parce qw e - toifte véHM Wegque cefùt la V1é1ýt41 t ', paq P,
à ' dîre,

AU: -restê la clauserelattie autemps pascaldu màndetaent du. 10 dé-
Mübre * 1 788e 1 fut.révoq ùéé, dans le mandem eut àiýýmème évéqiie de Quéý-.bec, ý en date du 'et'on n'éntenoctobre 1793,, dit plus parle.rd' 1.'affaire

Dans nue lettre en date du 18 aoùt 18Uý M. Gagnon, aprés avoir,dit du eouýentý C
ae que nong avons rapporté, ajoutait (1) relat.*vement le.aux'g*ýons "'Il yý-'a -uiie, académýie Ëré s. de l'éklise fréquentée par 40 tienfants DanÉ le' reste de' la 1 ne se trouve ' Yuhe petite écol 1 e.

de garÇons fréqgentéë par 15 à, 20 enfWîïtý
q..Qg.atit maisons eécoiQ.'fifrent'bâties dans eette Paroisse àvec, une

ake de là législature, et maintenant éfles Sont fer''êes,.parce
plu's'deallocation de cette même légierature,,,,qiý,x, nee '*.te'plus.

Gagnon termine'salettre enpropo' ut.,,d'em-pio le .quart des
le venus- de k. fabrsquê pour le' so* utien defir écoles. Ce qui fut fait.nt, eut lieu lî-elléore,-ýdependa* un, démelé avec un M.'Côme' Duteaude GrandPTé. ,,,.stituteur, à propos. de" cette .dernièreý allocation.

CIM' Duteau de Grandpýé se*,plaignait à Nfcr. de Moniréal; dans une V(1èftÊeý en date du 21décembre,1842. de ce. que, &y1ýnt-été engragé moy-
ennant sq 'quote-part du quart-des re-venus akfiuelà d.e,-'la fabrique,, ilnétait p,ýs. justement payé, parceq ue l'on nepouvait sayôir combien M«le curé «êt- les marguilhe" dé ly 'l- e'h'aq'ue année, -ru q Prs S ivre retiràieut U'ils VEne rendaient pas:lèurs comptes. Il -réélam'ait -cependant au M''OM»'S £2,_-
1 8A pour * de ix ans d'aMýages... 

etLes registres montrent, en effet, que, depuis'et -y compris 1836 jus-
quen 1843 inclusivement, les wmptea 'ne 1urcnt re'ndûs, 6 juil-.
'let 1.8.44. 

VE.
Een x ns Plusý tàiden 1848, M. Gagmion coaa son -académie a'ux ýet1U d,.J'oliette,"quia''

r) rrivèrent au nombre de *cinq, S&
sous la diÎection -du R.. Frère Fayard, et-' èen retournérent -br

taprés, en 1 à52. îý
Pendant le premier sejour des Clercs de. Saint Viatèur' Berthieî, le Pr
30aol 1851, M.. Gagnon fit incorporer l'es carecteurs, deason académie pa

de la m anière suivante - de
Aëte pou incorporer >le8,dii-ecteurs de Vacadêmîedý

SU;5 VICTORI4 d- 10-8. - ', (30 août/1851.),21
-Attendu qu'il ý à été demandé., par requête à la'Iécislat're**de cette.

faîj.,ýrovince., par UU êertain nombre dès prine'l'au,.., -citoy -dtiens vi4àêý ý-d'è

1*'atý,çhevéèhéê ý1osýier de-Ste. Gen '*èvè de Berth-
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Berthiet dam ât trict de, 1«oetmJ,ý, pqûr le, bon. -fonetïoàà-e.'-ame edducation coMent eun'leurtain. établiss' nt mmenèê -en c village
g=d: - avan4ge dè,l'*ëdi.teâtio'' dans leur' Iocalitýâ,-ý,certaines,

perwÉnes. fumnt incorporées 80 ùs le 'titre, de' le te.et attendu qu'il est expéd -d'acéý-der
mande' »v>u, qu un -tel'acte'd'iucorpomtîoni.ýer'ait', en effet, avantage LIXau
bien et --au îrpeýs de léduca e.-tant, Éour ýMttè lo'calité eù particulier,que ý pouf le, payé en ce u es qu'il soit statué? parla, trèsgénéra à s' ca' s.excellente, Majestè de la ýReine',' et de 1"avîs,par, et du eonsentement du'

-obnse'il etde rassemblée li,,«islatîvede, la provi' "dýiiý'Canàdýà
.,Sostitués-etýauemblëse vertu et'sous- ýrautoritê d'un ïcte- passé, da'n-8,

le. par.le'nïeùt,' dn'Royaum'e-Uni de là Grande-Brêtagne etd, -i1aýde, in
titulé. -:'ý -Acte pour réunir lé8 provincee du, Hàut et - du -B.a8ýrC4 na dapour le g«' nt du Canada, etc., il p, 'nt statué -et par le- lyri6se'UeBeau, 

Uopold.
'John 'ald tte Jioque esrosier, Laurent U b Talco uisJoseph'Moll, Jean François Gilbert Co t1 u uý>. Narcisse Gauthier, Etigèxie

et Ansélme D6uaire %lidy, tous du village de ýBeitb*iý;
ýet telles autres qui Pourront, en vertu du present acte, les' remplacer'

8leâ charges, devoirs ou- o-b 'eiý Ons, qu'ils r'em issent en veîîu''dit
inème acte, seront, et ils sont par le, pTésent , comtituès",'e*n -un corps po"'e îneorp ç -1 e t de »'li, *qu etr et' nom. sous lé nom-de-, 1",.îrecteur8 de
ac, mie, de Mkiêe ; et ils- pourront. sous ce nom et, en tout temps

-ci-a' près- acheter., acquérir., posséder,, ëchanger., vendré, accepter et, zece-,
voir pour e ux et leurs ý successe uns, Po tir. les besQins, intérêts 'et finSý,
la dite corporationý des PIoPr étés foncières ollî immeubles, -sis et'sïtlýéfi!

0 - . , - ýý,en cette, pwýunce', ou des, reütes constituées en argeînt âussi dans' cette,
province, Wexcédant.pasla ýaleur ý'de six cents 1i-ýrè"s courant'(9) de re
venu-nét aniiuel-ou, de -tèntes ahnbelftes, lec.'vendýre et aliéner, et *en ac-

quérir d"a'utres à quelque titre que ce pius.se êtrc, pour l'eç ifiêmé., fiùs,etils aùroni pleins, pouvoi etàblir tels -règle-r et autorité-de - faire -et*
Inents stit tifs ou. statuts (by-L-t *s)'cladniiiiiQtratîo'n ou'i aouverne

-ment ur a istre' et*fé'o-ir la- 'dite, A*(týcldnlîe, quils jugeroùt con- ePý
venables" êt'q* *ù 'à rront qui ne pou -étÈè chan;y u en la, manière*Jî-et,.pàr -lë nonibre -de vote,ý qu Is auront déci $dé-enle' faisaiit-etét-ablis-,
sant; et pou'r les affairée ordinaiies, une mîijorité quelconque des inem--bresde là corporation coustitues en ù- d'ù

8 un se taire.,
qui seia par. la. cor poration, én assemblLe. -èt qui pourra- être,
pris parmi les., membres de. la corporat.io'u, ou en (1ello'rs, aura dr"'it- d'o
passer des résolutions et décisions, d'ad opter -des plans' et mè' 3, et
de lès mettre à exécution' pour-parvenir " la ýn de pTornou'oir e' fà«ý Ë,4
ývorîser f,ffl ucation, pqtir-ýlaqùelle- ils s iitont cons laies corporation- commetoujour , q ue dans * les susdits résusdit - pâurva s ments, st£tuts* réso,

(I)-La'dâcentra1isýMon- judiciaire fiàý-ait pas, ene'-e,,'eu lieu., B*rthi-r
fait maffitenant'partïe du district. iudiciaire dé Riébe 'en dont gorefest le'Chef ýU

-Le, t'lit7esMO- commengaît'a s"ïdétitifier ave ê le m« lou
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lution, S, d'cisio''u-.S,.iilans et r,èvenus,:il, nyeit rièn de e*ozitraïre ail-,
seut acte loi' ell -foïce dà1jý 4 province.,

,ni aux 8 maîntenint,
11.11, Pourvu-, toiýjoursjet qu'il ýs'oit. statué, qué leii rentes,,ét rev'nus'

-et,'bieils qitelconques,, apparteuant ou qui pourraient al)pùteüîr àla diw
tion, seront, appropriés et, eniployés xclusi 'ement, -tu'..''maiÉtien

d 'édu, ation à la col tVýictiOU àux ré'
de racadâreïe, au bien e C lS
on au loye'r. de, bâtiments n(acessaîres- pour les'-'fins'-.de la,'co,ýpom t o
de tel' wanWre qu'ille serajugé mi, ux , pe les znembi-es de-ý la. -Corportar

Î' 118 'qui nt-. petiveil é tre nes
tioný pour arriver à ces fi t et 11CpO11rOùtý que
fins d'ëdûe.-ittîon,

ý111. Et qiý'i1- soit,ýstatu ",'qu' le'ineMbres de la clîte'Srporàtion'oit ..... .....

la m,(ýjoýrité d"entre-enx, selon qu'il Y' sera pc!urv.tt par les
Constitutifs, aur'out 4 polivoir de nommer -tel proeure-ur ou peTsorwe, Olt'
tels procureurs (-,t, ý>ërsonnes qu'ils, j it > rofit a osa Fadmi-
nistration des biens de. la wrpomtion ; (le choisir et appointertellésÀper-,,.sonnes"qu 1 8 Ji'il »'Liaerônt couVeilables pour lesfius de

leur allotier respeetîvemeüt.- le'salairiu ou la téiniiuérati'n- quIls
roiit à pTopos, et. contier aussi à,c'es personiles le soin de Penseignemept

-^à,,tèll-eséhuge*s ct tonditions, et §àu.s tels'-forme,ëi systènie' qu'ils pitl-,e-
rerôntl,.POurýlýont-di- plus. les membres de,, la coq,Ôration s'eutendre -avec,

les- edmmîssairle.s- d'ëcole, de leur mu'ai(,»i* alité scolai-ré,' eoinme. les Com-
nusseaires en. vertu 4u priéseut acte- pourrout, -îatissi 8 entendre aVec les

Joi) d(ý iri'niro ôWdre l-eurs' 'efforts, et
rèssources, ni ettre les écoles i, coniiexion oit

à avec lacaci ïï et favoriser

IV., Et, qu'il soit les iiiem'' bres'susdits de la c rp'
créée en vertu- dit présent actýý,.sc-ront tenus d ziýcjîîýwmine tels pendant

l'èspace dedeux années, a comptýer Uu jo lar où sé tièndra la prem''ière' as--ý
semblée de la corporation, qui poil rra, être cônvoquée en - aucun te

U sent acte,'Far-après à passati'n'd ' ' pré eux des membres sus-ýnômmês,
et en laquelle la corpoiutýion ýsera tenue, de'se -choisir'n.np'réàident n'om

4.-mer Un secrétaire, et adopter' ses SLafuts, ou règlements' cônstitutifs, dont
meûtion Plus'.huut: pourvu Èëammoins-,quetout membre pourra, .même"-fonctions,., f S -Uleaprès deux> anné.'.s dýèxercice (le airý-ýau si louýçytemps qu-i

voud'a partie de la -corl)o-.at.i*o n*,,, qui devra - tôtifo"tirs être, côm osée de
huit'Membres, et pas plus ,1esqýiels membre- rsqti n

'ils sortiro t de
fonctions, ce qu'ils ne piiiirront-f,ý-Lire tn aucun.. cas -ant de-iix aunëesý
d'exercice, ou lorsqii"Is.aiirontdéfinive'ment laïSsé la paroisse, ouquand,
ils mourront seront remplacés par dýautres-'ui eront 'élus en la ma-

nière IjotiÈviie. p,-a-,Ies' iègrjements, de, la dite. coporatio'.
V. - Etq-dil soit statué-1 que là.dite corporation, lorsqu'elle en sera-

requise par lu'e deý'troîsbraueh,es de la législature, sera' te"nue. de prë-
senter un rapp&t, indiquant le montant de. la valéur des, immeubles .ýet'

meublesqu'elk possède- en,-.%ý,ertu des -dispositions duprésent'acté, et
1%eventi'en prový.mànt, ave.c.mie liste' des' directeurs et offiçi s de la di
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corr)oratîoli, une çiopie des emelitse. t n t-d-li cou' d'ét, d' queýêgl
Iton Y' suit..

Etquifsoit stàtùê,ýý ýue k -présèùt. acte eei-à- répýLf/, acte publît.
Oir' ýlà corporatïôn' desDîrecteurs de- ra" qàiýé de "existe

enwre, , gt a toýu_»outs:-, éxisté 'depuis so4. érection. Les directeurs
actuelssont MM. -J. B.ý Champeaux.,', curé, Georges Champaàne, S_ 0.-
'Cath -tet, U Tra»ê'4emont4ýnê -F.'BézÜi Tràiithemoetagùe, J' -h

-- Masýê,, ArchibalaDostaler et Octave- La-,Vallèe.

Vun -des dermcý-rs. actee dès membres'de - cette - op ration été la
vente, de1eur anownne. -maison à-M. ý Pâui, eýeyalief,

-.,Mirede la -ve''te,'à.la fabrique dé Béxthier,,
di.18 -septeMbre.18M , "assê,.Idewaùtý Mtre» .0. LavàU.e, P.>

dauWlequel- la fabriqUèIaccePteý -ceà e ,Part: ýdes diWecteurs
d acadîéinie ý' de Bêrthier;.à-éonditionýde 1es. employer.à.des

e. à' a coustructÏon la aisd'
velle qu'elle. avait4jâ commencée sursa -ter«e en ârri're dé',l'éÉ4 -,*)'et.dàllà'laqttellé Ï euga,(ý' -tous les gaTýons de la paroisse,e, ge- à recevoir

d âge & f ileûtçr, 1 éà écoles', etý à..,remboliiser aux dits rs, de
Pacà-dêmîý aè -BMkie11*ý leg 82,-000. 00, -qu'elle' en'-e reçues, si -elle'eesse--

> de'- dônner. aux gamons -de touté, la. paroissé l'éd-ùcàtion, et -i-çinitrtiction
u'ellé -s'est engagée.,à .1aur, donner' par lýacte-: du 18 .'k ', mbre- l'a8 3r»entionné,plùs haiit, _d la . : - -et ont nous'extrayôns la c u8e,4,sùivanté,

La dite devra reqevoir,, ctux prix et coyid-ýtîonsý O'r«i-
qýeîre8, dans" la dite. m.ai*s'on envoie (le constructàn' to- les en antsI.. e 

lesmàleji.de* 1iý dite paroisse qui voýidront .fréquenter lýécole, et su' vre,qu-1 serc 
nscours nit enseic-nès da ' 1 'dite'nonve,116 m â*ison.il>

rappela, cependant, les Cle au,
.xagno Tes paroisiaux en 1862

Ienombrê enéore7ýde quatre ou''dinq -'sous, la Airection du R. Frère Béian-.
ger.,

Ils y,,sout',encore actuellement, rectio > dii*'R. FAré 3farso-
lais';, mais leur maison, qui appartient, .- à, la fabrique,, ý a faitlin pas I.M--mense vers le p'ogres, ayant coûté' sdépendances, enviavec se ron $2-0,
000. Elleest située en arrière dû cimetière, a environ quatre arpents
dé Téclise) à.huit- dit fleùvé', eten dehors de Ia coi,)Oration de la, ville
de. Berthier.

Vo.iéî,-ies P'l-IX -de la pension etc., de c'étte maison, polir- 188S.-J 889'
tels qUe- Éýiblîês par ellé-mème.,

Pensionnaires Pension.,. par. m oî s.... 0 0
Pensionnaires': Eiieeiunemetit,,par mois ........ .............

Pensioumares -'..Lit, lavage, raccommodage, par iadis' 1.50-
Demi-Pension'n''u*respar mois.... .......... .......

U-sacre deý 'If * rs'objets mobiùorspar-,an.... 2.ý00
Biý1iothèquê, par>an......-. ...... 0.50

des fils eti 4tat de fi-é4làquenter les elàsÉes.

01
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4Sténographie, par mois...... ..... 1.00
"<Télégraphie, 5.00 d'entrée et par mois.......... . 0.50

"Leons de piano, par mois....... 2.00

"lNo -B.Les paiements sont exigés par quartier et d'avance. Tout
m'ois commencé est dû en entier."

Il nous a été impossible de nous procurer les noms des élèves pour
1887-1888. Nous savons que leur nombre, y compris ceu;x de l'école
ditp des commissaires, que les clercs de St. Viateur tiennent aussi, de-
vait se monter à plus de deux cents.

Enfin, la maison actuelle d'éducation de la fabrique confiée aux,
Clerce paroissiaux ou catéchistes de Saint Viateùr, dont la maison
mère, en Canada, est à Soliette, P. Q., et la cloche (1) de cette maison-
ont été bénies par-Sa-Grandeur, Monseigneur E. C. Fabre, alors évêque
de Montréalqui s'exprime ainsi dans son ordonnance. "Pendant
cette visite .... nous avons béni la cloche (2) et la maison.de :'Acad6-
mie St. Joseph- Nous avons'donné à cette cloche le nom de Viateur.

"Donné à Ste. Geneviève de Berthier, dans le cours de nos visites

pastorales, le' 29 septembre 1885."

†- ".EDOUARD Cas. Ev. de Montréàl.

Partordre de Monseigneur,
J. A. VAILLANT, Ptre."

Ce mot de Monseigneur sera notre dernier sur ce sujet.
Outre la maison susdite, il y a encore dans la paroisse six écoles sub-

ventionnées par les commiissaires, et une école iddépendante. (3)
10 Ecole de la Grande Côte, à environ une lieue au dessai de l'église.

Institutrice depuis plus de vingt ans, Mlle, Ulysse Généreux.
Noms des élèves pour 1887-1888.-Alexina Dulac, Lucina Fetit, cé-.

line Picard, Marie Paquet, Marie A.- Beaupré, Alexina ,Olivier, -Antona
Rondeau, Maria Sylvestre, Arthémise Beaupré, Miréna Blais, Alice Du-
lac, Cordélie Dulac, Cordélie Goudreau, Marie A. Ducharme, Félécite
Sylvestre, Maria Tellier, AIma Sylvestre, Clarisse Goudreau, Mathilda
Beaupré, Amanda Blais, Florida Teflier, Maria Coutu, Délia B1ai,'Del-
vina Plouffe, Florida Doucet, Iéoxïtine Petit, Marie L. - Goudreai, Ma-
ria Biais,. Eugénie Guilbault, Georgine Blais, Rose-Anna Plouffe, AI-
bertina Lafond, Rosa Lafond, Rosalha Bonin, Rose-Annà Ducharme,
Bernadette Ducharme, Alexina Sylvestre, Georgine Blais, 'Aphonsine
Beaupré, Vitaline Cazaubon, Albina Tellier, Aibertine Blais, Florida
Blais, Eugénie SylveEtre.

(1) La première cloche de cette maison est maintenant sur la manu-
facture de sucre d? betteraves de Berthier.

(2) Cette cloche donne la-note do aigu.
(3) Il y a aussi deux écoles dissidentes; l'une pour les filles, et l'autre

pour les garçons, ayant toutes deux 30 à 40 élèves, dont quelques étran-
gers, n'y ayant ici qu'une douzaine de familles protestantes, avec un mi-
nistre et un temple de-leur secte.
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-Pkarde., Dulac. eph Téil*
Hercule, -Camille, JO& ilere V141M9

Eusè'be.TeUier,'0déiiC lllîý 6ýÏ. ý;IVMÉ ri d' IDM90 4. #.TOs'e]ph 4

Vestre, Louis.,.Beàýupré, loujeTelher, Joseph Mais, enn Guilbaialt
Candide, Tellierl Henri Dýt.apn,, ýElféric'Trêrupe'ý JOseÈh-.ýPàquétl;ýe.Ducharme Josl lais Wilfrid BhCôùtu,-Jo8eph'O.BlaisÂlbee-,B SI

-B Pien6ý'Sylvestre'ýllgýtménègilde Coutu, Jl hý ý0.* IR
21nselme Guilbault eose le', Tellier, Arthur Trempe

pli pibuffee Camil
Àdéllard -Blaliq, Tôsaphaý Telliet DoIpýisDragon

2o- E' d, la Petite Rivière, côté. - d, prèi Zune lieue-de réglîse,
ttý,nue «r Mlle>$. -Gaùthier, de la 'ille deBerthie'T. >

Noz: (j de 1888-1889. Célina Savig AUM, Savig
Ançyelina' Aubuctioii, Elisa Désauier's"ý,Marîe' la-.

-Eugénie, D cctl"*te'M
porte,-Anna LaÉortl n Roy, Maria Grâvel, gnan,

Ildéà Paquin, Florenne-ý Paqt*n, Cél,,.Xn'à 'Hénault, -Edouarl "!Bayëur,'
Ro" Désy, Marie Iaferrière, . Ildéà. Aubé Autoinette Mo Ëëft&a

3kfont-fils, Albi Côté, Cilia Cké, Marcénie Laroche, Bertha 1ayeée
Maria -Inrôn, -Alphonsine -Bouclieri Hermésille 'Boucher,' Aýgélittt-ý
,Czervàis, Evélina Laferrière, Ro ' sedAnna Savi,,nacïMar.ie Savignaël.

If
Albert Bayeur, N»toIé ayeûr, 1-1ectbr Gervais, Zéphirîn' Laroche,

Philij)pe Iâàio.èhe, Philias Laroche, Tèlesphoýre''Savîgnac,.
Volmar Savignac, Alfred, Laferriç're, Israël Laferrière, tlérènue

ýseait) , Ré mii Ro' , Albert Roy, I' Frédéric Lefebyre, Romulus , Iefebvre,
Albert Usalhéis, Louis Ma-al Thomag Xaîô,mý TaucrêdeMa,gnal

.porte Albert IàaËô_j tte, , ý!-. aAbondius ý G r -ais, Désiré Eugène La
hartier, Hormisdas Aubd'AýIfred Bffl'n taniilas Aubuch

2ZIIaýrdý.GirôuX, Frédéric Plaqu in; Joseph'',CdOom7 Emille, Demers
'Ovila Boucher Alexis Boucher. Ildège Gravel, Crosby Lavallée.

3o Ecole de la Petite Rivière, cOté-norl 'à environ -deux milles dit
fleûve, tenue. par'Mlle-* livallée,- de la Pétite Iliviére.

Noms des-élèves pour 1887*88.-Mai-ie Desrosiers, Juliette,. Mous!.:
seau,' Pelland, "EXI a Sy1vestrel Marie-..A,.nne, Pelland, Al-
nia Desrosiers, Marie 'Sylvestre ..%üié - -Guilbeau'It, Mélina Pella*nd

Côté,- ýIdrienne Pelland « - La re Pellandi - àfària Pelland;- Rosa-
ria Pelland, Anna Cornellier.

...- Iéxandre Pelland'. -Wilfrid Désrosiers, phonse Pella d, -Jean-Bte
M.musséau, Edouard Sylvestre, 'Alphonse Mousseau, Sem Pelland, -),,r-

Hervieux,: Arthur
êhibàldýMo' sseau,.-,Gusývez,,IafeiTiere,- Dangevil

f-crandpr ", Antoine Pellal Albert Louis Tranche m-ontagne,,,
Jàseph.ýDesrosie " Raoul, Pellaad,'-Ilphonse Mousseau, Edouard Mous-
seau, Ahné Lavallé,* 'Zénon Desrosiers,, Adrien Pellaùd, Joseph Pelland,
.ý9apoléon CoMeRier.

4o dela Petite-Rivière, -c6të ýsUd, a cinq milles., dé. l'église, te-
nue par- Mlle." Hervieux, de. Lanoraie.

Noms des élèves de 1887488S.-Délina Roy, , Eugénie -R6y.,na mpagcme, Fébrônie Cham-
nne PIitiite,, Albi ' Gadou'l Marie, L. Cha

'àgne -Parmélia Chalpao-me,,AmaùdaChampýaouQ, -Edouardina Cham-'
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pagný, Lticin'a Gerva,ils,', Alîda,'ýxadôurY Bernadettë Houle, Blanclie
Roule, Marie Lavalléé -Eugéni"lavallée, Maria-Ainua Gadoi-a-y,,Bibîa-
ne, Gervais, Etndienn ê' CervaîÉ Cordélià Clhampagnè, Délima Savignaç
Eu-génie Rénault, Alice -Giroux 'Anna Piquette,11athild
Gervais, Noémie Gèxvais,'- 'Eva Belhumtur Alberta Gadoury,'Thé'nce''Maria" Ga d-oury.,'-AnGervaîs,- dré.,Anna Plotiff, M Anne
Rose'-Anna AUàrd.

Oscax- Gervais,. Joseph lavàUée, Liboire, 1la'nte'-, .4ý.lfred, Houle, .Ru-
SaIre Lefebvre, Flector Iiefebvre*, ýJoseph B'lhumeur, Alphonse Gervïtîý4ý,,
Louis G19ryai%, 1ï4mée Gervais, Napoléon' ]ýaureiice,. Joseph

Jost*I-)h'Gad»ury, -Nàrciss'êýCha'p&gne, Frido lin Généreux» Exilie Soit-
cy, Joseph Uurence, Aristide Piq.uettej'ONùde Giroux, Télesphore Chi -
pagne Eduffe Savignac- Hyacinthe Gîroux Alber'isse - Son Arthur -CY

Dubeau,'Fdm'ond ýffénau1t, Emilien Cautu, .. Adêlard Coutil, ýArthur
Char4,paýne,- Théodore Gervais, Ernest Gerva'is,.zllbertýBelhumetir -lean,

uajberý Gervaià) Albert

-jo Ecôle du St. Esprit te-nue par Mlle Salomé, De'rosiers, &La
rai«, à deux lieues de l'église-,

Noms- des . élèvéspolif 18-87-188S.-Adélard 'Lavallëe, Josepli U-
Vallée,' Jýean-Baptiste Lavallée,,'.-Ph''lias , Lavallée., Cléo*'el.ias Lay allée> -

Octavie»"-,Lavallée- R î 1ýàya1'ée, Damàse -',Lavallée, DîeudonnéCoii-
1om.1u4:Jýp'eph Coulom'be, Romitlus 1--ý-,i'vaRée,,P,,émi.L-vaHèe, ArchibaU

Lava'ué'e,--Pao'l Paul Coiflonihe, Joseph' Pýou cher."
Alite' -U-%-allêe, Elom'-Lavall''ý,,eý, CýidêIie Lavalléei, Clara- La. allée,Anna awallée, ý"lo'ida Ltv.,tllée','Marîa 'avallée, --lýoi 'lalie Lavallée.. AI-

bertine Lav,'allée., Antoinette Lavallée.

6o'EcoIQ, de Ste-Philomène une, lieue et dei-nie de 1" 1ise*
par Mlle - Séra.phine -Gripon deSt-.Barthc,ýlem

Noms des élèves de 1887-88.-Nàrbert Blissetté,. Théodore Pare-nt
Omer',Parent,'Louis. Joly, Obed St- -r ný Théophile St-Ma, tin, L.. de

Gûâà,ý.ue -Bla's, Narcisse Gervais, Octavien St"Mart n,' Joseph.«Dti-
charme, Aldéri'é Joly, Louis Briss£,tte' Clément Blais-' J'o§eph,,Joly, AI-'bert Aubuchon, fils.jde, 0 as -St, Martin AMnýo«nd GerJ séph, .Phili vâis,
Candide Jôly, Albert Aubuchon, fils d'Omer.,

Alma Jo1ý. Aleýdna Tellier, Elmire Briséette, A 103ýe u
-n, 'lina Aub * chou,Malvîna SI -Ilardu, Ale. mai_.L -xandrina Desrosiers, Parmélia- StýMartin'

vina Brissette, ]Ed'uardina'Duchaim-e, Elisabeth-Blais. Alexin Aub
chon' Bernadette Laporte.

--ndante, de %fada 'e Emmanuel, Lord' dans la* Ville de »
Beithier..',

Noms -des 'Ives, de, 1887-1988.-Albert Poit u', "Ilo'ôrius'Poitras'Albert e 0Paquért. . Homèriý,,Paquette, Os-wald, Beaulne, Aldéri * TellierAlbert Goudr*on,-. CallixtiGoudron, Loniul u *, ucet)«P Blaîs, Cuthbert Do
]Edrw Fertier, Josep-h.eocUn,"ý>Fmest Girardin, Rýou1 Lamaiche; Da-.
1nrli,,ýe Oli ri, Joaeph Fréchétýte,*, A'I.Oir-e. Laro'sée, Léonc'e tToly,*IÀéonide
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Buisson, Viéodore Paient,'' Jô_sej)hý Rênault, Albfý.rt,'-Bi
Duiches'ile,, Wi*lfrid'Uraare-he, Ilonorê Lamaréhe.

Autoinetté, LEcu e-»Ombélilie. Jolv'Epeýtie 1Àrý
Grêcýoirè,, Coidélia, Pontbriand Salomé, Pont-r4nd, . El

St4hana Clialifo'X', Eva. Chahfouï, Eugénie >Iubu.ahôù
chow Eiiiilie,-A'ub-iehpa,'RoWe-Ann'a Framier, Râchel

11ébertý Bernadette- Lefêbvre,ý Anna Cgdj;il, Rose-Anna
Louise Smîth; Bernadette Ainyot, Amandine Am ot E

tu,,Marie Caisse, Alexai ndrina.Blais, Frëderica« Bayeui.
-Ijouâs Cédras,,Maglo''l-re eeauEeu,'ýNoýé- Grégoire, Ro'ra(

sân * e Louis,, ' Rodrigue FaluteltX, _Roslario -Gùurdi'
ph Jean Louis Dénis, Fernando Btini Jose GrêgOireý

Diibé,'Edm'nd-Doi-ve Geora'es Hétu' ^M
Joseph, Piebé,,Dolphis." Caisse, ileun Lefebvre, Qýêar' Du
Ra 'Ond.-.YM

LEs, CÔNFRÉRIES, ET ASSOC12ÇTIO'S ]PIEU-'e%; DE LA

IN el-

ianeaù$ joseph

Sôph:roniâ
oe

Dm
?îcud Blanche',

Wihý marie_
ruadette Cou-

p
uron; Auguteý

lhe Mailloux,,
pu

Us confiléries et assoYiations Pieuses 'sontAaus une paroisse,moyen puissant d oir les'intérêts. des âmes et de Ilà reli'y promouv ' 1 gi C-i''
d'y élever le niveau'de la fêrvéur.ý Elles'sont un': levier-. puisuLut, -au
-moyen duquel les pasteurs peuvent remuèt toute une pýrûisse, les- per-,

S'onnes qui',.en.'font pýrtÏe étant'toutes tenue-s de mener une conduite''r-
rýêprOçhùble sous peineýd'en etie bannies.

Us .principales- associations pieuses de la parbisse de Stè-Genevièvê'Confiýrie'd' ai - de.de Berthier.sont Io la u., Très S nt Rosaire -la Bîe'nhèu-.'-rgfe Marie ; 2o la C6ngrégation -de 1'l' M
m %culé Conception, des

horames et, des jeunes gens ; 3' la Congrégation des Dames, de Sàintet!ý
Anne ; 4o la Congrégation dès Enfants. de M4rie. pour 1ee jeunes flués-

Io La Confrérie du T.' S. Rosaire est 1W plus ' a'éie'ne. Elle'a
même dans Fancienne égfise lýarc!îssîale le- 4 juillet M5-

Vo.ici ce qu'on Iît de l'écriture de'.M.- Pouget, en têteidu, remýstre de'
cette confrérie

Catalogue d'associatio'n.à la Confréritý du
thier, le 4 juillèt' 1 785, par leu,,, sous,
I!atithoritý. de .Monseigneur' Louis -phifippe madoichaux Des91Y1,ý (4
évêque - alors de Québec, suivant iine bulle . déclaratoire du, S.. S# pie'p
sixième émanée de la sacrée-eon 'ion dela ý propagande, en- date du
22 7brêAý84l> silmée Borgias, card,., que

Suit la bullle ellë-mémecepiée par 2ýL Pouget. e-t'perlmettant dl. riger.dansl"ýop1ise- de Berthier lacýapel1e du Sain' et Rosaire, 'qui xýte- êh-,
cote.. avec- le 'pouvoir pour, le. d;_re"cteur 'de cette conftérie de" rosarier les.'
chapelets,- d'agréger les '-membres en'Inscrivant leurs -noms -sut 'un re.

% r r. DeEsgly a- été le premier évêque eanadien du pay,-;.ý

JK
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gistre -spécial etc., ýet signée dt-'Ia.. $acrée

CongTégation de1à: ProDagande. -
DeMb 6èÙe époque le ýreetre contient pluâ de 1.576 noms de mein-

bres agréjès. * Commé les membres & la confrérie du T. S., Rosaire

s)enp gent'(sans que ce soit-ms ine dé péché) à' réciter un, rosaire
ÉAirnhien de milliers de rosaîres ont

mutac &1

été ditý depuis -cette datè-dans la paroisse &'Berthier. De plus, la plu,.

pattýdesmembresdeeette' nfré- ont la louable habitude de,î?appro--
cher deý è - *chi pour eux

r,*Sac"menta, le premier dimanche du mois, un
chaque. anné féte'du T. K Eosairejl se rýcit.e'u'n

dindul el à la
rosaiîd tntiër à'rêizlise entre là, messe' et les- vêpres.-

Nouâ cédon"s aidésir de faire coûnattre ceux qui se sontenrôlés dans
pendant lé, mois de juillèt.1785, 116

la confrérie du T. S. Ro"iie -PI kurs -
ami nt leurs ancêtres
f illes y'r'econnaîtro

Me'sire Jean-Bte. Pouget, prêtre, 'Prisque Paquetpère, Prisque eT-

'land' père,.-Pierre Vévéqùe,. Piéï re ]Rouleau, pèm Louis Gamache, Jo

seph, Lafréniére, Alexis Laferrière, père, J ean-B. Enouïlle, Pierre Bé-
obeTge, Mailloux, Ale* «

iurd, Joseph R Joseph St-Maurîce,* Germain

Lafmiýre, fils,' Pierre Rouillard, Pierre Monfils, Pierre [y, Fran-,

ýois Brunelle, Louis U Magdèleine, Pierre Icznace, Coulombe, Jean-B.

Turcët,,1arthéIemý Masse; Michel Savignýc, Ma#e-.Anne, Latour-Ve.
eui , -- Ve. C » Marie Blette

Généi Margùerîte. $t ermam outù, -Ve. Jo-

!y, Zeànne Ilemy-Généreux, 'Ila*omèiite Dubord-Géné'reuxe Marie

Joseph- Bélair-Lafreniére, Magdeleiùe« Olivier, Thérèse Fao=n -Pel--,

1aùt, Magdýxleine Pellant, Geneviève La Magdeleine, Margnerite -Sayoye

lit Dulac, Marie Joseph'Dubord-..;.Doitalaire MâxieAýne Généreux «;%£ag-ý,

delpin e. Dêrosiers-Ferland,. Marie JiAèphe- Mazehancl----ýGraýidPré>' Fran-

coise, Casaubon, Macrdeleine Bmueýônniez charlotte Trutéau-Gamache,
ux Geneviève

Mari' ,ose'Utour-Génére .MaedeleineBouchar-Bem.

Svlvestre-Bermr, Monique.- Béra:.ý--Tellieri« Marguerite Gagnon-

Rouleau, Elisabe, -Bo-ale.t''Jeaiiù-e Carpetlt.*e'-Brunene, Aua-,

the. Dorval-Ve. Déro ders, Mare'Louise. ,eanne Ileïr-

Drinville, Ursule Durand-'Ve. Péllant, MagdeléI*çLe I£droit-Branco-.

conîer,, Geinevieve Piet-Ve Guibeau, 'Geneviève- Fafar-ý-En î e,,>
Vév^ ùe-ýièvë

cle Paquet Lx-, Gýénevière Généreux- eq;ue, Ge

Vévêque' Françoise Peltie-r-Vve. Trempes, Catherine St.ýAMartin

Vve.- Pý-aI1ant,- Catherine* ý,Berthiaiirnê-Aubucho:n 'Marie - Angélique

Enés-Généreux,. Marie-Louisç Filtýau-%beree, G-en'eviëve Brous-

seau' Marie-Louise 'D.tilac-Dorval, -Geneviève DéýosieT-Fagnan,

Magdeleine Lorin-r-Laurence, EliWoeth. Savoye PeIlàpt, Magdeleie

Gaurre-Ducharme, Geneviève Hamelin--LELebardýl Francoise Aubu-.

chon-Branconier, mLa.ièrAn>e Genchon,, Magdeleine Ilamelin,,Mýg-

-deleîné Do-ticher-:--Ve:, * Dér(ýsie à. Pélagie Dorval-Ferland, -Théotiste
Lafrenière-Paquet, ]N T_ iil.ombe', -Marie-Louise Roche.-

-farieBouche ' Co

leau,,,Mé. Louise. Tesýier-Amiot, Thé 'se Normand-laporte Char-
-'Iotte.Ptob .14me-2 Brousseau.

erge '£nne

1
îl,
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Nous croyons que les noms de famille placés à la suite des premiérs
indiquent les norjg des époux de ces dames. On a dû remarquer que
chez les hommes, les noms de 'iért ýJ^seph et Jean-Baptiste sont en
grand honneur; et ceux de Geneviève, de Magdeleine, de Catheriné et
surtout de Marie et d'Anne-sont très fréquents chez les dames. Au-
cune deces dames ne porte un nom terminé en < ; la dfode n'en était
pas encore venue.

2o. (La congrégation de l'Immaculée-Conception de la. Très Saintt
Vierge des hommes et des jeunes.gens a été lrigée canoniquement daiis
l'église paroissiale le 23 novembre 1882, par "gr. E. C. Fabre alors
évêque de Montréal, et fondée le 8 décembre suivant. Elle a été affi-
liée à la Prima-Primaria de Rome, le 17 septembre;J887, par le T. R.
Père Anderlédy, général de la Société de Jésus, et se tr6ie cinsi enri-
chic de toutes les indulgences plenières et partielles de cette dernière
congrégation. Ses directeurs ont été jusqu'ici, MM. D. Piché, F.- .
Limoges (1), J. Malette et S. A. Moreau, vicaires de cette paroisse.
Le premier préfet a été M. A. Gariépy, gérant de la -succursale -de
banque " Ville-Marie, " à Berthier, depuis sa fondation u'au 8e-
cembre 1886, où il fut remplacé par M. le Docteur Désiré Drainvi.,
En 1888, J. O. Chalut, écuyer, N. P., en était le prtfet, avec MM.
O. Lavallée, écuyler, N. P...et Philippe Derouin, pour assistants. En
cette même année C. A. Chênevert, écuyer, avocat en êtait le secrétaire,
et M. Prospère Allard, Bourgeois, le trésorier.

Elle compte environ 150 membres, et a ses réunions chaque diman-
che, à 2 heures p.. m., dans l'église paroissiale. Chaque année, cite
congrégation fait une retraite préparatoire à la fête de l'Tmmaculée Con-
-ception, au mois de décembre. -L'image qui accompagne le diplôme dé-
cernée à ses membres, est une copie de l'Immaculée Conception de Ma-
rie par Murillo.

3. La Congrégation des Dames de Sainte-Anne a été érigée canoni-
quement le r4 novembre 1877, par Mgr. E. C. Fabre. Ces dames
font, chaque année, une neuvaine préparatoire à la fête de Ste-Anne.
Elle se compose de la plus grande partie des w»ères de famille de la pa-
roisse.

La présidente actuelle est madame Louis Tranchemontagne, et Ma-
dame Georges Champagne en est la vice'-prèsidente; Madame Gauthier
en est la secrétaire; et Madame J. Euclide Fyfe, la trésorière.

Ces dames, alternativement avec les Enfants de Marie,. récitent le
chapelet le dimanche après la messe à l'autel du Très-Saint Rosaire.
• Vers 1843, époque d'une grande inondation à Berthier (2), il existait

dans cette paroisse une société de Dames de Charité. Ces dames se dé-
vouèrent beaucoup pour les pauvres qui avaient à souffrir.de l'inonda-

(1) Décédé à Berthier le 5 août 1887, et inhumé dans l'église de Sainte
Thérèse de Blainville.

(2) Lettre de M. Gagnon.

ti
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ýtîoui ýe.tc. -Elle n_!jazýr&ns (>,.-but et-re'cuee.llitent' la somme-de vingt o*lowla.
La- Coneïgatiôn des Enfautis de Marie compte. plûe de cent:- de-

Moiselles an nombre de ses' membres. Depui pl sieuis'annëesý- 30e.'
Amélia Olivier en. est lit préýidente,'avec les officières -S u*ivantes - pour

.1'888: vice,,ý-pTçsidêzxte, Ml1,e.ýAn e
L4n Chaml.)en'u'x aissistaht'e Mlle

Rose de Mita Falardeau; se He. Alphonsîne Piette et tréso-

ZAin siquç lý,raes>sieU'S de, jà'Congrégation dé , l'Imma*cu*t*,e Concep-
tion, ces demoiselles se prépýrent to!ijours à 1eut fêté '1,)atronale pý*'
une, retraite, qn'e1le&ýsiiivent avec beaucoup de ýpiêté.

DES EN FAINTS DE QUI SE ONT CÔNSA C
paroi df, Ste. Gene"ý"]èV'e de Berthier a payé «ý: rêrg

isse glise et à Dieu
un large tribut.' -]Plusieurs enfants dés plus reçq)'ecta.bles fa 'îlles de la
paroisse Ont été couronnés du sacerdoce, on se sont- vôllès. à la Vie relî-,

gîêýuse-. Nous* donnons,-ici"'Ia liste, des' n0 Msý que nous avoiàs > pu Te-
c11ejUir,'ý:"chacun- y, reconn'attrà les siens.

TrUres nés dans la.paroisse de Ste. Geneviève- de.- Bertliie (1)
1. Loqiis Olivier Dêli-my née' 1810 décédé, cure de- Remmingford.-J1, JoseÈýi Elie Uvtâqu cc-de a

'é, né en 1810,.d- St. Ilyacîntbé
1IL' Charles Mo riýsOn, décédé'curé'de SÉ Cy î
IV. MaxÂme Mette, retiré à 'Varennes.
V., louis. Piette, Éls de Vincent P,ýiëtte.et' de Marion, re,*-

..-lrê au Sault-àu-Pt"collet.e
Fr'ancois 'Rochette, cur'du Sault'au-Récollet.

V-ý1,, Jacqués Ràymond C-4iroux, curé de Ste.ý-.Anne des Cliê es, la-
nîtoba.- ,

YIIL Pierre' Rondeau, inissiônnaire'de Ille '%7ancowVeý._
IX. Gédéon agnan, décédé, curé de Fournierville, Ontano.
X. Alexis Joseph -Magian, 0.- M. 1.P

XI. Théodore Gervais, fil de Nàrcisse Gervais et de Genevi " vé T 1-
lier, vicaire â.St.*,Mlchel A-Tellange.

XII. J., 0.,Cýàdou curé, de Bo.ston.-ry
XIIL Pierre Wr'ou.x, cim de i. Abhonse.

-XIV. à. Roule; desservant dë'St. Blaise.rémie Roy,, vicaire ehXV 4, 'à St. Eusta e.

RELIGIEUX NÉS'À SJU >!TCrEN-F,'VIÈ, E DE PERTHM.

touis, JO h Piette -ls deM,*Do thée Piett'ê'ý d Dame' Ma'ýTieý- adeleine Olî erý né le-8 s
janvier 1848, et, entré êhé;ý le Clercs St.

vàwurl, ''à Johêttel Oû il a'fàit ýprgfe«qio s dýâoüt 1866.

Voùý pouïr plusde détails le Répertoire Gênéiýal-'du clergré
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Louis* Werriète,, fili de *êré, t.alelmstiieýý» riette, nêAAýil- 1848,ýet entré chezlesni an clercs st. Via'teur, à J61îette, où.: îl 'w
faitJ)r6fession au' m'ois daoùt 1869.

àkvE Dfl'BpiaTu
lo, Chez les Sceurs,,ý de', là'.'.,Congrëgatîou de ý,No à Montrég.

sSur St. 0vid eý - ùéé 'Hermine, fi: de' JoseÉh Der'"oul*n et. de JùEe,
Hamelîne*aý,fïit-profèssion vers18-54. Dêcéd6e..
saIllur» Sainte Geo ffiee M .Tenevîêvej''..Ie 10 juillet 18-5111 flue,-des dé-
fù.ütý Antoine* Hê.ule et*. Marguýrite Poiner, a fait proff,ýM'*On le, 8,
1876.

SSur St. 1 ire née M-arie-Louise, le 5'mai ý853q --ffle .de Lou:
Pierre -- De "ers et de Reniriette'Roch,- a fàit pirofemon le 5 mai

St1.ý1 Sifr0ý,* n'ee octàvie,'Ie 18 Mai 18-58y flUé de PïeÏré'-Uv4l-
lée et de -Catherine ý LavaUée, a , fait profession le 24 >ia'r''

,o. AuC uvent de la 'io,%,idebee, à Montréal;ra' ý sise, née Jlàliél,,RlleSr.. F éois'd"à-9 de'Maxim'eý, Bourdo ' ný et de Ju.
liennê Girard, entrée taù Noviciat le 7', Septémbrë, 1'8e*2, à lâge dé,16

-Sr; Augustine,, n4e; Ma*ë-L-ouise'Adélaïde,'fille de Pieire F&Ùteux
et de -charlotte MalbSut entrée il Noviciat le ler Octobre -
30 ans.

Sr. Marie Vineinie, née de Pîerre Am'able Do'8taler êtý,
d'Angèle-* D*',.qy, entrée au',,Noviciat-lé 13 Septe-nibre 185- à 20 ans.

Sr. M arier. . Iâgtion,. née Geneviève, fille de', Pierre Amiable Dostalet
eàt*d'An(irèle, Désy, entrée au le 22 Nove mbre 185,5, ý-â'9.,4-ans.

fille de roisse dhénevert 'et d'Eliza DuQn,
cutrée au Noviciat le 4 Mai 25 ans.

-Sr. iMarie dit Rosaire,née Caroline Opportune, fille dIsidore0cher et de C é anire 1,a1-t-b-rteentré,e. at- Noviciat le 1-2.Septembre 18.59,à 17
-Sn M Hy,ýcinthè néé Eloîse, Cýon'*nne,, fillarie e dIsidore- Boucher ..et --

dé. Wîbert entrée ail' Nývicîàt le -3 Janvier, 1861 -, a 18 ans.-rý née Marie-Louise,. fille dýO îler et dEméranSr'. la etave Dosta
Ferlaýd,, entiée. ail Nôviciat le 7 Octabi%>- 186 6 ''à 2 2 ans.

Sý. :14a'é Pierre'. née Deniseï fil-le de'ý Bénonýie Be a-ugraiid-Char4pa-
gne ' , et, de> * Geneviève Lavallée.. ýentrèe 'a' 'Noviciat le 1""" Sej)týmW
1-869, à-,. 20 ans.*

* r- Marie Octave*,'Uée,.Marie Vîctorine7 'fille d'Octave - Dosta.(àr' et
entrée au 70vi at, le 8 Septembre
née, 18713 à 22.&Ds'.

..Sr. Marie Isidore Cx -iëveý 'fille d1sidore-il. . e Boucher et
n1re TÀI ' iberté: entrée auNroviciatle, 30'Septem-bre'1877,*à2l ans:

Sr. Jérémie, née Marie balia; ffle 4e Louis, Roy et AlAdéline U-
fébv*re, entrée au N.ý7ovie:ot le'ler'SéPtetabre .1885, à 22- ans.lez 

Ies 
SSurs 

* 
de, 

à 
Chàrité,*.,dites 

Sceurs-Griseis,-»'

.30. C Montre
Scp*ur. Dostaler, née> Célim, iýée 183- fùle'dé piene ) Arnablq, ýo

'Lale.r.etdAngýj1e Désý, a. fàit Èîofýssîon le 24 octobre 1860.

los.



1862, seÛr de la précédente, a fait profession le 22 juillet 1880.
oeir Mårie Betnadette, née en 1863, fille d'Antoine Piette et de

GeuvièVe Désy, a fait profession en 1883.

6o. Chez les Soeurs de Ste..Anne, à Lachine.
Seur Marie-Jeanne-de-Jésus, née Célanire, fille de Philippe Derouin

et de Rose de Lima Piché, a fait profession en 1884.
Une quinzaine d'autres jeunes personnes de Berthier sont entrées au

Noviciat de différentes communautés religieu.ses depuis le mois d'août
1887.

§ VIII

UN MOT DES REGISTRES.

]Les:registres de Ste. Geneviève de Berthier ont été ouverts en 1727.
(I) On les retrouve presque tous au greffe'de .Sorel depuis cette date.
On ne les retrouve aux archives de la paroisse que depuis 1751, et en-
core en manque-t-il quelques-uns de l'administration de M. de Ker-
bério.

Les baptêmes, les mariages, les sépultures de 'tous les catholiques
de Berthier y sont inscrits depuis plus de 160 ans. C'est une mine
précieuse pour TVhistoire de chaque famille en particulier,qui peut y re-
monter jusqu'à son sixième aïeul.

Les registres font connaître les noms et les qualités des persoùnes
de la paroisse, le nombre des morts accidentelles qui y sont survenues
(eties noyades ont été nombreuses, à'Berthier, depuis sa fondation), les
noms des personnes qui ont· abjuré l'hérésie pour, entrer au giron de
l'Eglise, d'où leurs ancêtres étaient sortis ; les personnes qui ont con-
tracté des mariages mixtes en face de l'Eglise etqui ont, à cette oeca-

(1) C'est en 1727 qu'est décédé Mgr. de St. Valiers, second évêque de
Qiuébec.
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Soeur Bayeur, née Louise, fille de Louis Bayeur et d'Eloïse Lord, a
fait profession vers 1863.

Sœur Marie de Bonsecours, née Adélitie, sce'ur de la précédenté,'dé-
cédée vers 1875.

Sœur McBean, ve1ýve Bourré, a, après huit ans de veuvage, fàit pro-
fession vers 1872. et est décéd4e en 1885.

4o. Chez les Sours de la Miéricorde, à Montréal.

Soaur St. Olivier, fille de Narcisse Piêtte et de Julie Laferrière. »
5 .- Chez les Seurs des Saints noms de Jésus et Marie, à Hoch

Sour Marie de Sales, née Julie, en 1823, fille de Yiient Piette
de Geneviëve Marion, a fait profession en 1845: -

Steir.farie Raphaël, née Philomène, le 8 nai 1843. fillee Uenri
Laferrière et de Marie Piétfe, a fait pròfession le 15 août 186P;, décédée
au mois de novembre 1864.

Soeur..... née Albina Laferrière, le 4 février
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del paisse de Ste. Geneviève de Berthièr, diocèse de Motral, agée
d'environ -rente-quatre ans, ayant reconnu que hors de l'Eglise il n'y

avait point de salut, de sa bonne volonté et sans aucune contrainte a

fait entre met mains une profession expresse et solennelle de la .Foi
Catholique, Apostolique et Romnaine et a abjuré l'hérésie protestante

qu'elle professait, en prononçant la fornule prescrite à cet effet dans le

Rituel du diodse ; et ensuite de cette profession je lui ai donné publi-

quement 1absolution de l'hérésie, en vertu des lettres archiprêtre

moi contigåes par Mgr. J. J. Lartigue,évêque de Montréal.
En foi d ioi,je,curé de la paroisse de Ste-Geneviève de Berthier,

ai signé l i usent acte avec la dite dame Susanne Walker et les té-
moins susdits.

"Fait en l'église de Ste-Geneviève de Berthier les jour et an que

dessus.

" SUSANNAH WALKERI.
"L. M. R. BAiRu1R.

"PRE. MLNARD, PTR.

F. GAGNON, PT E.

III Serment d'une personne hérétique devant contracter mariage
avec une partie catholique.

Je, soussigné, voulant contracfer mariage avec Delle. Julie.... ... t

de4ant un prêtre catholique, et ayant pour cela recours à une dispense

particulière de la cour de Rome, qui a été donnée à la dite .elle. Juie
.par Mgr. Ignace Bourget, évêque de Montréal, promets à

Dieù, sur la foi des Sainîts Evangiles, et en présence de Messire Ga-

gnon, archiprêtre et curé, délégué du dit Seigneur Evêque, que je lais-

sevai àtous les enfanuts qv i naîtront de monI manage avec la 'dite

Delle. Julie... ..... la liberté de suiire la religion Catholique,
.ostolique et Romaine, et que je. ne gênerai jamais, en aucune ma-

niere* la dite Delle. Julie..............dans l'exercice de la même reli-

gion dont ell& fait profession. (1)
Ainsi Dieu me soit mn aide et ces SaintsE n

Berthier,.10 avril 1846«,

"S. H. STUART, 71st. Rgt." (2)

Les mariages mixtes contractés en face de l'Eglise Catholique n'ont.

jamais lieu sans ce serment de la partie hérétique.c
Disons nfin que le nombre de baptêmes faits à Ste Geneviève de

Berthier, en 1888, a été de 15;4: celui des sépultures de 92 ; et celui

des mariages, de 20.
On nous écrit d'Ottawa les lignes suivantes. Nous les reproduisôns

après les avoir corrigées. t

(1) Ce mariagP a été contraeté le 15 avril 1846. c
(2) M. Stuart était officier au 71 régiment alors- stationné e]i cette e

Y-', "

I



(3) Extrait du dictionnaire de Feller.
(4) Un acte de partage de biens entre Jean Piette et ses enfants est

assez curieux à lire à cause des différents surnoms de ses fils et de ses gen-
dres. Ainsi son fils Pierrey est nommé Pierre Piette dit Trempe; An-
tome, Antoine Piette dit Fresnière ; Jean, Jean Piette dit Courville. Ses
deux gendresjint Yves rartin dit....l.ay, et François Charon dit Du-
charme. La rariation des noms dans cette famille peut expliquer celle
de bien d'autres.

I
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"Les plus anciens habitants de Berthier furent:
I. Jean Piet et sa femme; Marguerite Chem'ereau. 1672.

"Il. Jean Bongrand (ou Bougrand) dit Champagne et sa fenme,
Marguerite Samson. 1672.

"III. Pierre Delbec djt Joly et sa femme, Marie Tessier. 1676.
"IV. Julien Allard et sa femme, Marie Mercier. 1676.
"On trouve encore quatre ou cinq autres noms au recensement de

1,681." Le capitaine de Berthier, -ainsi qu'on l'a vu plus haut, était
probablement à Berthier même en 1676.

Nous donnerons maintenant la généalogie de la famille Piette, 1une
des. plus anciennes et des plus respectables familles de Berthier.

ID'abord, un mot d'un homonyme de cette famille, en Europe. sixon
de l'un e ses consanguins.

Piette (Beaudoin Vander) né à Gand, (Belgique) en 1546, d'une fa-
mille p'tricienne, fut, à la enaissance de l'université de Douai, le pre-
mier qui4 ut le titre de bachelier, Il devint docteur, puis prefesseur
en droit, à Douai,- Il remplit cette place avec distinction. Le conseil
de Malines le nomma plusieurs fois pour être un de ses membres ;f
mais Piet refusa constamment cet honneur, aimant mieux former des
juges lui-même. Il fut l'oracle des grands et du peuple jusqu'à sa
mort arrivée à Douai.en 1609,.à l'âge de 63 ans. Sa profonde érudi-
tion était appuyée sur un jugement très solide. Les ouvrages qui lui
ont fait plus d'honneur sont:

De fructibus. De duobus reis.
De emptione et venditione.
De pignoribus et hypothecis.
Responsa juris. Six concilia." (3)

Maintenant citons les ancêtres mêmes de la famille Piette.
I. Jean Piette, baptisé en 1641, et Marguerite Chemereau, son épou-

se, baptisée en 1651. On les croit tous deux originaires d'e la
France. (4)

IL Pierre Piette, fils de Jean, baptisé, à Sorel, le 23 décembre 1670,
marié au même endroit à Marie larel,,fille de Jean Harel et de Ma-
rie Pescher, 'le 22 novembre 1700. Il acheta, en 1704, de Chaviot,
pour six minots de blé, une terre a Berthier toujours possédée depuis
par ses descendants. Cette terre avait été concédée à Chaviot par
Alexandre dé Berthier, seigneur, et est aujourd'hui occupée par la suc-
cession de feu Alexis Piette.

:1
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"Etant nécessaire pour le service du Roy de r Mnouveller les commis-

sions des capitaines de milice, dans toutes les C>ttes et Seigneuries de
ce pays, tant de,.celles que nous avons données, que de celles qui ont
ét-données cy-devant par nos prédécesseurs, afil de porter à faire exé-
cuter-nos ordres aux habints, comme aussi d en créer de nouveaux
dans les endroits qui en inanquenf. Eta>t d'ailleurs informé de l'ex-
périence comme Conduite, etYFidélité au service du Roy, du Sr. Casau-
bon, .(2).habitant de la Seigneu-rie de Berthier, Tous 'avons choisy, et
estably,tchoisissons et establissons par ces présentes pour commander
les habitants de la de. Seigne urie de Berthier, en la de. qualité de Ca-
pitaine de Milice, o;donnons aux habitants de la d. Seigneurie de Ber-
thier, ,et à ceux qui en dépendent, de luy obéir en tout ce qu'il leur
commandera.pour l'économie au Roy, sous peine de désobéissance ; de
ce fre. luy donnons pouvoir, en vertu' de celuy à nous donné par sa
Majesté. Mandons au Sr. de BertlËier de la fre. reconnatstre de tous et
ainsy qu'il appartiendra.en la de. qualité, et enjôignons au d. Sr. Caso-
bon de nous donner advis de ceux qui contreviendront . nos ordres, et

(1) Voir. Dictionriaire généalogique des faniles canadiennes.
(2) Le nom'de Casaubon a été dans la suite changé en celui de Casau.

bon-Dostakei, et.enfin, en celui de Dostaler. seulement.I2f
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III. Jean-Baptiste Piette, fils de Pierre, marié à Sorel, à Francoise
Peltier dite Antaya, fille de Michel Peltier dit Antaya et de Françoise
Châteauneuf, le -7 févriçe; 1735 4cédé en'avr1772.

V. Antoifé Piette, "fils de Je -Batisie, -né ci 1736, marié à Ca-
therine Fagnan, le 20 février i764 et décédé t inhumé, à Berthier, le
10 décembre 1821, âgé de 85 ans.

Y. Vincent Piette, fils d'Antoine, baptisé le 1er avril 1783, marié à
Geneviève Marioh, fille-d'e François Marion et de Geneviève. Charon
dite -Dueharme.

Les,.fils de· ce dernier furent les défunts Narcisse et Alexis, puis, Do-
sitlíëe Antqiie, Louis (prêtre), et Olivier, qui vivent encore. (1)

En i 810, -un M. Piette tenait une école à Rocroy, dans le. départe-
ment des Ardennes, diocèse de Rheims, Champagne, France. Le Ré-
vérend Père Point, S. J,, doyen actuel du clergé de ce diocèse, a été à
son école.

Nous donneirons maintenant la copie etc,5 de différentes commissions
d'officicrjicé la milice canadienne, dont quelques-uns remontent à une
hate"àûtiquité. CeMjfférents papiers bien et dûment scellés sont
des documents préciEî pour les familles qui les possèdent comme hé-
itiers du sang et des noms de ceux qui les ont recus.

C'oms sion de Capitaine de Milice.

" Philippe de Rigault, marquis de Vaudreuil, chev. de l'ordre mili-
taire de St. Louis, gouverneur et lieutenant-général de toute la nou-
velle France.
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de, tout S qWil crôira que nous devons eàtre, *'forme .Aur le bien du
service du Roy. Don-nê-à Montréal, ýrente juîllet 1,706.»

Vii, bon- poui être continuéen considérafion des services énoncésil % M" Y>
dans la commission cy-dessus tait a Alo uileaiý, ce -tcc>. aoueJL ý4-i.

B E& U li A R X 0 J S A

S. <,.Par nions

Autre de C.11)i.ta'iié élè milile.

S. Pîýý-,ýrre Cýtsý-iiiboil). Chàrles iiiis.*- de L-,,ý-a u liarii ois. coiii-i-nandetir
Caj)pýý>. (in econd à, 'dè l'ordre EýO'Yal Louis,chef d'Esýadr' des arm"es n vi'Lrthier. -e (1 a 'alés de: sa Ma-

jes Lié uténai 11,
-sté) ouver'neur.et. -it-Gc-ncira -)o'tiÉ le Roy. en. toute la i'1011-

Iyý»]Je Fr.ancý,, Terres,.et- pilys de Ia ' Louisîane.".

Etant nécessaire Po-Ur le bien du et faciliter l'ExëcutiQn du
-es d'lý,tablir* un capitaine en' Secon

nos ordi "'d de la compagniç d'
Bérthier coiiimaiiclêe,. par le Sr. LafeiTière à la plucele la C'te di, U.

7eail-13aptiste Casaubon, et Etant- bieu -informé de la- sage conduà
et Cap'àcité du S. Pierre Casaubon, son frere, et de son -zèle,

affretiou> et fidélit' au' (lu Roy Nous, e' vçrtu du Pouvoir àe - sa, M,ýjestr-, avons nommé 'et étably, et par ces résentes,
nous c1onn' par p

nomiÈoiis ct ' establissons le d. S. Pierre Casaubon, Capitaine en seu.ud
de la dte. Coiùpacniie, 1,)our en faire les fonétions, et e.Nécit', ci tôU.ý. Ies
ordres qui luy s.eront par nous adrass*e.s ou de notre plart. Eiijoig»ons
aux habitants qui composent la dte, . compagnie de, luy obéir et cntem-
dre en, tout ce qu'il leur commitndera, pour lé service du'Roy, sous
poine de ciésobéisc4àuce.",

1, Maladons.au's. neveu, Colon"el.dts-miliceýs, de.ce Goiiverneiiient, de
faire recevoir et reconnaitre ' le'd.' S. Casaubon en la dte.- qualité de
Capitaine en seco"d cle la dte. comparynie de tous et ainsy q u'i 1 app a*r-
tiendra. «. En* foy de quoy no us avons sir, né ces Pré'selites, à icelles -fait
aporer de nos armes, et contres11:f-1ler par notre secilletaire falt
à Montréal le 26-,avril 174,5.

BEAUHARNOLI.
M ûS. Par cigneur,c,nse

<' CHARNAZART.

cý)r1ge (le retraite accordé, > à un caj.-ý,,itai11ýC (le.

L.

Guy Lord. Dorchester, Capitaine Général et Gcvverneur' en. R(-1ýf
des Pýovîncesdu Haut et Bas Canad.l. Nouvelle-Ecoss * -- ý et Nouveau-
Brunswick-, et de leurs dépendaDecs ; Vîce--Imiral d1celles ;- Gêné m l'
et. Coramaùdant en ' chef de toutes les Troiipes- de Miýjesté daans lý-,s

dite,3 Provinces et dans 1.*Isle de Te rrené u*v, e, Etc. Etc., Etc.
ýeu.r Pierre Casabon-Dostaler, Çaj,ý)itain»e de ýà1ilice î ý'Ber-

J.
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thieme dânà.1 ê- Di4trîçt de> mo'tréýal,' âyânt. été senté c *Mloae'
trop' infirme -pour contin lier 1. $On èlùpl'i'; - ét'voulaùt lui, donner dea
preuves de -notre approbaticp'' Pour'ses services passés, nous ul-accor-
dons' sa Retraite po tn'*ouir'confo' dm nt ur 3 - 1161(l

rm e ordofinance qui ZD
les Milic6s'de cette Pio.vince.

Donné soývs notre Seilaïg et Sceau-, '-au Château Saint U uis en la
Ville-de ce Trentiéme. jour du mois d'Avril, dansla 'Trente-
quatriéméý,Année.- du,.Règne. de Sa Majestè,,,ýet dans 1Aýnée de Notm
Wgnetir atorze,*

DORCHESTEEZ.

-Par otdre-de Son -Ex'èelleiice, Herman W-itsius Ryland.

Envoyé par le. colonel Neveu eté."

(ý.ornmission de Lieutenant de Mili

Sir R êbert Shoreý Milnes, Baranet, Lieutenant Gouverneur,
de la Province*du Pas-Cana'da, Etc., -Etc.,'Etc.,.

Au,ý Sieur FraýcoiÎ,'ýOlivier.,
posant. confiance ge et bo=e' Con_

dans'votre Loyaûté,
duite,'Nousý VduË nommons par -ces présent6s Lieutenant- de'la ý AlWee
de- %'Paroisse de Berthier dansle District . de Mon"tréal, durant notre

J bon -,plàis*irý...; pour en cette qhalité agir avec soin et diliLyencè' à ýre* Plir.
leâ dévoirs de votrê charge en exeteanL&-ý etýbien dièicipÉýànt* les'ý-officièrs

'te Milice, le'q sont
linfériéurs et les Milicien ', de, 1 a* ch tiels ordonnés de

Voûs ..obéir comme 'lei:tr'.'Liéuten*éint. -Et 'Nous vous-eDjoig ons diob-
Directionsi que Vous recev

server 'etde suivre les Ordý'e.s et- r z, 4e
ffi eurs, concer.an..t,terasàa«iitre de-Notre'part, ou de vos à ciers,,Supéýi

le serviée dé -sa Ma-jesté,'dýonfo«riùément là,la1oi.
Donné sous, notre Seing.et ceau., au Châ ,ýteaù Saint Loü_îs,,,ýen la

Ville de Québec': cevingt-huitièîne jour. du mois d'août, dans la Qua
rante-qtatrième- année* du- règne de Sa. Ma'jesté -eî dans l'Année de.Nýu_,'tre-S'icmeur niil huit cent quatre.

ROB. S. Mimmis

Par ordre de Son Excellence,,
STUART."

nission de S rgent. de Milice.

Milice de la- Provin- James Cuthbert, -E.cu'er Lt.* 'Col. iComt.,.d'une-
vinte du 'Bas-Ca- Division'dés Mibces du Bas-Cana''da,'da'> le Di"

nada. trièt deMontréal.

A Eustache Ca'zabob, dt*ý .'Dôstalle'
Alexis. Dutau, Capitaine deï- la cinquième compagnie de' là Pa'-rolsàe

de Berthier,'Vous. a a rit présànté,', pour Sergent 'dans, sa c'ompagnie,, "et
informé de votre.,ý conduite et capacité, pour re maplîr cet emploi ; -je vous

.,,appTqutve lActe qui règle les lffilices *'de''
cette Provin&,. jour'-Se' àent',de -la dite comp erg, agniÈ.ý En foi de. quoi- j'



"Lt. Col. Comt D. M. D. B."
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vous accorde le présent certificat; et il est enjoint aux Miliciens de

vous obéir en cette qualité dans l'exécution des ordres que vous rece..
vrez de vos Officiers Supérieurs, concernant le Service du Roi.

"Donné sous mon seing et, sceau à Berthier, le 10ème jour du in6is
d Mai, dans la..........année du Règne de sa Majesté, et dans
l'année de notre Seigneur, Mil820.

T. + ~ <'JAMES. CIUTHRBRT

ERECTIoN CIVILE DE LAÂ PAROISSE, ETC.

Enfin la paroisse de Ste. Geneviève de Berthier fut érigée civilement
le 19 mars 1834.

En voici le décret. (1)
La paroisse de Ste. Geneviève de Berthier.

Décret du 19 mars 1834.

Composée du fief Dorvillier, d'une partie de la seigneurie de Ber-
thier et du fief Chicot, comprend une étendue de territoire d'environ 9
milles de largeur sur enviirn J2' milles de long.neur. : Bornée vers le
sud-est au fleuve St. Lxient, depuis le fief Petit Bruno, jusqu'à la
seigneurie Dautraie ; v,' l sud oùret, patie à la seigneurie Dautray,
depuis le dit fleuve St.dLW"t usqid la éoncession de la petite clif-
loupe dépendante de la xméiie seigneurie Dautraie ; partie à la ligne qui
sépare le rang St. Pierre dpnt.de la dite seigneurie de Berthier
de la concession nord-est-de la Rivière Bayonne aussi dépendante de la
seigneurie de Berthier, dejislsusdite seigneurie Dautraie, jusqu'à'la
ligne qui sépare le dit rang St. Pierre de la.concesion sud-ouest du
ruisseau Bonaventure.et au prolongement en lignce droite de la'nìêie
ligne de séparation, jusqu'à ce qu'elle atteigne le canton de Brandon;
vers le nord-ouest au dit canton de Brandon; vers le nord-est à la pa-
roisse de St. Cuthbert, depuis le susdit canton de Brandon jusqu'à' la
terre du sieur Lafontaine, habitant de la concession sud-ouest de la ri-
vière du Chicot exclusivement, la dite concession dépendante de la dite
paroisse de St. Cuthbert ; vers lenord, à la même paroisse de St. Cuth-
bert, ·depuis la terre 'du dit 'Pierre Lafontaine jusqu'au dit fief Petit
Bruno ; annexant à la dite paroisse de Ste. Geneviève de Berthier:

l" . Les Iles.au Castor, Randin et du Mitan, situées dans le fleuve'
Sf.'Laurent vis-à-vis la dite seigneurie de Berthier, et l'lRe au foin et
l'Islet-situés dans le même fleuve, vis-à-vis le fief Dorvillier;

"20. La concession apipelée, Petite Chaloupe, dépendante de- la sei-
gneurie D'autraie, comprise jusqu'à présent dans la desserte du dit lieu
de.Ste. Geneviève de Berthier;

"030. La concession appelée Chenal du Nord, faisant la<4evanture:du

(1) Liste des municipalités dans la province de Québec, cbtnýil6e par
C. E. Deschamps, p.. 414.
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dit fief Petit Bruno, et en attendant qu'il soit possible de pratiquer un
chemin qui puisse .conduire de la dite colcession à l'église de la pa-
roisse de St. Barthélemy de Dusablé, à lagnelle paroisse appartiendra
h ps~liçte concession du Chenal du Nord.

Proclamation <u 18 Juin 184F5.

"Moins : La partie annexée à Ste. Elisabeth par 40 v. c. 37.
Moins : Cette partie, annexée à l'Isle du Pads, par proclamatioii du

4 juin 1875.
"Moins Cette partie comprise dans St. Norbert.
"Moins Les limites de la ville de Berthier.

Moins Les limites de la paroisse de Saint Cuthbert."

En s.orte que la paroisse civile de Ste. Geneviève de Berthier n'a

plus guère qu'environ deux lieux de front sur Ceux de profondeur,
avec les îles en face.

Mais la paroisse canonique et religieuse comprend aussi la ville de

Berthier, dont voici les liimites : (1)

LA VILLE DE BERTHIER.

Décret du 28 déc. 1816.

La ville de Berthier sera bornée en front, par le fleuve St. Lau-

rent'; d'un côté, nu nord-est, par la rivière Bayonne ; au nord-ouest, en

profond ir, par : un petit ruisseau dont le confluent avec la rivière

Bayonne se ,trovve entre la propriété des représentants de Peter Rals-

ton et la terre qui appartient à Joseph Deroin,-ou ses représentants, la
ligne de profondeur qui longe le dit.ruisseau à paitir de son dit con-

fluent avec' la rivière Bayonne, jusqu'à une borne près de la rue de

l'Egise, et de là, en ligne droite, jusqi'â&ne autre borne située au sud-

ouest de la rue St. Louis, passant entre la terre de la Fabrique de la

paroisse: de Berthier et la terre de 'Louis-Marie-Raqphaël Barbier, ou ses

représentants ; de là, à partir du côté sud-ouest du cheiin de ligne,

vers le nord-ouest, enI longeant la ligne qui divise le dit chemin de li-

ne de la terre du dit Lo-uis-Marie-Raphaël Barbier, jusqu'à la ligne de

profondeur de l'emplacement 'de l'Académie de Berthier ; de là, en'lon-

geant vers le sud-ouest, la dite ligne de profondeur de l'emplacement

da la susdite Académie,,jusqu'à l'angle ouest du dit emplaccment ; de

là, à partir dudit angle ouest, en longeant la ligne sud-ouest du dit

emplacement, jusqu'à l'angle sud du dit enplacement ; de là, à partir

.lu dit angle sud, en ligne -droite parallèle au dit chemin de ligne, jus-
qu'à ce que la dite ligne atteigne à un chemin ou rue au front de la

terre occupée par le dit Louis-Marie-Reaphaël Barbier, ou ses représen-

tants ; de. là, en ligne droite, sur une course sud, jusqu'à une borne

placée sur la. terre des héritiers Louis Généreux, à-une distance de trois

arpents et une perche du fleuve St. Taurent ; et enfin, de l'autre côté,

vers le sud-ouest, par une ligne droite tirée depuis la dite croix, et qui

(1) Liste des municipalités, etc.. p 183.
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e de Bertijiera conservé quelques-uns de ses cuìrés, entre autres
M Pouget et Gagnon, (qui se sont dévoués à leurs paroissiens jus-

ques à un e très avancé) ont contribu beaucoup létablissement
au maintien de ces chrétiennes et patriotiques traditions de famille

<lue l'on aime toujours tant à constater

Lr COMTà DE BEItTRIER.

Notre intention n'a pas été, dans le titre de notre ouvrage, de faire
croire que nous allions faire l'abrégé de l'histoire de toutes les paroisses
dlu Comté de Berthier. Nous ne voulons guère parler que de ses li-
mites, laissant à d'autres le soin de dire ce qui les concerne.

Sous le gouvernemeut francais le Comté de Berthier faisait partie-du
gouvernement de Montréal, ainsi que le prouvent les anciens docu-
ments (1) ; mais depuis la conquête .il e été compris dans le Comté de
Warwick, dont il a été détaché, le 30.mai 1855, pour être érigé en
Comté de Berthier proprement dit, par un acte du parlement du Ca-
nada qui se lit comme suit

"Municipalité du Comté de Berthier. 18 V. c. 100. Sanctionné
le 30 mai 1855.

"Borné au sud-ouest, partie par les terres vacantes de la couronne,
et partie par le Comté de Joliette ; au nord-est, par le Comté de Maski-
nongé, au sud-est, par le -euve St. Laurent au sud-ouest, partie par
le Comté de l'Assomption, et partie par le Comté de Joliette.

(omprend les municipalités suivantes, telles qu'aetuellement bor-
nées et limitées, savoir

"TAROISSES.

"La Visitation de l'Ile du Pads, (2) St. Antoine.de- Lavaltrie, ·St.
Barthélémi, St. Cuthbert, St. Damien, St. Gabriel de Brandon, Ste.
Geneviève de Berthier, St. Joseph de Lanoraie, St. Michel des Saints.
St, Nôrbert."

Cantons non organisés.

Gauthier, Tourelle, De Maisonneuve.

Parties de cantons no organiss.

Joiette i n.-e., Brassard i n.-o., Provost (partie-part.)'

Chef-ieu : Ste. Genem'ève de Berthier.

Trente-un -ans plus tard, c'est-à-dire en 1876, les frontières du

Comté ont été ainsi deniarquées, du côté du Comté de Richelieu, par un

a'te de la législafeure de Québec.
39 V. c. 37... 4.

" La ligne de division des Comtés de Beithier et de Richelieu à cet

(1) Edits et Ordonnances, i vol. p. 455.

(2) M. l'abbé Plinguet a prouvé qué ce noni doit s'écrire "Isle Dupas."

ý M M*R*m . 0 w . 1, Il



(1) Page 20 et 21.

Iý

endroit des'paroisses de la Visitation de l'Ile du Pads; et de St. Pierre
dé. Sorelh sera la suivante:

"Des limites de la paroisse de Ste. Geneviève de Berthier, la dite
ligne suivra le chenal des barques, dans le fleuve St. Laurent, au sud
de l'île St. Ignace, l'Ile Madame, l'Ile Ronde, 1lle à l'Ours et les les
au sable, se prolongeant jusqu'au lac St. Pierre ét aux limites, au nord-
ouest du Comté de Maskinongé."

Depuis la décentralisation judiciaire le comté de Berthier a été déta-
ché du district judiciaire de Montiéal et annexé à celui de Richelieu,
dont l'ionorable Aiphonse Ouimet est le juge pour les Cours Crimi-
nelle, Supérieure et de Circuit.

M. Beausoleil, Ecuyer, avocat, est le député aux Conmmunes, Jet M,
Ls. Sylvestre, Ecuyer, cultivateur de 1'Isle-au-Castor, député à la
chambre locale.

Le préfet du comté dé Berthier, pour 1889, est Monsieur . Arsène
Denis, écuyer, maire de .,a paroisse de St. Norbert.

M. Jean-Octave Chalut, écuyer, N. P., est le greffier de la Cour
de Circuit.

Monsieur Georges Champagne, -4cuyer, de Berthier, le président de. la:
socité d'agriculture.

-M. Basile Elie Pelland, ·écuyer, N. P., le régistrateur.
Disons aussi que Monsieur l'abbé Vincent-Plinguet, curé de la Visi-

tation de l'Isle Dupas, est, pour le comté de Berthier, le vicaire-forain
de su grandeur, Monseigneur l'archevêque de Montréal.

CONCLUSION.

Après avoir fait tant de recherches en des documents et en des lieux
sï divers, nous sommes encore plus convaincu de la justesse de la pen-
sée émise par M. le sous-régistraire de la prôvince, lequel, dans le pre-
mier rapport du sectt. e de la provirce pour l'exercice 1886'87,
divis-ion du régi;straire, suggère à l'honorable secrétaire de:la province
de réunir en un même lieu' et les greffes des notaires et les doubles des
registres de l'état civil (1) actuellement déposés dans les' bureaux des
protonotaires. "l Les actes de l'étaf civil," dit-il, outre la tèneur 'ordi-
naire, renferment une foule de notes fournissant de précieux renseigne-
ments historiques, sur des faits obscurs ou peu connus dans· leurs dé.
tails."

Et à la page suivante il ajoute avec raison Il est incontestable
que, si tous cps registres étaient réunis dans un seul bureau, il serait
infiniment plus facil deles consulter, pour les fins historiques surtout
........ ........Pour-faciliter les recherches dans ces archives, il stait
dressé des tables analytiqugs de chaque partie ou série, et ces tAbles se-
raient publiées, soit dans le rapport du registraire, soit en brochures< -
parées dans le genre des State papers calenc7ars publiés par les con-
servateurs des archives en Angleterre.

lýA
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Si jamais cette idée était réalisée, ceux qui s'occupent de, l'histoire
n'auraient qu'4 se rendre au dépôt des archiv.es 'pour y trouvet tout ce
qui pourrait les intéresser.

Nous devons beaucoup de reconnaissance aux nombreuses personnes,
qui, pour le pri' e l'histoire de la seig lerie, de la paroisse et du
comté de Berthier,- ibus •odt confié des papiers de famille ou d'intérêt
public, et nous profitons de cette circonstance pour les en remercier.

Nonis avons.terréné; une-étude-sérieuse des docuents relatifs.h Ber---
tliier'etedêjà le public en a été instruit. Cependant, comme nous le di..
sions, au début de ce travail, nous ne prétendonïpas que notre ouvrage
soit complet ;.car, après les notes nombreuses rec"illies sur cette ques-
tion,, il resterait encore à encadrer le tout d'u=n ebrillante littérature en
rapport avec la dignité df sujet et à faid la philosophie de cette his-
toire ; ce -qui pourrait peut-être exiger plusieurs volumes.

En attendatit,:nous offrons cette brochure de tout ce uií a pari dans
la G«,asetse de Berthier,ôù nos notes que nous avons corrigées depuis,ont
d'abord até publiées. (1) Nous espérons que le public fera bon accueil à
cet ouvrage, dût même lk prix en être un peu élevé, jarce qu'il est une
spécialité pour Berthier, et que l'écoulement à l'extérieur ne saurait en
être considérable. Il contient pour les familles des renseignerients
utiles, des documents authentiques, qui pourront peut-être jeter du jour
sur upe foule d'affaires domestiques ou publiqes, et empêcher les in-
dividis'de lever une foule de copies; car ces documents, tels que pu-
hiié?déjþauf quelques fautes d'impressions ou peut-être échappées t

lp1 me,.nous les certifions tous corrects.
Eiuces donnees, que nous avons fait connaltre, acquerront encore de

l'imprtaice avec les années. En sorte que cette brochure pourra,
.veos aiage~ être- toujours conservée dans les papiers de famille.

Nous avons l'assurance de n'y point avoir froissé qui que ce swit, avec
raison. Nous avons, il est vrai, cité bien des documents, même de fa-
mille ; mais, quand les familles sont vraiment honorables, elles ne crai-
nent pas que l'on rapporte les actions de leurs ancêtres. Au contraire,

elles s'en- glorifient.
Enfin neus faisons aux paroissiens de Berthier l'hommage de notre

travail. Puisse cet hommage leur être agréabie, et Ste. Geneviève
leur puissante et glorieuse Patronne, le bénir du haut du Ciel.

1) La publication a commencé au mois de septembre 1888, et doit se
terminer en muai 1889.
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contre les Pvovinciaux ;-de brûler immédiatement. la maison et la
grange de celui d'entre eux qui s'offrirait au gouvernement, et de dé-
truire ses animaux : et de repousser la force par la force,. si le général
Carletoù essayait de les contraindre au-service. Puis ayant fait ser-
ment, ils s'en retournèrent chez eux.

"Ceci arriva à la fin de -juillet ou au commencement d'août. Plus
tard, (je crois) vers la fin de septembre, M. Lanaudière, fils, (proprié-
taire d'une seigneurie à un autre endroit appelé Sainte Anne) vint les
trouver de Montréal et .letr dit qu'il était employé par le général Car-*
leton pour les conduire contre les Provinciaqux ; qu'il s'en allait à sa
propriété de Sainte Ane, mais qu'il reviendrait à, Berthier dans quel-
ques jours espérant les retrouver prêts à le suivre ; les assurant que,
autrient, -leurs terres et leurs habitations seraient mises à feu et à
sang.

Il~revint, en effet; à Berthier quelque temps après ; et, lorsiiu'il
elt mis le pied sur les limites de la paroisse,·il fut entouré et fait pri
sonnier lar les habitants,eec M. Tonnancour, fils, et seize autres de
sa suite. Un chaud débat eut alors lieu entre eux pour savoir s'ils en-
verraient M. Lanaudière- au camp des Provinciaux près de St. Jean,
ou non.

Ils convinrent à là fin, de le 'remettre en liberté avec ses amis
après lui avoir fait promettre de leur obtenir le pardon du. général Car-
leton pour cette insulte, et de ne jamais reparaître parmi eux dans un
bufrembla ble." (1)

S. A. M.

(1) Extrait des "Additionnal Papers concernin the Province of Que-
bec." Londres, 1776. Par le baron iasè res, qiri prétend tenu- ce récit ce
M. Charles Gordon, qui a résidé deux ans dans cette paroisse Nous
avons traduit ce document de l'anglais.

E
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Page 4-Ligue 27-Au lieu de "soixante-dix ", lisez "soixante
dix-huit."

Page 6-Note 2-Au lieu de "Boyale ", lisez " Royale."
Page 9-Ligne 13 et 14-Omettez " II-ta seigneurie de Berthier."
Page 9-Ligne 16-Au lieu de "Typographie ", lisez "Topogra-

phie.
Page 9-Note 1-'-Au lieu de "Garneen ", lisez " Garneau."
Page 10-Note 2-Au lieu de " L'ortographe ", lisez "L'ortho-

graphe."
Page 11-Lige 33-Au lieu de "mil huit cent ", isez "mil six

cent."

Page. 17-Ligne 13-Au lieu de " Le capitaine Berthier ", lisez
" Le capitaine de Berthier."

Page 74-Ligne l-Au lieu de "$345,53 " lisez " $3423,33 "
et ajoutez : " Mais la balance active de 1886, reçue du marguillier
précédent, ayant été de $885,62, les revenus nets de la fab«rique, pour
1887, ont été de $2537,71."

Page 80-Ligne 17-Au lieu de "Les ceoches ", lisez " Les cloches."
Page 104-Ligne 25-Au lieu de "§ VIII ", lisez " § IX."
-Page 114-Ligne 1-Au lieu de "La paroisse de ", lisez " Le comté

de Berthier."

Page 114 2-Lignes 15, 16, 17, 18-Lisez.comme suit: "Mais de-
puis la conquête il a été compris dans le comté de Warwick jusque

"vers l'Union, en 1840, ou, avec le comté de Joliette, il forma le com-
" te dit de Be-rthier, avec Ste. Elisabeth pour chef-lieu; mais, le 30
"mai 1855, le comté de Berthier a été séparé du comté actuel de Jo-
" liette, par un acte du parlement du Canada, qui se lit comme suit."

Page 115-Ligue I-Au lieu de " Ste. Genevière de Berthier ", li-
sez " Conclusion."

Page 116-Ligne I-Au lieu de "La paroisse de Berthier ", lisez
" Conclusion."

Page 116-Ligne 16-Au lieu de " nous le savons, désire faire "
lisez "a fait une brochure."


